


Mirrrté. : Us 
VUE te =". 
Remens  T 
ÉÉs. r::..-.. st de gas 
ÉFanre | De <ure 


M 
: 


à érumin: . 57 mets de 
- iiu: - . a: 
SR: frotte .: -: D tn 
‘é dé: nu RC 

ER La Le note PRE 
MMASŸ.- oere ne TT 7 
peæ- re que  - og or. 
: ra eus PA CR a ere 
Eu à He 


mm mat ne = un 


: Apres: : 
care le nee =: Por 


LE MA: ©: La 
CA URE MEET 










LR TU CES 


ES 


EE 


A MES : 


ss éun 















Pari 2: 


ei 


D. m'au 


“vauat sus 
=” 


_ 
sr. 


TRENTE-NEUVIÈME ANNÉE — 1 


L'Occident et la Pologne 





la rencontre Reagan-Schmidt 


à permis 


un certain rapprochement | 


LIRE PAGE 4 


BULLETIN DU JOUR: 


Le voyage 
à Jérasclem . 
contrarié . 


Aa moment-où le Conseïl de 
sécurité des Nations mnies re- 
mend son débat sar l'annexion 
du Golan par Israël, M Müt- 
ferrand laïsse entendre que sa 
visite à Jérusalens, jusqu'alors 
prévue Po le 16 février, sera 


mission 

re française, qui devait 
avoir lien ce mercredi est re- 
mis à plus tard Le président 
de L République, harcelé -de 
questions mardi par les. joux- 
nabstes dont ïil_ recevait les 
vœux, s'est dérobé à toute pré- 
cision sur la date de son 
voyage. « J'irai dans ce pays », 

a-t-l senlement confirmé. - 
Cet ajournement, le second 
fait, n'est pas une surprise, 
arrivée à Elysée, lc 


Dès son 

président de Fa République 
avait manifesté Fintentiou de 
se rendre rapidement en 
Israël, où aucun chef d'Etat 


officielle. Le président. de la 


RépubFque ne trouve pas sen- 
lexent cette anomalie cho- 
quante,. il la juge nuisible 
‘D veut mettre à profit l'at- 
tention d'une opin’on israé- 
lie.ne bien disposée à. son 
égard pour lui dire ce qu'elle 
a rarement eg d’enten- 
dre chez elle : . 


« naturellement » se frouver-là 


où le peuple palestinien «ga |. 
été 


des siècles », autre- 
ment dit dans les territoires 
occupés par Israël depuis bien- 
t qaninse ans. Cetée précision 


tiniens de constituer leur 
Etat en Jordanie. 


M Mifierrand avait déjà 


. renoncé à se rendre « rapide- 


ment » en Israël après ‘Ia 
destruction. La lendemaïn de 
son entrée à l'Elysée, de Ia 


centrale nucléaire irakienne | 


construite par la France. 


Le second ajournement est 
consécutif à l'affaire du 
Golan. Profitant du désarroi 
que le coup de force en Polo- 
gne provoquait en Occident, 
le gouvernement de M. Begin 
annexait quelques heures plus 
tard le Golan syrien occupé. 

Unanime, pour une fois, le 
Conseil de de sécurité mettait, le 
17 décembre, Jérusalem 
demeure d'annuler sa déci- 
sion avant le 5 janvier. Le 
débat reprend ce mercredi. Le 
Quai d' , Dour sa part, 
laissait entendre, dés le 
20 décembre, que. M Mitter- 
rand jugerait de-l'opportunité 
de sa visite en. fonction äe 
ce débat. 


La détermination de 
M. Begin de conserver le Golan 
« israélien » n’en a pas été 
ébranlée pour autant. Dans ces 
conditions, le plus PR 


- est que la visite de M Mütter- 


rand n'aura Heu que fin avril 
an plus tôt Elle aura lors un 


coup de force X aller 
le .25 avril siguiflerait, au 
contraire, qu’il apporte son 
concours à un geste de paix. 
En application des accords de 
Camp David. Israël -doit avoir 
à cette Er complètement 

et 


évacué le S 

la France a d RE de 
à La force de main- 

tien de La paix La région. 


Le gouvernement français 
estime d'ailleurs :que Îles 
accords de Camp. David 
auront alors produit leur plein 
effet, qu'i faudra amorcer 
une autre vole pour un règle- 
ment sur les antres « fronts » : 
Gaza, Cisjordanie, Golan et 
Liban. Xl a d'aîlleurs apparem- 
ment son Idée là-dessus, qu’il 


de ses as 
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. Conseil constitutionnel Al Delors tente de ME: 


rendra sa décision 


-le-coût des services 


ds les prochains jours après la forte hausse de 198] 


Sais depui 19 décembre 1981 da deux recours de Popposition 
nationalisations, le Conseil constiiu- 


vonire le projet de loi sur les 


tionnel devrait rendre, sa décision au début de la semaine prochaine, 

C'est-à-dire dans un délai plus bref que le mois prévu par Les textes. 
Le doyen Georges Vedel a,.en effet, achevé le rédachon de son 

rapport, au ou duquel les huit autres asages» du Pala:s-Royal, que 

préside M. Roger Frey, doivent se prononcer. 

Dans Particle qu'on lira cilessous, M. François Luchaire, lui- 
ancien membre du du Consell constitution 

estime être la juste réponse aux objections. soulerées pur l'opposition. 


Un choix politique 


par FRANÇOIS LUCHAIRE (*) 


même 


On connaît mieux aujourd’hui 


te na- 


à la loi — ‘é non au juge — - le 


(‘> Professeur à Paris-I, ancien 
membre. du Conseil constitutionnel 


nel, expose ce qu'il | tique monétaire et budgétaire stri 


Lentement, patlamment, M. Delors 
continue de mettre en place un dis- 
positif de lutio contre la hausse dee 
pri dane le double but d'éviter à 
court terme les dérapages — d'em- 
pêcher que ne e8 produisent des 


soin d'apprécier cette nécessité et | flembées Icl ou là, — mails aussi 


_cette évidence : c'amorcer à plus long terme, de 
db) En second leu, reposan faire accepter par les syndicats une 

es un re Er et 8: | ? politique de ralentissement des 

en 1789 » @), fl ne peut : s'appli. | eusses de salaires. 

quer à techniq - A court terme, la modération dos 


ues 
raines pa l'économie (la 
nationalisation est me de ces 
techniques) dont les hommes de 
ie TA pouvaient avoir ia moin- 


c) Cet’ article s'est trouvé pro- 
dément modifi 


fon 6 par les prin- 
. cipes fondamentaux reconnus par 
. les. lois de 1a République, 


prix des services doit compenser 
les hausses qui vont s’accélérer dans 
l'Industrie, Ces dernières, qui seront 
fortes, sont quasi inévitables dans 
la mesure où la situation financière 
des entreprises s’est nettement dé- 
gradée en 1981, rendant nécessaire 
une amélioration des marges et de 
| l'autofinancement De plus, les prix 
des produits Industriels eu stade du 
détail n'ont pas répercuté durant les 
.damiers mois de 1981 Îles augmen- 


stade de ka production. Ce décalage 
ve prendre fin. 


Les prix des services, qui ont, eux, 
beaucoup augmenté l'année dernière 
(+ 16%), devraient se ralentir. C'est 
en tout cas ce à quoi tend l'action 
du ministre de l'économie ot des 
finances. Les prix ont, dans ce sec- 


six mois, c'est-à-dire jusqu'à avr. 
Les pouvoirs publics mettent à 


ul si ce 

nest lorsque la nécessité rpuslique profit ce répit pour conclure avec 
RE : . rer Pen des professionnels des accords dits 
juste et pr Table de régulation qui permettent dans 


certains cas aux signataires d'échep- 
per ‘au blocage des prix avant la 
date. Une dizaine d'accords vont Etre 
rendus publics dans les jours qui 


— 


iaphiquant un quelconque partage 





Pouvoirs, pouvoir 


M. François Mitterrand a 
pris la rie. mardi 5 jan- 
vier, à la rentrée solennélle 
de Ja Cour de cassation. A 
cette occasion, il s'est livré 
à ane aualyse de la fonction 
du jage dans la nation. 


Le chef de l'Etat 2 bien in la 
Constitution de le République, la 
ou ee Mn Pl 6 
Ha En Ste imposture : le pré- 


ve République que d'avoir recti- 


5 me 


Aujourd'hui même, les juges 
font semblant, du haut en bas 
de croire qu'ils 


par PHILIPPE BOUCHER 


fié le contresens de di 


qui, il est vrai, 
haussait la Rctien de 
juse au rang de la Une d'or- 
‘trôn le ne 
mème e que miles Se d'abus A Uton 
les rend comparables. pas quelquefois constatés parce 
Pourtant, la République fran- qu'un, robin, comme disait de 
RUE DEN DONS Qs EVSPS 08 Gaulle, rédigeait ses décisions 


l'abusive préten de ces juri- sur des papiers enrichis d'un 
dictions Âs en-tête «au nom du peuple 
qui, eous l'Ancien EUIi- français 2. 


(Lire la sufte page 9.) 


L’entrenien avec Burman 


‘entretien avec Burman est une 
jinterview d’outre-tombe : un cher- 
. Cheur discret avait rassemblé le dos- 
sier des difficultés de la philosophie 
vieillissante. Inédit jusqu’en 1895, ce 
texte constitue une véritable provoca- 
tion. Descartes en personne répond à 
des questions que les commentateurs 
avaient l’habitude de poser. 
Texte latin établi sur le manuscrit 
de Gôtigen, traduit par Jean-Marie 
Beyssade. 


co 
dirigée por Jean-Luc Marion. 20F [pui 





-tetlons qui se sônt prodiltes au 


teur, été bloqués en octobre pour ‘ 








M. Jacques Delors expose, ce mercredi 6 janvier, devant le 
conseil des ministres, sa politique de lutte contre l'inflati 
ministre de l'économie e et des finances 
sur l'action engagée avec les professionnels pour limiter les 
hausses des prix des services qui ont beaucoup augmenté en 1881. 
C'est ainsi qu'il devait annoncer 
« régulation » allaient être rendus bite dans les prochains jours, 
Le ministre devait également gear el la nécessité d'une poli- 


on. Le 
fait notamment le point 


que différents accords de 


viennent, notamment ceux concernant 
l'hôteliarie, ies débits de boissons, 
la restauration (voir page 30), même 
si tous les profese'onnels de ces 
secteura n'ont pas — où pas 
encors — signé. L'idéa est de ne 
pas dépasser pour l'ensemble des 
services 10 à 11% de hausses en 
1982, étant entendu que les prix des 
services interindustriels (Informa- 
tiques notemment) restent en Hberté. 


Les prix des produits alimentaires 


retrouvent une totale liberté en ce 
début d'ennée, pulsque les six pro- 
dults bloqués par M. Delors en octo- 
bre (dont ke beurre, le lalt et le 
pain) ne l'avaient été que pour trois 
mails. 


ALAIN VERNHOLES. 
(Lire la suite puge 50.) 


AU JOUR LE JOUR 
RETROUVÉS ! 


La police a retrouvé les 
armes volées à Foix. 
Après la trêve des conjt 
Le président de la Répu- 
dlique retrouve s0n gouverne- 
meni au consek des ministres. 
Les parlementaires vont 
reirouver leurs bancs. M. Jos- 
pin retrouve M. Marchais. Les 


droïfs, l'économie ses 
contrainies, lu police son 
punch. 

IL n'y & qu'une chose qu'on 
ne parvienne Das à retrouver, 
en dépit des recherches et des 


de lexpansion et &u plein 
emploi. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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Le prix 
de la 
recherche 


« Nous voulons être une 
force de proposition », décla- 
rait, peu après sa prise de 
fonctions, M. Yvan Gettaz, le 
nouveau « patron des pa- 
trons ». Comme pour donner 
une première jillustration à 
cette volonté, le C-NP.F. a 
rendu publique, mardi 6 fan- 
vler, une série de propositions 
visant à remorcer la recherche 
industrielle. 

La dépense totale de 
recherche de la nation repré- 
sente aujourd'hui un peu plus 
de 1,8 %o du produit Intérieur 
brul. En 1985, ceite proportion 
doit atteindre 25 "lo; telle 
est Ja vojonté du gouverne- 
ment, Le budget de flEtat 
contribusre fortement à Feflort 
nécessaire. Les entreprises, 
qui financent aujourd'hui 40 % 
des travaux de recherche — 
et en réalisent 60 % — 
devront, souhaitent les pou- 
voirs publics, continuer de 
faire crofire rapidement leur 
effort, au rythme de 8 ‘lo per 
an environ. 

Une telle croissence, sou- 
ligne le C.N.P.F. n'est pas 
conceveble en l'absence d'une 
mesure fiscale «général et 
auiomatique » pour inciter les 
entreprises à faire de la 
recherche. Et iout spéciale- 
ment celles qui sont dans Îles 
secieurs industriels « tradt 
tionnels » et dont le niveau 
technologique est, ‘ souvent 
‘faible... De 
telles mesures, souligne avec. 
raison le. patronat, existent 
dens la plupart des pays 
industrialisés concurrents de 
Ja France. 

Le gouvernement n'a pas 
hésité, en fin d'année, à 
débloquer 5,5 milliards de 
francs pour garantir ls pouvoir 
d'achat des agriculteurs. I! a 
aussi décidé de consacrer, 
dans Îles prochaines années, 
25 milliards de francs pour 
soutenir le seul socteur Indus- 
trlel de la machine-outli. On 
comprondreit maj qu'il hésite 
à consacrer, chaque année, 
environ 1 milliard de francs 
— seulement — pour que la 
recherche et l'innovation pé- 
nètrent et imprëgnent len- 
semble du tissu Industriel. 
Cer c'est du développement 
de Ja recherche industrielle 
que dépendent, à terme, la 
«reconquête du marché Inté- 
rieur», {es exportations et 
l'emploi. 


* (Lire page 30.) 


UNE ÉTUDE DE J.-P. DUMONT 


«La Sécurité sociale 
toujours en chantier» 


Mme Jacqueline Buhi-Lambort, qui 


a donné, fin 1980, sa dénüssion 


du bureau confédéral de la C.GT., mais demeure membre de $a commis. 


sion exéculive, analyse 


ci-dessous Fouvrage de notre collaborateur Jean- 


Plerre Dumont « la Sécurité saciale-tonjonrs en danger ». 


En ces périodes de réformes, 
l'idée d'un Ilvre sur la Sécurité 
soclaie ne peut qu'être bien accueil- 
lle. C'est incontestablement un thème 
qui, périodiquement, mobilise les 
médias, les forces politiques at 
Sociales; un savujet qui sensibllise 
l'opinion publique trèe concemée et 
très attachée à ses régimes de pro- 
tection soclale. 

Mais si lo sujet fait souvent les 
grands titres de la presse, il a beau 


Un dossier 
du «Monde des aris 
ef des spectacles » 


La calligraphie chinoise 
par Anita Rind 


(Lire pages 12-15.) 


coup moins inspiré les auteurs. 
Hormis les ouvrages écrits en géné- 
ral par jes trop « raras » professeurs . 
de droit social, pour des étudiants 
trop reres eux’ aussl, car volcl peu 
de temps le social n'était guère à 
Fhonneur dans les disciplines juri- 
diques, on ne trouvait guère de 
livres consacrés à la . Sécurité 
soclaie. 

L'ouvrage : de Jean-Pierre Dumont 
est donc bibn venu s'il en est, puis- 
qu'il intervient quelques ‘semaines 
après le premier plan du gouverne- 
ment Mauroy, et quelques mois avant 
l'examen d'une réforme plus fonda- 
mentale sur la gestion et le finance- 
ment du système. Bien venu égeals- 


‘ ment, car ce livre est écrit per un 


journaliste du « soctal », lequel pré- 
sente une double garantie : celle da 
maîtriser le’sujet, ceHe de ke traiter 
dans un style accessible à ur public 
plus large que celul des spécialistes, 


JACQUELINE BUHL-LAMBERT, 
{(Ltre la suite page 29.) 
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CONSTITUTION 





Le projet de loi sur les . 
nationalisations est-il 
conforme à la 
Constitution ? 

On connaîtra bientôt l'avis, 
sur ce point, 

du Conseil constitutionnel. 
Pour François Luchaire, 
cela ne saurait faire 

de doute : il s'agit 

d'un choix politique. 

Le Conseil 
ter, il ne saurait l’infirmer. 
De même, Roger Pinto 
juge-t-il que la convention 
euro e des droits 

de l’homme ne contient 
aucune disposition 

de nature à justifier 

un recours contre 

upe éventuelle déclaration 
de conformité du Conseil. 
Enfin, Bastien François 

et Laurent Habib, 
constatant l’existence de 
trois failles dans le contrôle 
de la constitutionnalité, tel 
qu’il s'exerce actuellement, 
préconisent l'institution 
d’un contrôle 
supplémentaire après 

la promulgation des lois. 


peut le consta- 


Un recours improbable 


par ROGER PINTO (*) 


E juriste même politiquement 

engagé, peut tenter de jeter 

un regard froid sur l'issue pos- 
sible d’un recours contre la loi da na- 
tionalisation devant le Conseil consti- 
tutionnel. Quelle serait la réaction du 
gouvernement si une déclaration 
d'inconstitutionnelité portait atteinte 
à la substance de la loi de nationali- 
sation. Le président Robert a évoqué, 
dans ces colonnes, la possibilité d'un 
recours au référendum populaire en 
vertu de l'articie 11 de la Constitu- 
ton {1}. Contrairement à l'opinion 
exprimée par Jacques Robert, le re- 
cours à la procédure de l'article 11 
ne paraît nullement gênante pour un 
gouvernement socialiste. Le toilé 
da 1962 avait une portés essentielle- 
ment polhique. Depuis, M. Mitter- 
rand a accepté de se présenter de- 
vant le suffrage universel. {l en est 
aujourd'hui l'élu. Il dispose, à ce titre, 
de toutes les ressources juridiques de 
la Constitution. François Goguel vient 
de rappeler que, en droit constitu- 
tionnel, l'article 11 peut être utilisé 
parallèlement à l’article 89, qui pré- 
voit la procédure de révision de la 
Constitution, à l'égard de tout projet 
de loi constitutionnelle portant sur 
l'organisation des pouvoirs pu- 
blics (2). 

Pour écarter une décision défavo- 
rable du Conseil par une ki référen- 
daire, plusieurs solutions sont possi- 
bles. Aux hypothèses que M. Robert 
8 justement rejetées (suppression du 
Conseil constitutionnel — renouvelle- 
ment de tous ses memnbres), il 


convient d'en ajouter une troisième. . 


Le peuple serait appelé à décider 
souverainemeant que !a lai da nationa- 
lisstion, telle qu'adoptée par l'As- 
semblée nationale, sera prornulguée, 
publiée et exécutés comme loi ordi- 
naïre de l'Etat. Le sscrétariat général 
du gouvernement trouvera facilement 
Ra formule juridique permettant de 
rattacher, par un articla liminaire, la 
loi populaire à l’organisation des pou- 
voirs publics. 

H va de soi qu'une déclaration 
d'inconstitutionnalité des articles 6 
et 18 de la loi de nationalisation, qui 
définissent la valeur d'échange des 





Un 


(Suite de la première page) 
La législation sur l’expropriation 
traduit cette évolution : l'utilité pu- 
blique a remplacé la nécessité publi 
que depuis le code civil (art. 545) : 
la loi prévoit des expropriations sui- 


‘vies de la remise immédiate dans le 


secteur privé de parcelles expro- 
priées (art. L 21-1 du code de l'ex- 
propriation} ; la procédure peut por- 
er sur des biens qui ont acquis une 
plus-value du fait de travaux pu- 
bles, mème s'ils ne présentent 20- 
cune utilité lesdits travaux 
(art 16-4 du même code). 


Enfin, la propriété est «le droit 
de jouir et de disposer des choses de 
la mianjère la plus absolue » 
(art. 544 du code civil) : peut-on 
dire que La propriété est restée invio- 
lée quand on constate qu'il suffit 
d'un décret pour réglementer les 
prix et les loyers ? 

Comment soutenir alors que la 
propriété est encore un droit Inviola- 
ble et sacré ? Or c'est de ce carac- 
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actions des sociétés et des banques 
nationalisées, détruirait l'économie 
de ia bi et imposerait au gouvernie- 
ment le recours à la loi référendaire. 
Mais Supposons que le Conseil 
constitutionnel déclare inconstitu- 
tionneile la dernière phrase de l'arti- 
cle 6 et celles identiques de l'arti- 
cle 18-1 et 18-2 qui privent les 
actionnaires des dividendes de 
l'exercice 1981 (3). Cette déclara- 
ton auraït pour effet indirect de re- 
connaître à tous les porteurs d'ac- 
tions nationalisées [8 droit aux 
dividendes de l'exercice. Le fait que 
les actionnaires ayant reçu une 
avance aur les dividendes da 1981 
n'auront pas à la rembourser, par 
compensation, sur l'indernnité de na- 
tionalisation qui leur est allouée, im- 
plique que ces dividendes doivent 
être payés aux actionnaires (4). Il se 
peut que ls gouvernement décide ce- 
pendant de promulguer et de publier 
la loi de nationalisation en suppri- 
mant la disposition amsi écartée. 

Il s'agit d'une simple hypothèse. 
Rien ne permet de croire que le 
Consell puisse juger inconstitution- 
nelles les clauses d'indemnisation, 
et, en particulier, le refus de payer les 
dividendes de l'exercice 1981. Doux 
juristes, particulièrement qualifiés, 
ont affirmé la validité de la loi de na- 
tionalisation, dans tous ses élé- 
ments. au regard du droit constitu- 
tionnel (5). 





Le protecole additionnel 





La question doit être également 
posés au regard du droit internatio- 
nal. Le Conseil constitutionnel est lié, 
tant par les règles générales du droit 
international que par les traités. Le 
préambule de la Constitution 
de 1958 confirme celui de 1946 : 
«< La République française. se 
conforme aux régles du droit public 
international. » Sans doute, le 
Conseil ne sa reconnaît pas compé- 


choix politique 


tère que dépendent les conséquences 
que l'on veut tirer de cet article 17. 


3) D'après le préambule de la 
Constitution de 1946, «la Républi- 
que française se conforme aux règles 
du droit international » : or il existe- 
rait une règle selon laquelle la natio- 
nalisation ne peut porter sur des 
biens situés hors du territoire natio- 
nal, ce qui condamnerait la nationa- 
lisation d'une société mère dans la 
mesure où elle possède des filiales À 

: l'étranger. 

À n'existe aucune règle interna- 
tionale de certe nature, chaque Etat 
eppréciaut librement les consé- 
quences des nationalisations opérées 
sur le territoire d’un autre Etat. De 
plus, La nationalisation de la société 
-mère ne modifie nullement la situa- 
tion juridique de la filiale étran- 
gère ; si la propriété des actions de 
la prernière change de mains il g'est 
rien changé à la propriété des ac- 
tions de la seconde. Certes, l’État 
peut s'opposer à ce que sur son terri- 
toire continue à fonctionner une s0- 
ciété contrôlée directement ou indi- 
rectement par un État étranger, 
mais il n'a alors pas d'autre solution 
que de la nationaliser à son tour ou 

.de J'obliger à vendre ses biens. 


“tel pays peut se régler par des négo- 
"Ciations diplomatiques aboutissant à 
un aCCord intergouvernemental s'im- 
posant à toutes les juridictions. 

On voit donc mal Je Conseil 
constitutionnel suscitant lui-même 
une difficulté d'ordre international 
et rendant plus délicates d'éven- 
tuelles négociations que pourrait en- 
gager le gouvernement français. 

4) Le principe d'égalité impose- 
rait la nationalisation de toutes les 
banques, y compris Celles dont les 
actions appartiennent majoritaire 
ment à des étrangers (4), y compris 
“Celles relevant du secteùr mutualiste 
ou coopératif. 

L'égalité sur laquelle nos institu- 
tions reposent n'a rien d'absolu, 
une égalité par catégories : le légis- 
lateur peut donc estimer utile de na- 
tionaliser certaines catégories de 
banques et non d'autres. 

On objecte que l'intérêt général 
qui présiderait à la nationalisation 
des banques et qui sergit le contrôle 
du crédit par l'État ne justifie pas 
une discrimination entre les diffé- 
rentes Catégories de banques : or le 
Parlement peut parfaitement juger 
nécessaire de tenir compte d'autres 


‘  Eofin, toute difficulté avec tel ou : 


intétèts généraux, et notarnment ce- 
lui du développement du secteur 
mutualiste ou coopératif et celui du 
maintien d'un courant d'investisse- 
ments étrangers : {a conciliation 
s'opére si le Parlement estime que 2 
nationalisation des banques qu'il 
Enumère assure à l'État une maîtrise 
suffisante du crédit. 

5) La remise en échange de cha- 
que action d’un titre obligataire pro- 
ductif d'intérêt et amortissable en 
quinze ans (au maximum) ne 
constituerait pas une « préalable in- 
demnité ». 

Ïl n'en serait ainsi que si l'indem- 
nité devait être versée en argent : or 
aucun texte de valeur constitution- 
nelle ne l'exige ; au contraire [a pos- 
sibilité d'une i isation en na- 
ture ou par équivalent est 
parfaitement reconnu par le droit 
français (art. L 13-20 du code de 
l'expropriation}. ‘ 

6) L’indemnité ne serait pas 
Juste, le Parlement a choisi un mode 
de calcul qui, tout en tenant compte 
de la valeur boursière, conduit à une 
indemnité qui, pour toutes les so- 
ciétés par actions (sauf deux ou 
trois), aboutit à un montent dépas- 
sant la valeur boursière. 

Or l'exigence d'une juste indem- 
nité est satisfaite par un montant 
égal à cette valeur ; d’une part, elle 
représente le prix que l'actionnaire 
aurait perçu s’il avait disposé libre- 
ment de son action ; d'autre part, il 
s'est établi en matière de déposses- 
sion un principe essentiel qui veut 
que la juste indemnité corresponde à 
la valeur fiscale du bien 
(art. L 13-17 du code de l'expropria- 
tion) ; or, en cas de décès d'un ac- 
tionnaire, c'est bien ia valeur bour- 
sière que retient le fisc pour la 
détermination des droits de succes- 
sion. 

Au-delà du débat juridique, il est 
vrai que les nationalisations posent 
ua problème de choix de société : il 
faut choisir entre la Philosophie indi- 
vidualiste et propriétariste du dix- 
huitième siècle et les principes éco- 
nomiques et sociaux qui d'après Je 


. Préambule de 1946 sont particuliè- 


rement nécessaires à notre temps. 
C'est un choix politique. Le juge 
peut le constater ; il ne peut l’infir. 
mer, ; 


FRANÇOIS LUCHAIRE. 





(4) Comme l'a souligné le ministre 
de la justice devant l'Assemblée natio- 
nale, les banques sous consrôle Etranger 
Ont pu avoir jusqu'en 1975 un statut dif- 
férent de celles sous conirôle français, 


tence pour examiner la conformité de 
la loi aux cbligations internationales 
de la France. 1! ne décliarera donc pas 
inconstitutionnelle la loi de nationali- 
sation, même si elle est contraire aux 
obligations internationales de la 
France. Sa décision risque alors d'ou- 
vrir un Contentieux international. 


Les juristes américains, consultés 
par le Gouvernement français, ont 
constaté la conformité de la loi aux 
regles du droit international général. 
La Commission des Communautés 3 
considéré que les nationalisations 
françaises n'étaient en contradiction 
avec aucun des articles des traités 
eurcpéens. 

Reste la question de le conformité 
de la loi de nationalisation aux dispo- 
sitions de la convention européenne 
de sauvegarde des droits de l'homme 
et des libertés fondamentales. La 
France a désormais accepté le re- 
cours individuel devant la commis- 
sion européenne des droits de 
l'homme. Les personnes privées, 
physiques ou morales, qui s'estimae- 
raient victimes d'une violation de la 
convention, par l'effet de la décision 
du Conseil constitutionnel, peuvent 
saisir mmédiatement la commission 
européenne des droits de l’homme. 
En effet, la décision du Consail 
constitutionnel est définitive. Elle 
épuise las recours internes. 

Parmi les violations possibles de la 
convention, on citera tout d'abord 
l'article premier du protocole addi- 
tionnel à la convention européenne : 


« Toute personne physique ou 
morale a droit au respect de ses 
biens. Nul ne peut être privé de sa 
propriété que pour cause d'utilité pu- 
blique et dans les conditions prévues 
par fs foi at les principes généraux du 
droit nternational. 2» 

Faut-l considérer qu'une décision 
du Conseil constitutionnel affirmant 
la constitutionnalité de La ki de ns- 
tionalisation, dans son principe, et 
celles des dispositions qui concer- 
nent l'indemnisation des actionnaires 
violerait cet article ? Dans l'affirma- 
tive, la Commission europésnne de- 
vrait admettre la recevabilité d'un re- 
cours intenté par des actionnaires 
lésés. 

L'article premier du protocole 
vise-t-il la nationalisetion des entre- 
prises ou seulement l’expropriation 
des biens ? Le droit mternational dis- 
tmgue ces deux formes d’appropris- 
ton forcée par l'Etat. La nationalisa- 
ton a pour but des transformations 
profondes, politiques, économiques 
et sociales. L'axpropriation a un but 
limité de bonne gestion. On peut rai- 
sonnablerment penser que les auteurs 
de la convention ont entendu viser 
l'expropriation et non la nationalisa- 


ton. Mais la commission peut en de- 


cider autrernent. 

Elle recherchera alors si les condi- 
tions d’une acquisition forcée, 
conformes à la convention euro- 
péenne, sont bien réunies. L'article 
Premier du protocols exige que le pri- 
vation de propriété ait lieu conformé- 
ment à la loi. Tel est bien le cas des 
nétionalisations. En second lieu, les 
natlonalisations doivent intervenir 
pour causa d’ eutilité publique ». 
Sur ©œ point, la commission euro- 
péenne des droits de l’homme a tou- 
jours reconnu qu’une € marge d'ap- 
préciation » devait &tre laissée à 
l'Etat intéressé. Dans l'affaire de la 
loi britannique sur la nationalisation 
des entraprises sidérurgiques, la 
commission a estimé que le gouver- 
nement bntannique n'avait pas ex- 
cédé cette marge d'appréciation nor- 
mala dans la détermination de 
l'utilité publique. En particulier, la loi 
aveït pour objet de donner une base 
saine à l'industrie sidérurgique. La toi 
française de nationalisation ne dissi- 
mule pas une spoliation, une confis- 
cation, des mesures de rétorsion. Elle 
se situe dans le cadre d'une politique 
économique et sociale bien déterrni- 
née. Elle apparaîtra certainement à la 
commission européenne des droits 
de l'homme comme fondée sur l'uti- 
üré publique. 

L'article premier du protocole dis- 
pose, enfin, que l'acquisition forcée 
de biens par l'Etat doit être conforme 
« aux principes généraux du droit in- 
terational public ». il s'agira esson- 
tiellement pour la commission de dé- 
terminer si l'indemnisation des 
actionnaires répond aux critères éta- 
blis par le droit international! le plus 
récent. La Comréssion a considéré, 
2 référant aux travaux préparatoires 
de ls convention, que les Principes 
généraux du droit mtermational visés 
à l'article premier du protocole sant 
les principes établis relativement à la 
confiscation des biens étrangers. Les 
mesures prises par un Etat 3 l'égard 
de ses propres ressortissants ne sont 
PS8 SOumiges à ce principes. Catte 
Fañisprudence permettrait d'écarter 
let recours de ressortissants fran 
ais. Mais elle peut évoluer. En tout 


cas, elle ne conceme pas les étran- 
gers. 

La commission devra se référer 
aux principes du droit international, 
selon lesquels l'indemnisation doit 
étre à la fois adéquate, suffisante, 
équitable, raisonnable. Dans cas 
conditions, ici encore, ls commission 
ne substituera pas son jugement sur 
les méthodes d'évaluation à celui du 
gouvernement et du Parternent fran- 
çais. I! lui suffira de constater que ces 
méthodes d'évaluation ne sont pas 
arbitraires en elles-m&mes er qu'elles 
ne conduisent pes à verser une in- 
demnité sans commune mesure avec 
la valeur des biens nationalisés, pour 
les déclarer conformes aux principes 
généraux du droit international. 

À la limite, si la commission esti- 
mait que la complexité des pro- 
blèmes posés donne une apparence 
de fondement aux requêtes qui lui 
ont été soumises, pour violation de 
l'articla premier du protocole addi- 
tionnel, elle pourrait admettre leur re- 
cevabilité. La Cour européenne des 
droits de l’homme ou le comité des 
ministres du Consail de l'Europe se- 
raît ain appelés à trancher définiti- 
vement. À la lurniere de la jurispru- 
dence et de isa pratique de la 
commission, une telle décision de re- 
cevabilité serait, pour le moins, sur- 
prenante. 





Les fanques étrangères 





Un deuxième grief a été fait à la loi 
sur la nationalisation. H concerne la 
distincüon établie entre les banques 
françaises et les banques sous 
contrôle étranger. Ces dernières ne 
sont pas nationalisées. Cette distinc- 
tion établie par la loi da nationalise- 
tion entre les banques françaises et 
las banques sous contrôle étranger, 
ou sous contrôle d'un ressortissant 
françals non résident, est-elle 
contraire aux prmcipss du droit inter- 
national, et, par voie da consé- 
quence, à l’article premier du proto- 
cole additionnel à la convention 
européenné ? S'il existe un principe 


de droit international en la matière, 4” 


permet précisément d'accorder un 
traitement plus favorable aux intérêts 
étrangers qu'aux nationaux. La prati- 
que est clairement établis dans plu 
sieurs domaines : contrôle des 
changes, investissements étrangers, 
contrats internationaux Les traités 
bilatéraux conférent aux investis- 
seurs étrangers des avantages parti- 
culiers. La commission ne pourra 
‘donc trouver dans la distinction opé- 
rée entre banques françaises at ban- 
ques 50ous contrôle étranger une at- 
teinte à un principe de droit 
international public. 

La règle de non-discrimination ra 
s'applique au surplus, en droit inter- 
national comme en droit constitu- 
tionnel, qu'aux personnes dans la 
même situation. Banques nationales 
et banques étrangères peuvent ainsi 
être soumises à un statut différent. 
Un tel statut, conféré par accord in- 
temstional, conclu entre {a France et 
un'Ou plusieurs Etats étrangers, se- 
rait pleinement valable au regard du 
droit international. Cette validité ne 
saurait être mise en échec si ce sta 
tut particulier est établi par la Hoi. 


Si lanalyse qui précède est bien 
fondée, Je Conseil constitutionnel 
peut déclarer la loi de nationalisation 
conforme à La Constiution, sans 
craindre pour autant qu'un recours 
devant la commission européenne 
des droits de l’homme, et, éventuel- 
lement, la Cour européenne ou ie co- 
mité des ministres du conseil de l’Eu- 
rope, n'inflige un démenti à sa 
décision. 


(*) Professeur aux universités de 
Paris-I et de Paris-IL 





(1) Le Monde du 9 décembre 
1981, le Conseil constitutionnel en ques- 
tion. IL — Faut-l supprimer l'institu- 
tion ? 

(2) Revue française de science poli- 
tique (octabre-décembre 1981). 
p. 1078, c.r, de Luchaire et Conac, La 
Constitution de la République française 
a vingt aus. L'article 89 de Ja Constitu- 
05 cupe pour la révisions un vote fava- 
rable du Sénat. 

(3) Cette disposition porte, ue 
fois : « Den de den 
nie est soustrai:, le cas échéant, le mon- 
tant dés sommes versécs et à valoir sur 
les dividendes au titre de l'exer- 
Ce 1981. » 

(4) Le montant global supplémen- 
taire à payer a 616 évalué à environ 
2 milliards de francs (/e Monde du 3 &e- 
cemnbre 1981), sans que soit précisé si 
cé montant comprend également les di- 
videndes des banques astionalisées. 

(5) Le Monde des 20 e1 21 septem- 
bre et des 8 et 9 décembre ]98], analyse 


de la Consultation des professeurs Lu | 
Robert 


chaire et 
































Trois failles 


par Bastien FRANÇOIS(*) 
et Laurent HABIB(®) 


ES conditions de la mise en 

Ï œuvre du contrüle de consti- 
tutionnaliré des lois sont tres 
restrictives. À tilre principal, fe 
Conseil n'exerce son contrôle qu'en- 
tre le vote et la promulgation des lois 
et seulement s'il est saisi. I} à su 
pourtant, jusqu'à présent, s'affirmer 
comme le gardien des droits et des 
Ebertés garanus par La Constiturion. 

Il existe cependant différents 
types de situations dans iesquelles 
son contrôle n'est pas Ou est mal as- 
suré. : 

La première faille découle du c2- 
ractère facultatif de ln saisinc du 
Conseil. Puisque les juges adminis- 
tratifs et judiciaires se refusent lEgi- 
timement À spprécier la conformité 
d'une loi À La Constitution, un texte 
manifestement  incOnstitutionnel 
pourra, si le Conseil n'a pas té saisi, 
trouver sa pleine application. 

La seconde faille se situe au ni- 
veau du contrôle des mesures prises 
dans le cadre de l'article 16, qui 
donne les pleins pouvoirs au prési- 
dent de la République en cas de cir- 
constances exceptionnelles. Le pro- 
blème ne s'est posé qu'une fois — 
lors des événements d'Algérie — 
mais des décisions ont alors été 
prises qui portaient atteinte à des 
principes inscrits dans la Constitu- 
tion (comme l'inamovibilité des ma- 
gistrats du siège} et dont l'inconsti- 
tutionnalité n'a pu Etre sanctionnée. 
En effet, la Constitution ne prévoit 
pas de contrôle de ces mesures par le 
Conseil : celui-ci ne donne qu'un 
avis consultatif non publié. 

La troisième faille concerne la 
conformité des lois aux traités inter- 
nationaux — lesquels, selon la 
Constitution, ont une autorité supé- 
rieure à la Ioi, sous réserve de {eur 
application par l'autre signataire. 

Le Conseil a cependant refusé 
d'assurer le respect de ce principe en 
soulignant la différence de nature 
entre un contrôle de conformité à la 
Constitution et un contrôle de 
conformité à un traité : le premier 
est absolu et définitif; le second, 
contingent et relatif. 





Un choix cornélien 


Cette décision met les tribunaux 
administratifs et judiciaires devant 
un choix cornélien : ou bien écarter 
la loi postérieure au traité au profit 
de celui-ci (décision de la Cour de 
Cassation), ou bien appliquer La Loi 
(choix du Conseil d'État). Dans le 
premier Cas le juge méconnaît son 
rôle qui est d'appliquer la Joi : dans 
le deuxième il transgresse le prin-. 
cipe de la supériorité du traité sur te 
loi. 





L paraît donc justifié de proposer 
la création d'us contrôle après pro- 
mulgation des lois. 

Le Conseil, en dehors de ses attri- 
butions actuelles, pourrait être 
consulté, ä l'occasion d'un procès, 
par les tribunaux juditiaires et ad- 
ministratifs. Cette consultation 
prendrait la forme d'une question 
préjudicielle. Celle-ci serait soulevée 
soit d'office par le juge, soit sur la 
demande de l’une des parties dont le 
juge apprécierait le bien-fondé. 

Au regard des trois failles que 
NOUS avons soulevées, l'intérêt est 
évident. Une loi ou une décision 
prise en vertu de l’article 16 et dont 
la constitutionnalité serait douteuse 
pourrait être transmise au Conscil 
constitutionnel, qui statuerait au re- 
gard de la Constitution, Dans ces 
deux cas, la décision prononçant l'in- 
constitutionnalité aurait un effet gé- 
néral et absolu. En ce qui concerné 
le conflit entre un trait& iaternatio- 
ral et une loi postérieure à celui-ci. 
deux solutions son à envisager. Si le 
condition de réciprocité n'a pas lieu 
de jouer — le contrôle pouvant être 
dès lors un contrôle définitif, — la 
décision aura là encore un effet gé- 
néral et absolu En revanche, lors- 
qu'un problème de réciprocité se 
pose, le décision n'aura effet qu'en 
l'espèce. 

Ceue réforme permetirait d'ou- 
vrir au Citoyen Le droit de saisine du 
Conseil constitutionnel tout en limi- 
tant strictement l'exercice de ce 
droit. Elle lui donnerait les moyens 
de jouer. encore mieux qu'au- 
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LA SITUATION EN POLOGNE 


LE TÉMOIGNAGE D'UN DIRIGEANT SYNDICAL 


Li gouvernement à engagé des convérsations | 
avec des militants syndicaux 


Le gouvecuement polonais a fait diffusé, mardi 5 pures: 
confirmen 


trois informations qui. 
situation est en voie de no 


Varsovie, des conversations sont 
- et les militants syndicaux. Ensuite, les universités doivent rouvrir 
dans la preñnière quinzaïne de février. Enfin, certains 


t sa volonté de montrer que la 
D'abord, selon . Radio- 
‘entre les autorités 


vols. inté- 
reprendront le 8 janvier — mais les 


déplacements de région à région seront souinis à autorisation, — 


et la compagnie néerlandaise KL M. 


urre effectuer également, 


le 8 janvier, uno liaison Re arsovie. 


u moment 
-proclamation &æ état de siè 


-Nous croyons savoir d'autre 


Plusieurs gouvernements de 
membres la Cormmnauté 


général Jaru- 
"a Si certains 
pays veulent recevoir certai- 
nes personnes internées nous 
acceptons de les laisser parbr.» 


Cette du chef de Ia 
junte embarrasser les pAys 
de la CEE, car en leur envoyant 
ceux qu'elles ti x de 
mauvais in 2e nr 
directement dans la politique de 

on. son coté le 


occidentale, .en : 
de PEurope, devrait être de jaire 
comyprendre ciairement. (aux 


SUDDEUTSCHE ZEITUNG 
{centre’ gauche, Munich} : 
dans la position de qué 
us, 


om NT és . 





den et ke an- 
« branches ». 


| E* sort ue a Walesa 


re catholi le trans- 
férera nn monmssére| Bo 


et son siège se trouve dans le 
Kent, au eud de l'Angleterre. 


Pour la première fois 
depuis dix-neuf ans 


LES INFORMATIONS 
EN POLONAIS DE LA BBC. 
"SONT BROUILLÉES 


émissions 

Le É & 
feité mardi contre ce biouil- 
econtraire à la fois à la 


polonaise ( 

plus été brouille ca 1965. 
Auparavant, il avait brouitlé 
de 1951 à 1955 par les auporiies 


polonaises, de 1956 
par TOSBR ES {AF.P.). 


FRANKFURTER ALLGEMEINE 
ZETTUNG libéral, Francfort): 
“ des ballets’ brouillons.. 


aLes Poionais n'ont rien à 
attendre de ces ballets broulllons. 
Ai a. cuire Ash 

nus ane 


D Autre du ten em 


at ce que 

Pologne nn es te Le 

ou de l'autre, et que s'évanguisse 
? Gnsi nos hommes 


d'Eiat YeLoOuTnEr ini 
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Solidarité à la veille du coup de force ou la bataille pour le pouvoir 


par Z. KOWALEWSKI] 


I Nous publions ci 


J u pré- 
sidium de nationale 
con d Lech 
Walesa. Nous définies |a posi- 


syndicat : 18 grè 
née à 18 création de gardes ou- 
vrières Dans les _ 


une 
agne pour la an d'un Front 
Pentente a Ce dernier 
devait remplacer le Front d'unité 
nationale. institution totalement 
contrôlée par le parti au pouvoir 
qui n'avais à d'existence qu'en pé- 


afin de présenter 
une liste e de candidats et 
de résoudre le problème de 
tion des organes repré- 
senta: ception du Front 
différait selon les dirigeants du 
POUP auxquels on avait affaire, 
ce qui témoignait de divergences 
entre eux, voire d'une Intte de 
fractions, Mais ils étaient d'ac- 
cord sur un point: éviter toute 
discussion quant au contenu d'un 
éventuel accord eux, fl 
s'agissait d'abord de créer je 
Front ; i] serait temps ensuite de 
définir les bases d'entente entre 
les re forces qui € DD RUE 
pue ous SR ge. 

TL s'agissait de Sdidanté de 

En AOnnIS C0 de (oitlies le 
ruains. 


Notre position fub donc .la 
suivante : le Front, non : l’en- 
tente, out. Le contenu de pe 
devait être déterminé par tro 
forces : ke pouvoir d'Etat, Tedliee 
dont l'autorité morale-ne fait de 
doute pour personne, et 
rite comme 


Nous néanmoins à la PRIE PR 

conclusion, les jours guivants, te création d'une 

la Crise avait déjà un caract répablique autogérée. 
UT ne “Pour des: élections fibres : 


l'échelle natlonale Le bureau 
politique POUR: — now le 
savions de cieuse — 


Monte industrielle qu'est 


DIE WELT (centre droite, Ham- 
boure) : deux nouvelles illu- 


la ville de Lodz se voyait mena- 
np nm Le de 

des artickes de 
première nécessité g'effoniralt 
cpuis Juliet, période à laquelle 
pos Je, laquelle 
avait eu "iütiative du 
sndiest, 1, oèbre marche de la 


nous Hs ne 
conReE d'actions de protesia 
tion. Après avoir examiné 
fonctionnement du système & 
réglementati 


k L'administration provinciale 
t incapable de 4 le 
exact de qui 
auraient dû recevoir des cartes 
tationnement. 
des pphartenant à : 
a un 
Hé & l'appareil du pouvole Pere 
sonne ne contrôlait la destruc- 


les travailleurs 
sitantion était 
En octobre, la direction de 
Solidarité de Lods de Pinaneeslon 
des cartes ce rationnement 
notre rene Moses 
et risques d'éclatement de 
pa étaient tels dans la ie 


que la mairie obtint cette auto- 
risstion du pouvoir central Nous 





DANS LA PRESSE ÉTRANGÈRE 





fonce des riens É 


ÉESiere. 
Be u 


est déclare sen- 
sible à l'élan ée oUGarié et de 
générosilé » beaucoup de 
français à. l'égard du peupk 
polonais ei aincile ceux sors 
Rens 


em — 


sommes 1 région du pays 
où les cartes de ra 

turent dès lors imprimées 

j selon um système dé- 
terminé nous et sous le 
Enrosle D E 


bution de l'alimentation détient 
par là même le pouvoir. ») 


Or, dans n 
exercions 


de 

situation air E les centres ne 
TAMASSALE campagne, 

les abattoirs, les en ts, les 
commerces de gros ef détail. 
Le syndicat n'avait pas été auto- 
risé à exercer un contrôle sur les 


exactement le 
connait mnciement le Ps 2e 
Sy stouvalent. NOUS POS miel 
remettre au maire des données 
dont il dit lui-même qu'il les 
ignorai té étant 


Grâce Nr 

ulation s'était amélloré, et les 
Fuques avaient ué. Nous 
1 déjà ‘un plan instau- 

rant le con de netion 


avent le mot d'ordre : le 
vailleurs 


de es 

ouvriers — en existait déjà 
que l'activité de 

nationale des d’autoges- 


organes 
tion constituée en octobre derhier. 


Gel de la réforme économique 


Tous les économistes indépen- 
accordalent à 


dants du pays s'ac t 
dire que la Pologne serait inca- 
pable de sortir de la crise sans 


ment partagé par 
ouvrière, Le gouveruenent avait 
promis de mettre la réforme _ 
nomique en œuvre à partir d 

1” janvier 1982 Ce qui avait 
suscité d'énormes espoirs parti 
les travailleurs. Mais en novem- 
bre, le pouvoir reconnut qu'il 


propre LE Jourtant ‘dé fs . 
Le gouvernement avait 
l'intention de faire voter au Paer- 
lement une Joi sur un système 
pro Male le 
fet de 1oi fut l'objet d'attaques 
felles que le n'était 

pas certain qu'il. fût 

A: à rise la 


que té 

L'ancien système de gestion 
devait rester en vigueur pour 
l'année à venir, avec même une 


de tion d'organiser la grève 


us tôt, sralent 
Utogestion RS on 
Le 3 déceabre, 8x des metres 
direction r£- 
Tes rencontraient 


uelques mois 
traversé Solidaie 


b à sk durant 
la nuit et solliciter de la 
nationale du syndicat l'autorisa- 


aa premières et dans notre région. 
de tous les matériaux i ts Ce Se nes ar 
pont D. prose nn RES ae grève de Loëz 
monopole d'un organe spécial de -août ‘1960 et depuis longtemps 
l'appareil d'Etat on des plus combatifs et des 
: : plus radicanz parmi 
ie décision du porvotrentine Hutlonaux, de Soldarité avait 
tentement extrême dans les n- (omours fait preuve d 


de Li eus 
M clsses ouvrière ‘étal 

active. La prove acte, ces Ia 
reprise en rouin de la production 
Pt MES in nn RON Der 
ve, On un 

les travailleurs eux-mêmes et en 


ral 


jugement néga: 
ne: avaient dk des don 
es Principaux expe 
jusqu'à dire qu'il s 
Idée provenant d'éléments gau- 
chistes. 


Les divergences là-dessus 
ressemblaient fort à celles qui, 


Je pios sûre, CÉtME 18 


ee me me es 


en absence. 
Le 10 décembre au matin, dans 


le train pour je consta- 
tai que l sn Pepe 


De appel 
mili 


comnromis. 
voir était prét .à 


gaerre contre le sociëté 


pes au moins depuis 
Le qe rap 


2 1 

darité prépare à d'a Et 
ne 5 ve 
Dans une région comme 

celle de Lou décidée & entrer en 
grève active, Solidarité étais 


capable de choisir le terrair et 


s'agissait d'empêcher q 


le moment de an avec 
ke pouroir. Le décembre & 


MonËTé qe ia bureaucratie cou” 
it etuffisamment telle 


gnaï 
tualite ne les 
devants 
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LES RÉACTIONS AUX ÉVÉNEMENTS DE POLOGNE 


La rencontre Reagan-Sehmidt a permis un certain rapprochement |Les livraisons alimentaires françaises pour les deux dernières campagnes 
représenteraient une créance d'environ 3,0 milliards de francs 


Tandis que la presse américaine continue de 
critiquer la position ouest-allemande à propos 
de la Pologne, on s'estimait satisfait dans les 
milieux officiels à Bonn des entretiens qui 
viennent d'avoir lieu entre le président Reagan 
et le chancelier Schmidt, nous indique notre 
correspondant 


Jean Wetz. 


'attitude adoptée M. Schmidt, qui devait 
ne Bonn ce cod 6 janvier, de méme 
que les récentes DS ne ne des 

aires étrangères, M. Ganscher, marquent une 
en par rapport aux déclarations faites 


Washington. — Les Américains 
se déclarent très satisfaits du 
communiqué commun publié le 
5 janvier à l'issue de la rencontre 
Reagan a Ce teste 
contient trois éléments HApor- 
tants, expliquait mardi soir un 
rose OR TL MORE 

entité de 


, Lo Hbération des Der- 
dialogue avec TEglise et Sodu- 
rité. Ce document témoigne d'au- 
tre part d'une volonté COMMURE 


o 


Il s'agit, en 








effet, d'une affir- 
AM Schmidt avaff 


” refusé de formuler, quelques jours 


lus tôt, dans une interview au 
Fe 7 Times fle Monde du 


4 janvier). Le chancelier ef le, 


la peine d'en » 
Le manque de consufation 
Cette plaidoirte des 
heussements d’épa à Wash- 
ipgton. discours 


Or a le 
de M. Schmidt et Ia résolution du 
et on n'y à pas trouvé 
d'accusation le Kremlin. 


le ur: commune des Dix, 
le allemand s'est senti 
obligé de faire cette concession 

Sans y insister, d'ail- 
le déclarations des 


‘ls ne se séparent, se distin- 
DE DIS CMRISneS: Dome 
par le ton. 


M. n'y est allé par 
quatre chemins Dans cette 
affaire polonaise, fl étonne ses 

Haborateurs par sa détermina- 
e Nous avons, a-t-il'dit, dis- 
à fond de l'étendue de len- 
Soviétique dans la 


rt ce cesse 
aire pression sur la Pologne, 
et indirectement, les 

pour- 


Le chancelier A 


Schmid 
pes prononcé une seule fois 
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prudence, 
De notre correspondant 

nom de l'Union soviétique. Il a eu 
recours à un vieux proédé : 
« Mesdames et messieurs, fe peuz 
voire présiäen Rens Dicné de dire à 
voire vien » 
Puis a parlé d'autre chose : 
la déclaration des Dix, l'impor- 
tance des n kions sur Île 
contrôle 


La rencontre Schoidt-Reagan 
avait pour but de masquer des 
divergences e, dans la mesure 


la semaine dernière par le porte-parole du gou- 
vervement fédéral, qui refusait de considérer 
le Kremlin comme l'instigateur du coup de 
Varsovie. On admet désormais dans La capitale 
Fédérale que les militaires polonais ont agi 
«dans le contexte. des rapports existant au 
sein da bloc de l'Est. 

D'autre part, l'opposition chrétienne-démo- 
crate a vivement critiqué, par la voix de 
M Franz Josef Strauss notamment, la résolution 
adoptée par les Dix à Bruxelles, et reproche au 
gouvernement de Bonn d'en avoir inspiré la 


Chaque fois que M Schmidt a 
été mis au pied du mur, il s'est 
retranché derrière l'Europe. L'ai- 
faire polonaise 


Tous 

Les Etats-Unis veulent bien consi- 
dérer le problème sous cet angle 
eb attachent beaucoup d'impor- 
tance à la reunion des quinæ 
mipistres des affaires 6 

de l'OTAN, le 11 janvier à Bruxei- 
les «Nous gitendons que 708 
ailiése aûùressent un signoi tres 
clair aux Soviétiques», déclarait 
mardi soir un responsable améri- 
cain, Des sanctions collectives — 
de l’Eurone ou de l'OTAN — sont 
jugées impossibles. Washinpton 
s'attend seulement à des initia- 
tives individuelles de quelques 


pays alliés. 
ROBERT SOLÉ. 






ALLO, BRESNEU ? S'AI UN 
PROBLEME DE DISUPLINE 
AVEC L'UN DE MES 
SATELLITES. 





gouvernements SONI DETSUU 
que la dernière chose à 
serait de transformer la 
polonaise en crise du 


les Etats-Unis u'ont nullement 
consulté leurs 

décréter des 

IDR «a = TOUS 


aux sanctions américaines 
PURSS. Ces sanctions 
paraissent, d' sans effi- 
Er de ul éelle- 
e yser tr 
ment l'économie eoviéiique, 
a-t-il dit, cerait un embargo sur 
céréales. Or l'administration 


On apprécie néanmoins que !e 
chance 
valeur N'affirmatt-il 


(Dessin de EONK.) 


Moscou. — Avant de connaître 
les résultats de la rencontre entre 
MM. Reagan et Schmidt, dont 
ru attendent Den 

us précises sur IOnS 
occidentales, les autorités sovié- 
tiques ont réagi avec une relative 
modération au communiqué 
adopté par les Dix à Bruxelles 
Leur attitude est tout à fait 
com ble, sur le fond comme 
sur a f , à celle qu'elles ont 
manifestée le 80 décembre, aprés 
l'annonce des sanctions éconc- 
miques américaines. Comme ia 
semaine dernière, la réponse de 
Moscou s'est exprimée par deux 
commentaires de l'agence Tass, 
dont seul le second, jugé plus of- 
ficiel, a été lu mardi soir 5 jan- 
vier à 1a télévision et publié le 

demain à 


len la « une » de Ia 
Pravda. 

La ces deux dé- 
pêches sccuse les Européens 
d'a in 8 auT dis- 


L'ONU 3», de « jalsift- 
cation de l'état réel des Choses » 


Sion des Etais-Unis », de « 1en- 
takives d'ingérence dans 
les afjaires intérieures de l'Etat 
polonuis souverain x». Certes. les 
termes employés sont durs Ce- 
pendant, Tass, d'une part, cite 
Seulement parmi les points qu'elle 
juge condamnables la volonté de 
« concertation étroite » avec les 
Etats-Unis formulée par les Dix à 
Propos des sanctions américaines 
et passe sous silence leurs allu- 
Sions directes à l'action de 
TUR.SS. D'autre part et surtout, 
l'agence officielle ebvi 


ue sou- 
que les pays d'Europe de 
rl ne «e sont ralliés aux 


« mesures discriminatüires » des 
Etats-Unis, afin de ne pas a 7niner 
leurs relations économiques et 
autres avec l'U.R.S.S. et les autres 
Paye de la communauté socia- 
Erle ». A l'appui de cette obser- 
on Tass Dentoens ess juge” 
nts portés par mes 
Londres, lHumantité et la 
gus e télévision américaine 


Dans s2 deuxième dépéche. 
l'agence soviétique dit un peu 
plus eur le contenu du commu- 
niqué puisqu'elle dénonce — sans 


en Pologne « sous I forte pres-. 


Le gouvernement polonuis ayant garanti à 
la C.EE. que les 8 000 tonnes de viande congelée 
données par la Communauté seraient bien 
distribuées à la population, les autorités euro- 
péennes ont débloqué la livraison de ces 
viandes qui proviennent pour moitié de France 
et pour moitié d'Irlande. Ces 8 0600 tonnes sont 
la seule véritable aide gratuite apportée à 1a 
Pologne par les gouvernements europeens. 
L'ensemble des autres Livraisons, communau- 
taires 'et françaises, sont en réalité des contrats 


La Communauté 2 décidé de 
livrer à la Pologne des denrées 
allmentaires à trois reprises : en 
décembre 1980, en avril 1981 et 
en octobre dernier. Les contrats 
prévoyaient un prix de vente in- 
férieur de 15 % au cours mondial, 
le budget européen prenant en 
charge la différence. La Pologne, 
elk, devait verser 5  d'acompte 
à Ia livraison. Au total auraient 
dû être livrés en Pologne 
60 000 tonnes de produits laitiers 
(fromages, beurre et poudre de 
lait), 110 000 tonnes de viande de 

et de porc, 993000 tonnes 
de céréales, mais aussi du riz, des 
citrons, de l'huile d'olive La 
totalité des contrats n'a pu être 
réalisée. Au début décembre, par 
exemple, un peu plus de la moitié 
des produits Iaitiers avait éte 
effectivement expédiée en Po- 
logne. Cela tient au fait qu'à 
plusieurs reprises ce PE s'est 
trouvé dans l'incapacité de payer 
les 5 <a d'acompte et que les 
partenaires européens de la Fran- 
ce ne se sont pas empressés de 
prendre leur part des engage- 
ments communautaires. 

« Bruxelles 1 0. la première tran- 
che, est, semble-t-il. entièrement 
réalisée La part de la France 
représentait 5000 tonnes de 
viande bovine, 45000 tonnes de 
sucre, 500 tonnes de re de 
lait. La seconde bran 
plus de et De She 
fnpagée pour tonnes de 
blé, 19809 tonnes de vlande de 
bœuï et 5000 tonnes de sucre 
Mais les Polonais ne payaient plus 
l'acompte. D'où Ja décision du 
premier ministre, M. Mauroy, le 
ÿ août dern er, de passer outre et 
de faire prendre en charge ces 
5 % en partie par les banques, en 
partie par les offices d'interven- 


a connu . 


tion ainsi que par Unierams 
(fonds de solidarité céréaliers - 
éleveurs). I y eut 20000 ton- 
nes de blé et 4000 tonnes de 
viande de bœuf livrées are 


acompte, et le reste Sans. 


Pour «Bruxelles 82 octobre 
dernier, ia Pologne a repris le 
t de l'acompte et ix 
France a livré dans ces conditions 
150 000 tonnes de blé, 3 000 tonnes 
de viande de bœuf et 2500 tonnes 
encore de ment 
par le gouvernement polonais el 
payées comptant. 


Enfin la Communauté décidait 


avant le de force des mili- 
taires en d'un envoi à 
titre gratuit de 8060 tonnes de 


nes celui dont la livraison 
vient d'être autorisée le 4 janvier. 


ks Dix devaient aussi 
de ris DR Bruxel 

"acco: & _ 
les 3 », et ce avant jum 1982 
L'ensemble des Etats membres 
étant pressé de conclure dans 
l'incertitude de l'évolution de la 
situation polonaise, l'affaire est 
au point mort. 

Tout crûment, les gouverne- 
ments des Dix ne veulent pas 
qu'il soit dit que l'Europe nourrit 
l'armée rouge ni'même celle de 
la Pologne qui emprisonne les 
syndicalistes. La France, qui, plus 
que ses partenaires, a jus- 
qu'au 13 décembre sa part et de 
marchés et de es, est aujour- 
d'hui dans la méme expectative. 
Mème si le ministere des rela- 
tions extérieures et le mier 


polonais t, eux, en mai 
1580, l'ouvertue de'crédlie pour 





De notre correspondant 


les préciser il est vrai — les 
«a conseils importuns » qué les Dix 
prétendent donner à la Pologne et 
qui visent à «laisser la liberté 
d'action à ceux qui ont cherché 
ger tous les moyens à précipiter 
nie t Le cha . Pour T s 
m e chaos 2. ur Tass, 
Ent européenne « se ait 
Mmanijestement l'écho des altaques 
grossières à l'adresse de la Pologne 
et des autres Etuts socialistes 
lanodes pre d'outre- 
tlantique». L'agence éoviétique, 
eltemant la sévérité et La rete- 
nue, reprend ses accusations d'in- 
ce extérieure et de violation 
accords d'Helsinkl, s'élève 
contre les «x menaces » et les x mni- 
ses en garde » des Dix, leur repro- 


ES 


LA CFT.C. CONDAMNÉE 
SOUS ASTRENTE 

À BMEVER UNE AFFICHE 
VISANT LA C.G.T. 


{Da notre correspondent.) 


t 

Lille — Le délégué C.F.T.C. 
des établissements Stein Indus- 
trie à Lys-lez-Lannoy dans la 
banlieue roubaîsienne devra en- 
lever les affiches qu'il avatt 
apposées à propos de la Pologne 
sar les tableoux syndicaux. La 
direction -de l'entreprise avait 
assigné ce délégué devant le tri- 
bonsl de référés en affirmant 
que affiches n'étaient pas 
purement syndicales. Elles re- 
présentslent effet un char 
soviétique écrasant des syndl- 
callstes de Solidarité et l'aigle, 
emblème polonais, décapité par 
une faucllle avec cette inscrip- 
tlon : « Qu'en pense la CGT ?» 
M. Jean-Pierre . Delzolde, vice 
président du tribunal de granée 
Instance de Lille, statuant en 
référé considère que ces affiches 
Sont un carncière politique cer- 
tain v. En conséquence le délé- 
gué C.F.X.C. a été condamne à 
tes enlever, sous astrelnte &e 
500 franes par infraction consta- 
tés, — G. S. 

























| Moscou réagit avec modération à la déclaration des Dix 


che de « dramatiser délibérément » 
re internationale, mais 


Jigue de l'Europe, de la coopére- 
tion entre bons voisins sur notre 
continent, comme le montre l'er- 
périence, doit être Le souci com- 
mnun de ious les Européens ei 
personne ne devrait l'oublier. n 


dépêche de Tas signale que le 
généra] Jaruzelski, recevant piu- 
sieurs diplomates des pays ouest- 
«a attiré l'attention 


économiques 
ciales entre l'Est et POuest, afin 
de consolider les bases de la pair 
sur le continent 2. 


De source officieuse, on 
confirme que Moscou comptait 
sur Genscher, le i 


sur le plan politique son attitude 
est trop négative pour ne pas sus- 
citer d'inquiétude. On considère 
que l4 situation peut encore chan- 


l'OTAN du 11 janvier. C'est pour 
la faire rie leur faveur 
que, dans leur déclaration, les 
Soviétiques. tout en restant mesu- 
as des Européens be 
es ue: 
intimidation, ; 


mais assez fermes pour jes faire 
réfléchir A l'intention toute par- 
ticulière de la , la Pravda 
publie, lement en première 
page, quelques extraits d'un erti- 
cle de la 





commerciaux passés dans des conditions nval- 
tageuses pour la Pologne, qui devra théorique- 
.ment payer ses achats. L'ensemble des livrai- 
sons françaises des deux dernières Campagnes 
liées aux accords bilateraux comme aux accords 
muitilatéraux (communautaires) À 
une créance sur la Pologne de l'ordre de 
2.6 milliards de francs, somme importante et 
dont il faudra tenir compte quand on se féli- 
citer: de l'excédent de notre balance Commer- 
ciale agro-alimentaire. 


terait 


la lvroison de 1,2 million de 
tonnes de céréales et 800 009 tonn zx 
de viande, au cours mondial Îla 
Pologne versant 15°: d'acomp'e. 
Ces marchés ont été ne _ 
dépassés puisqu'un nou rè- 
dit pour 200 000 tonnes de céréa:cs 
a été accordé, 


À fonds perdus 


Pour la campagne 1881-1982 
l'accord bilatéral prévoit l'octroi 
de crédits pour 12 min de 
tonnes de céréales mals avec cette 
pte. De plus & 
englobe a part re de à _ 
gagement commuona re ES 
tobre 1931, soit 150 000 tonnes de 
céréales 


Seuls les Contrats de ces 
150000 tonnes et ceux signës 
avant le 13 décembre portant sur 
150 006 tonnes «seront exécutes. 
Ainsi en l'absence de nouveaux 
marchés, la France à, eïle, sus- 
pendu de fait son «aider, qui 
ressemble plus à des exportations 
à trés hauts risques, voire à fonds 
perdus, qu'à une aide a'imentiire 
stricto sensu. Gratuitement. 11 n'y 
eut d'envoyé par 1 Frence en 
Pologne que 3 000 tonnes de ?ru::s 
l'été dernier et l'équivalent de 
3 un de francs de médica- 


JACQUES GRALL, 





M. JOSPIN DÉNONCE 
L' « APPU LOGISTIQUE 
EXTÉRIEUR » 

DONT ONT BÉNÉRICIÉ 
LES MILITAIRES POLONAIS 


M, Lionel Jospin s'est félicité, 
mardi soir 5 janvier, À ChAlons- 
sar-Moarne, que la France ait un 
président acapable de dire non, 
tent à l'URSS. qu'aux Etuts- 
di 2. 


nt - o2 la tête de l'Etat se 
trouve un homme ferme, qui s'ap- 
puie sur des principes, capable 
de dire non aux U.S.A. nour le 
Salvador, non à TU.R.S.S. lors- 

elle « la tentation de dire & 

Pologne ce qu'elle doit Jaire.» 

Apportant son soutien à 
Mme Annette Chépy-Léger, dé- 
puté PS. de la Marne, dont l'élec- 
tion dans la troisième 


Dre de La A qui ont pri 

s comme texte pour une 
opération de politique intérieure 
française ». 
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ack Ralite, ministre de 
santé, a émis Je souhait « que 
e se construise Le qu'elle 


f €ssOT s0Cial et écono- 
mique dont 
: : ce peuple. ami @ tant 


@ Rencontres communistes, 
centre que préside M Henri Fisz- 
bin, ancien premier secrétaire de 
n one Fa du PCE, 

e _ 
Er | A Janvier, une «soi 


socialisme >, avec la participa- 
tion de is Hincher. 
Erlc Jsraélovitch, Eddy Kenig, 
Mme Jean 
Massoni et Jean-Louis Moynot 
(Salle des Iteurs, rue 
d'Athènes, (œ). de 19 heu- 
res à % £ 
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EUROPE PROCHE-ORIENT 


Union soviéfique _ Htalie Un entretien avec le chef de la diplomatie d’Aden 































fran 
Ja répression se dure envers les membres wos ms | L'unité entre les deux Yémens |1E pan COMMUNISTE 10 
d'une organisation d'aideaux personnes persécutées | DES BRIGADE ROUGES |n'est pas une entreprise utopiquel .. &1 l'OBE 
ac avons r9gn do ME Sesçui siom : Deaopuo ont ou vu | À ÊTÉ ARRÊTÉ À ROME nous déclare M. Salem Saleh Mohamed PUIS AE 


Dr ER Frot sinpsee Dogent à LE arréiés dans Bone) U cesserlefen — le quatri ; d 
aTg mes on R nouveau e-feu — ième depuis le début de 
politiques et à Sn te du a cppartenant au FOR. Hs - De à Rome, dans Le l'année 1981 — a été conclu récemment, à Koweît, entre le pré- 
harcël ds te aus aussi interrogaion ee md s mr im Pas sident nord-yéménite, le colonel Ali Abdaliah Saleh, et M. Sultan 


" Une campagne anticommmmiste 
se déroule en ïfran depuis quel- 
ques jours. Le quotidien Keyhun, 


Stefano , 
Omar, chef du Front national démocratique (mouvement d'oppo- 
oriatques ci des membres. Fe décision cimims | chefs due Eiloades rovecs écai | sîtion nord-véménite basé à Aden). pour mettre fin à la - guerre 

















risades rouges, : 
a été créé en 1974 par M. Solje- ‘ane à rencontre de Roucha-| recherché la police depuis | civile oubliée qui se poursuit depuis plus d'un an, par intermit-| de reñoncer à leur idéologie et 
F nitsyne avec les: droits d'auteur nix Pedigkina {1) vient détre| août as. Ta déja fait de la tence, dans le sud de 1e République arabe du Yémen Fe le Monde » d'accepter LÀ on Touleh nne 
. mondiaux de FArchipel du Gow- prise, lui interdisant de vivre à et avait été placé en rési- | du 18 novembre 1981). les dirigeants Œu £ 
+ lag. Il est alimenté en ontre par Moscou : on vient d'arrêter à surveillée jusqu'à ce qu'il honnêtes, ajoute le quotidien. fs 
p. des. dons vées provenant Léningroë Vuleri Repine (2) ns Dee Le nouvel accord parait plus mécontentement devant laide| ÆPondonnergient ce park stali- 
LÀ "URSS. où de l'étranger Chez actuellement respon notemment | substantiel les précédents. apportée par les autorités d'Aden "et se metirüient où 
5 sf tseue la chartté et là bien- sable du Fonds, lors de chaque] d'avoir à renlévement| La réunion ed ee aux maquisards du Front. Au pousie 6 de Polam» 
- aisance ne font On méNLge perquisiSion On confisque tous nu conselller démocrate- RE mes préparée 
KR avec Pidéologis communiste, écéit Dapiers ef les dpcuments, ce qui| chrétien Ciro Cirillo, le 27 avril| le Jaber mi Ahmed El gone Péoiee jeux Para Selon l'age nom- 
M Khodorovitch, le fravait du rend désormais impossible la e- | 1981. libéré le 29 juillet. de la principauté, d'Etat yéménites ont profité de breux militants du  Toudeh 
F Fonds sur de nue de la ta du Fonds D'autre l'action du com- | et s'est tenu en présence du leur rencontre en pour auraient été ces 
ie PURSS. n'a jamais été fuclle. pour Pannée 1 æmando, a permis l'évasion de sud-yéménite, mettre au point uñe sérle de nou jours, et certeins 
ie Dès le début, les auiorités avaient,  » Les actions du pouvoir non tre membres d'extrême -[N: Mohamed, dont le régime mesbres en vue d’ rer | & seraient réfugiés dans la clan- 
É- vis-G-vis du Fonds, attitude comphiquent DER nr politiquement rail ion » entre | destinité L'agence indique encore 
Fe ue Us £ son | reven un signé | ment les broupes du FIND. Le je dus vémens rmorcé en marsi due le Procureur de la 
5 à qu'à ces derniers temps, seuls sex eristenre même. Dans d'un groupe armé intitulé| Cessez-le-feu prévoit 1979 les ac de Koweït uiion, le hodjatolesiam Hos- 
‘ É des T6- veille situation Le Fonds Sident eNoyaux com ts commu-| ment 1 des hostilités, qui t fin à la « petite guerre sein Moussavi, a que des 
: Alexa a ceux qui en ont besoin, a ui-| nistés». ezpoe la stra-| égelement ls démiltarisation Ge frontières » entre les deux! * isans d pro-s0vié- 
: condamné & huit ans même besoin aide et de da-| tégie du mouvement, J8 nécessité ve la région fronta- . Les nouvelles institations | ti9ues » s'étaient infiltrés dans les 
es SC camps à me Taliana  fense. » ‘ pour celui-ci de retrouver une où se déroulent les affron- unitaires créées comprennent un institutions de l'Etat Ces der- 
TO Æhodoro et Eronid Lubarski : unité et de constituer eun réseau | tements, le constitution d'un Conéil supérieur inter-véménite 2-1 ajouté. devraient 
Mie Fi HS pe jurent contraints à lémigrotion, d'evant-garde communistes qui! Comité de surveillance Soupant deux ents, un| Scliner leurs ons poll- 
_ , nat . ge * (1) Mme Fediakina est la sœur de| Puisse devenir la base du eparii| (fémen du N Yémen du Sud, conseil interministériel et un se- tiques, faute de quol ils encour- 
Dan 4 4771... cinq ans de où elle se M Moukhametchime, condamné en | Communiste révolutionnaire ». FND.) ET suivre l'appli- at permanent, « dans le but | '@lent là peine de mort. 
2e M pr LU Foveke d (CUMEGuU) vivait du Gonlap et pour PropREsnde ARE = du | l'accord, enfin, d'éliminer les obs dons DA pa 0e Cons 
nn ee ne on u » i E 
Fo 08 borthng 2. Ut sous une constante oppression.  6Ovlétique, et qui vient d'être Libéré | conseil, M Spadolini, s'est dé-| edigiogue nafional» destiné à ‘0 de FRE -DRRQUS ER, RS Co Dr unes è 
AIS en .sbarr. + -- | » Actuellement. ‘ls pouvoir &, RE l plne, né en 1951, | claré en accord avec le président | faciliter 1 réinsertion du Front De passage récemment à Paris, | 4e jriren. ‘le déclenche- 
MURS … LES renforcé sa survellloncs envers le ‘EOierer de Leomet. He el de le République M Sandro] Dational démocratique dans la vie où il a eu des entretiens avec| ment mardi, d'une offensive 
Sas À 5. sonnes participant du accusé de € propegaude antisovié- | Connections fmiernationales du sé gi ne nouvel Cheysson, le re Er Tandis que ad affirme avoir 
Mass Cagu 7 T Fonds s0nt victimes de la répres- tique ». terrorisme. : ue my a. SR u Yémen re upé on, Téhéran sou- 
Dares, Quà mr ©, 7 = depuis qu fl que, Salem Saleh Mo tient que «les agresseurs on été 
Un Ein. ge med, nous a déclaré que, contrai-| ;, 
: Vice ns président Al Saleh s'est rement à ce qui était souvent 
ee DL pc de rendu en visite officielle à Aden avancé, clunité entre les deux 
CR HR nn : où 11 a assisté je 50 novembre parties du Yémen ne consiltuait 
ME He | aux cérémonies marquant le qua- Pas une entreprise ulopiques | 
CORRE torsième anniversaire de la créa- « Le régime soctal du Nord, at) BIBLIOGRAPHIE 
: : tion du Yémen du Sud Jusqu'à dit, ne comporte pas des suc) 
JACQUIS Si : - | présent, le chef de l'Etat nord- ures étatiques franchement capi- Fa 
à | s hell yéménite avait évité de répondre tulisies et celui du Sud des struc- En 
— — nee re ie Greene Dr ane canne | Deuxième nnméro 
| pe sys- 2 
A APN DAC /. LES SUITES DU COUP D'ÉTAT MANQUÉ D 
à . mpir ‘ : = = JU 
Le APOUX LRGET TE a ———— .… Divergences avec Paris ns 
K! F2 é ‘e: u e tellement 
EXTie Ub » : & es relations d'Aden cratique et YArabie Saoudite. nn] , D fut un temps, : 
en L'inculpation par Pretoria de quarante cinq mercenaires SEPT MERCENAIRES even Lars M Solen Saleh fe Que ct Parade Saoudite N\ né Où de mime qu'israël 
DONT OÙT 5x: . 2 : : é JUGEMENT hamed n'a pas caché qu'il existait tripartite conclu en août dernier | 7’éteit qu'un blanc ue 
LES MALITAIRES F2 Ut; serait Ja conséquence de pressions internationales | PASSAT FI ges «pones de Giorgencen entre entre le Fèmen àn Bnû, l'Ethiopie | sonieme étaient, du côté Dalesti 
Pot “as À VICTORIA préoccupés, pour noire Part, a-til un «jacieur de iensions dans | en et arabe, sommaires pour ne 
M Lame, Le De notre. correspondant di, par l'adhésion de la France la région. : | pas dire inexistantes. Dfs cen- 
me D mcUe Sauf coup de  chelles Ge Monde du 6 Janvier), | montre (APP LE el este See m_, Sue De avaient récu leur départ, en 1948, 
D Ne Johannesburg. — : ; j ê 
Porn . Die cies théâtre, les quarante-cinq merce- vont donc être traduits devant les} d'Ætat nn du 2 novembre parts PGO CJ/écHS a aecords au sufes de ol base | Corme provisoire, le temps d'un 
Se EE naires qui ont participé au coup tribunaux Pour quarante d'entre| dernier ont comparu pour la Camp De même, nous militaires savlétiques ‘au Yémen] été. et céci explique Cela 
: ss - d'Etat - eux, hätivement relächés le 3 dë-| première .fois, mardi 5 janvier, | souhaïterions que la France du Sud sont: € es Sur tut des études palestiniennes de 


bre dernier aprèé'que la po-| devant la Cour suprême de Mahé | s'oriente vers una reconnirisancs CI RE 

lice n'aient retenu aucune charge | et seront Se totale re des droits fctiss..e Dé toute MENT, 20e 
provisoire jusqu" | : légitimes peu » 

— Les quarsnte-cinq soldats de les charges qui ont été tete-|  Expliquant l'oppotion de con jiés eursoiett 8 Os par four 

fortune (dont vingt-quaire Sud-| nues contre les sep£ mercenaires pays au Fahd, M Salem Je ferritoire sud-yéméniis, savent 

- Africains, onze Britarmiques, six | 2ccusés d'avoir fait enirer illé- 2n à quoi s'en tenir. Nous ne deman-|, 

LES DIMIGEANTS MAITAIRES | Rboëésiens un Américain, deux | Ealement des armes de guerre] eduns 10 période déliouie et dun- dons qwà être mis à l'épreuve. 

ANNULENT LES FESTIVITÉS AA où AUS De ST ele comp Seule de l'enquête Grabe, menacé pur Les here elle dues | mers n 

sie Afrique du Sad) : , ns Nr rs tenue d'un som- | 





POUR L'ANNIVERSAIRE | Enterrés. Cinq d'entre eux, dont | su coup d'Etst, à à a | foute Péigtive de pair de la Dar de Le péabaile cubique Gi]. 1e Giiogue ont à un remarquable 

#2 DE L'NDÉPENDANCE | SM Me Enr | QU ME Reg Pardete eut | de pan grobes Péque de pe Le curé dique Bons Ie bus 6 | Var eee à CU Que Re 

SR « ° ï accepté de jouer les sept mercenaires, six hom- | Zafion ». iauidatio e New 
RE | Sr ess pue pe Ft 
as: ressource -é leur être in Edi- 


_ kur Dans i 
niveau le plus élevé depuis trois | temps, il avait même ques- 
(23% dollars la tonne), 1 tion de conserver le secret sur 


hr 
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wings aunon-] l'identité des quarante comparses. 

à 4 CR mardi 5 Janvier l'avènement ZAncuïtpatlon globele du groupe 1 
« du gouvernement du peuPIs,| — dont les membres, à l'excep- de la diplomatie de lO.LP., sera 
es por le peuple ei pour le peuple » d’un seul, ont tous été remis à 
Pris: + en début de matinée, le nouvel| soir — change le scénario. Plus : : Ve. Rs de istre des relations exté- 
€ jort » a déclaré : -de garder le sllence, c'est | : US FR AR EE Quai 
É : « L'opération müitaire ls de détournement | À e PS a D er At . M Cheyson et le nu- 
os” chée aux premières heu d'avion qu'il va falloir répondre. | : | . de l'organisation 
> 31 ob objectif d'en- | On grinterroge cependant ; ES pales-inienne se sont déjà ren- 
un us Le ge fine veu pas| Afrique du Sud sur le motif de | eual LC EC 0) CS Gifirentes repris an 

sert i d'un d'Etat miitsire, cette brusque volte-face. Certains : | . 
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EE  ) Legrandjourdes soldes. 


si 
: L : 5 MO ns Ph isst 


taux, 

metoone de urimes (CLP) a | de m'avoir rien fait pour forcer 

déploré mardi le fait que le cape D MAR 
Rawlings n'aft pas attendu | GES -antip 8 

nes «9f le gouvernement est te Fmakement exercées 

inefficace et impopulaire | - 


| AC pourriez jouer au golf à Port El Kantaoui! 


_ | La Tnisie:Une tetre.Des hommes. 


Consulter votre apeoi de voyages on l'Office National du Tourisme Tunisien À Paris: 32, au de l'Opéra, t£L (1) 4272.67 -à Lyon: 12, rue de Sère, tEL (7) 852.35.86. 
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Bangladesh 


SOUS LA CONDUITE DU GÉNÉRAL ERSHAD 


L'armée entend jouer un rôle accru sur à scène politique 


New-Delhi, — L'annonce, Ie 
.1®" janvier, à Dacce, un mois et 
demi aprés l'élection présiden- 
tielle, de La constitution d'un 
Conseil national de sécurité — 
National Security Council, — au 
sein duquel siégeront notamment 
les principaux responsables mil:- 
taires. confirme la volonté de 
mée de conserver ke rôle moteur 
qu'elle n'a cessé dans la vie poli- 
tique du pays d'y jouer depuis 
Le disparition de Mujibur Rah- 
man. en 1975, et ce en dépit des 
i exprriuées par le pré- 
sident Sattar, dès le lendemain 


Ecartant alors 


janvier). 
ion constitution- 


ute modificat 


DIPLOMATIE 


De notre correspondant 


nelle, ce dernier avait en effet 
estimé que l'armée n'avait qu'un 
seu] rôle À remplir, celui de de- 
fendre la souveraineté nationale. 

Une assurance qui, si elle s'ex- 
pliquait de la part d'un homme 
qui venait de recueillir plus de 
quatorze millions de suffrages. 
o'en constituait pas moins une 
fin de non-recevoir queïque peu 
abrupte à l'égard des thèses sou- 
tenues tout au long de la cam- 
pagne, puis une fois le verdict 
acquis, par le chef d'état-major 
de l'armée, le général Ershad, 
qui, après avoir été à l'origine de 
sa candidature, lut avait ensuite 










LE NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DES NATIONS UNIES 
À NOMMÉ SES COLLABORATEURS 


New-York (Nations unies}. — 
Le nouveau sæcrétaire général de 
l'ONU, M. Perez de Cuellar, à 
commencé sa première journée 
dans fonctions en procédant 
k un remaniement de sou cabinet. 

ML Perez de Cuellar a nommé 
chef de cabinet M. M'Hamed 
Essaaïñl, ancien représentant de la 
Tunisie à L'ONU, qui occupait le 
poste de représentant spécia! du 
secrétaire général pour les ques- 
tions humanitaires concernant 
l'Asie du Sud-Est. Les fonctions 
de M Essgaf! seront assumées 
par M Rafceuddin Ahmed (Pa- 
kistan) qui était le chef de cab!- 
net de M Waldheim 

M, François Giuliani (France), 
qui était l'un des porte-parole de 
M Waldheim, devient le porte2- 
parole en titre du nouveau secré- 
taire général péruvien, qui & une 
connaissance parfaite du français. 


AMÉRIQUES 


Colombie 


CENT PERSONNES 








ONT ÉTÉ ENLEVÉES EN 1981 


Bogote {AF.P.). — Cent per- 
sonnes ont été victimes d'enlé- 
vement au cours de l'année 1981 
et 47 d'entre elles demeurent tou- 
Jours aux mains de leurs ravis- 
surs, àa-1-0n appris, Mardi 5 jan- 
vier, à Bogota Seion un biian 
établi par le police, 63 
ments sont à mettre au compte 
de la guérilla et 37 sont l'œuvre 
de délinquants de droit conmvoun 

Sur lies 100 personnes entievées 
au Cours Ge l'année dernière, 44 
ont été libérées, le plus souvent 
aprés versement d'une rançon par 
Ja famille, 9 ont été exécutées et 
41 sont toujours séquestrées par 
leurs ravisseurs Selon les memes 


sources, les ravisseurs ont réclamé- 


des rançÇons pour un montant gio- 
bal de 438 millions de pests (en- 
viron 41 millions de francs). 
93 millions de pesos (environ 
82 millions de francs) ont èté 
versés pOur ja libération des 44 
personnes relâchées : 
La majorité des victimes sont 
des industriels, des commerçants, 
et de riches fermiers. . ( 
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CRC 


se créer librement pour . 
.per es relations avec l'étranger 
ou ap 
| R a bili du 

. responsabilité gouverne- 
-iment solt engagée, C'est ainsi que 


M Æ£millo de Olivares (Pérou) 
devient secrétaire exécutif de 


domendco Picco (Italie). fonction- 
uaire principal de son cabinet 






La « représentation » 
du Ciskei à Paris 


LA NOUVELLE LÉGISLATION 
NE SOUMET PLUS 
À AUTORISATION LES 
« ASSOCIATIONS ÉTRANGÈRES » 


Les dispositions discriminatoi- 
res sur les associations étran- 
gères (titre 4 de La loi du 1*r juil- 
let 1901) étant abolies par le loi 
du 9 octobre 1981 ces associations 
ne sont plus tenues de demander 
une autorisation aux pouvoirs 
publics, indique-t-on10 au minis- 
tère des relations extérieures. 

Des associations peuvent ainsi 
D= 








ver des mouvements de 
- Sans Que- pour autant 


le République du Ciskel « ban- 
toustan ». dont le souvernement 
d'Afrique du Sud & proclamé l'in- 
dépendance vendredi 4 décernbre. 


‘a ouvert récemment une repré- 


sentation à Paris bien que le 


gouvernement français n'ait pas 


l'intention de la reconnaître. 
k 11, rue Surcouf, Paris Cr). 


Re 
LA TE US UE 
e De 


He PP ne, 
; ed S ë REA 
rie momr Te Panahe Ré aan cup mecdts Ale SES 
. 


a: 


répreuve de force qui 


















apporté un soutlen précieux, voire 
determirnant. 
Soucieux, Jjasqu'à l'obsession, 
d'éviter toute nouvelle interven- 
tion brutale de l'armée dans le 
processus politique et partisan. 
par conséquent, d'Un système pro- 
pre à garantir la stabilité Au Paye, 
le général Ershad avait en effet 
constamment revendiqué pour 
l'armée un rôle accru, eb récorinu, 
dans l'administration pays 
afin qu'elle soit désormais associée 
RL la ne .des 
affaires pu ues «Un Jour _ 
dra, nous avait-il déclaré tie 
Monde du 14 novembre), Où nous. 
devrons tous nous asseoir Gutour 
d'une table afin d'en discuter.» 
. Finalement, 1] semble que 
: s'était 
e entre les deux « hommes 
foners du Bangladesh se soit, 
dens un premier temps. et si l'on 
en croit !a presse indienne. régiée 
dans la tradition du sous-conti- 
ment indien. c'est-à-dire par la 
médiation d'un : leader spirituel 
de grand renoru, qui, après avoir 
rencontré les deux hommes. aurait 
arbitré en faveur du £ ! 
Ershad. Une quinzaine de jours 
plus tard était annoncée la 
création d'un nouvel organisme 
qui, sous la présidence de M Sat- 
tar, aurait certes été chargé de 
conseiller eb d'assister le gouver- 
nement pour tou'es les questions 
concernant la sécurité nationale 
et d'examiner les divers besolns 
des forces . In@als auquel 
aurait ésalement été confié Ie soin 
de rechercher les moyens d'asso- 
cier encore davantage l'armée au 
développement socio - économique 
Ainsi, k Conseli mis en 


-da pays. 
place aurait fait supervisé le 


fonctionnement du gouvernement 
et exercé sur l'edministration un 
contrôle direct, réalisant ainsi, du 
moins le croyait-on, l'objectif visé 
par le général Ershad, 

Or. ce deruier révélait, dès le 
& janvier, dans une in w au 
PS Banrglar Banti. que cette 
ormu'e me setisfaisait pas l'ar- 
mée et qu'Ü en avait informé le 
président. «Ni la nature ni la 
facon dont ce Conseil « ëlé 
consillué ne répondent à nos 
demandes et à nog aspirations», 
précisait le chef d'état-major, 
tout en s refusant. à en dire 
davantage. 


Un garant et un recours 
En fait: 1 semble 


Conseil jouer un rôle PponeS 


rant dans Ia définitim de 


politique du pays, ait été parti- : 


san d'un Organe beñuCoup plus 


ramassé où n'aurait figuré aucun 
Ls fermeté ainsi manifestée par 


ke générai Ershad traduit une - 


autorité - qui, depuls l'assassinat 
du président Ziaur Rahmman, ie 


. Bangiadesh qu'après 
le général] -. 
$ouhaltait voir ce: 


-senté comme « #n agent à la solde 
Au Palitistan », voit äujourd'hui 


- le moins confuse, qui nepe 


30 mai dernier, n'@a cessé de s'af- : 





firmer. S'appliquant avec cons- 
tance à donner de lui l'image 
d'un homme respectueux du pro- 
cœssus constitutionnel et garant 
de Ia stabilité du pays, mails 


‘n'hésitent pas à se présenter 


comme Un possible recours, 5! 
l'occasion ou le besoin s'en fai- 
sait sentir: le général Ershad 
apparaît, aujourd'hui plus que 
jamais. comme un homme clef. 

1 est vrai que l'homme ne man- 
que pas d'habileté. Dans un pays 
où la classe politique est relative- 
ment discréditée dans l'opinion 
publique, il ne marque pas par 
exemple, d'exploiter . son image 

‘homme uniquement préoccupé 
par l'intérêt national Ainsi a-t-il 
invité récemment le pays «x à 
s'engager dans une guerre conire 
la corruption », 

Le président Satlar, qui fut 
d'abord un candidat de compro- 
mis, découvre aujourd'hui, une 
fois dissipée la griserie d'un 
incontestable triomphe électoral, 
les limites d'un pouvoir aux 
avec de nombreux défis. Sur le 
Plan économique, d'abord, où le 
gouvernement est conironté aux 
conditions posées par le Fonds 
Ï international pour la 
reprise d'une assistance finan- 
ciére vitale suspendue récemment 
en raison d'une gestion jugée par 
trop laxiste. Mals, surtout, sur le 
plan politique où, apres la trêve 
constituée par les élections. les 

issensions internes n'ont pas 
Lardé à miner de nouveau Le parti 
au pouvoir, el ce d'autant plus 
que l'opposition, démoralisée, ne 
constitue actuellement aucun dan- 
ger sérieux, sa principale compo- 
sante, k ligue Awami. étant elle- 
mème le cadre de sérieuses lut- 
tes intestines, 

Aîinsi à en croire l'agence de 
presse indienne PJT.I, ie secré- 
taire général du parti AU pouvoir, 
le docteur Badruddoza Chowdury, 
aurait-il dénoncé, le ler janvier, 
en présence même du chef de 
l'Etat, l'influence exercée au sein 
de ce parti et du gouvernement 
par Les représentants de ce qu'il 
a quallfié de « forces anti-libéra- 
lion » el réclamé l'éviction des 
« assassins » qui selon lul, siése- 
räaient dans j'actuel cabinet. 

Des propos qui illustrent l'anta- 
gonisme qui continue d'opposer, 
dans le pays, ceux qui ont parti- 
cipé à la guerre d'indépendance: 
— les Freedom Fighlers — et 
ceux qui, soit n'ont rejoint le 
l'indépen- 
dance. soit ont «collaboré » avec 
Pennemi L'actuel premier minls- 
tre. Shah Agizur Rahman, pré- 


son kedership contesté par ie 
vie-premier prinistre, M. Jama- 
ludin Ahmed. Une situation pour 
Lt que 
compliquer la tâche du président 
Sattar et conforter, au contraire, 
la position du sénéral Ershad. 


PATRICK FRANCÈS. 






CHERE 


EN VENTE CHEZ TOUS 
LES MARCHANDS DE JOURNAUX. 
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Philippines 


Les amours contrariées d'Imée Marcos 


Une anclenne lauréste des 
Concours de béauté, un cham- 
pion de got, k fils du couple 
présidentiel le plus phtoresque 
d'Asle : si La vie d'un homme 
n'étalt peut-être en jeu, on serait 
tenté d'applaudir à [a distribu- 
tion du dernier feuilleton pol 
Hco-sentimentsi qui passionne 1e 
peuple philippin et ia classe 
politique locals. 

L'affaire commence le 29 dé- 
cembre dans un restaurant chic 
de Manille. Des témoins y aper- 
Çolvent deux commensant cétà- 
bres : Imée Marcos, vingt-six 
ans. lille aîrée da la «first 
lady », et Tomës Manotoc, trante- 
daux ans, champion de golf 
amateur, « TOMMY » pour €es 
edmiretrices. Le beau Tomas 
vent d'épouseèr secrètement 
imée en Virginie aprés avoir 
divorcé en République Donuni- 
Caine de 53 pramière femme, 
Aurora Piluan, lagréalo du 
concours Miss International au 
Japon, en 1970. Après co diner, 
on perd lotalement la trace de 
Tomas juéqu'au 2 janvier, jour 
où sa famille reçoit un message 
de lui : il a été emevé. at ses 
ravisseurs exigent [a libération 
de quatre détenus politiques, 
ainsi que te versement d'une 
rançon de plus de 2 mililons de 
dollars. 

Peu convaintus, les Mencotoc 
accusent pratiquement Ferdinand 
et Imelda Marcos d'être à l'ori- 
gine de cette disparition Ce 
n'était un secrel pour personne 
que de couple présidentiel voyant 
d'un mauvais œil les folles 
amours d'iméé. En effet, les 
Manotoc sont apparentés à 1rois 
opposants connus, les deux pre- 
mlers réfugiés aux Etats-Unis, le 
troisième accusé d'avoir trempé 
dans un complot pour 'assassiner 
le président il ÿ a un an. 

Lundi, imelda fulmine des im 
précations contre les Manotoc : 
il s'agit, selon elle, d'un complot 


_ Égypte 
@ LE PROCES DES ASSASSINS 
DE SADATE. — Le procs a 
repris le mardi 5 janvier après 


un arrêt d'une semaine dü au 
retrait des avocats. de la dé- 


fense pour protester contre le 


reiet de leurs requétes par la 
Cour supérieure militaire (Ze 
Monde du 31 décembre). Hs 
"entendalent obtenir Ia levée 
du huis clos et la convocation 
comme témoins de 12 veuve 
du raïs .assessirié, du journa- 
liste Hassanein Heykai et de 
l'ancien ministre des affaires 
étrangères Ismall Fahmi. Le 
président Moubarek avait re- 
fusé de recevoir les avocats 
qui ont finalement décidé de 
reprendre le chemin du tri- 
bunal. — /Corresp.} 


Espagne 


REGAIN DE TENSION AU 
PAYS UE. — Le meur- 
tre d'un chauffeur de taxi, 
Pablo Garayalde, tué le se- 
medi 2 Janvier, à proximité 
de Berastegui, traduit. selon 
la police, un rezaln de vio- 
ience dans la region. D'après 
elle, ce meurtre, qui n'a pas 
été revendiqué, serai l'œu- 
°vre de l'organisation sépara- 
tiste ETA D'autre part, 
souverneur civi! de Guüipazcon 
4 annoncé l'ouverture d'une 
enqueéie sur j'incident qui s'est 
produit, vendredi, à Pentreria, 
au Cours duque! une patrouille 
tle gardes civliis a ouvert le 
fe eur des manifestants, bics- 
snt un homme et un enfan: 
— {Reuter.) 

Éthiopie 
REPRESSION DANS LES 
MILIEUX RELIGIEUX, — Le 
colonel Feleke Gedle Gorsis. 
ministre éthiopien des aîfaires 

Tanferes a  formelermnent 
deérnenti, lundi 4 janvier, que 
l'Ethiopie procédait à des per- 
sécutions à l'encontre des 
chrétiens, M. Feleke Giozns à 
toulefols sdmis qu'un certain 
nombre d'u éléments erroné s 
appartenant à de mieux 
roirieux avalent été emp:.- 
SoNve et Que LEA aUtüriles or- 
cléslastique:; avalent recu :'ar- 
dre ude rennuver u des cries 
de sebolage pu'lique 7 Evo- 

uant ja saisie des loraux de 
a communaute Mekanc Tesus 
ct ceux d'autres Erlises, noïam- 
ment une Eglise bapsie 1me- 
ricalne, dans le centre d'Addiz. 
Abete, M Fcleke Giargis a 
. déclaré que ces saisies ftalent 

conformes à un décret gavzser- 
nemenial adopte on juiliet 19735 
et nationalisnnt tous les ter. 
“rains urbuins et Jr5 maisons 
inoccupées -— AFP.) 


Namibie 
INTERVENTION CURAINE. 


— D unies cüibaincs ‘on: 
intervenues eontre :es troupes 


polfique pour discréditer le chel 
de l'Etat. Celui-ci Se contente de 
déplorer les x déciaralions fä- 
Cheuses » des parents du dis- 
paru el leur refus de collaborer 
avec là police. Il s'en prend aux 
agences de presse étrangères. 
accusées de se répandre en 
hypothésas + diffamatoires e! 
lusticiables d'une action en jus- 
ce », 

Aux PhHippines, où ‘Eglise 
catholique est très infiuente. ta 
divorce n'est pas admis, më&me 
Si À $gté prononcé dans un 
Pays étranger M. Marcos estime 
donc que Tomas demeure 
l'époux légitime d'Aurora Pijuan 
et proclame qu'aucun pro- 
blème ne se posa dès lors à 
aucun menbre de ia famille 
présidentielle = Selon lui, il 
s'agit là d'une simple affaire 
crapuieuse, totalemem étran- 
gère à l'aHaïire. 

Ce n'est pas l'avis de Ricardo 
Manotoc, le frère de la victima, 
informé mardi par un coup de 
téléphone anonyme qu'une lettre 
de Tomas lui parviendrail pro- 
chalnement. Les Manotoc n'ont 
pas apporté de preuves pour 
étayer fleurs allégations, mais, 
dans le climat de violence qui 
prévaut aux Phillpoines. celles-ci 
ont paru crédibles à une partie 
de l'opinion. À Manille, tout fait 
divers peut, Néias ! cacher une 
entraprise criminelle à des {ins 
politiques. Se plaçant sur le 
même lerrain que l25 adversaires 
du pouvor, le vice-mimstre de 
la consiruction, M. Conrado 
Benitez. a déclaré mardi que 
l'effondrement. en novembra, du 
toit du palais dans lequel doit 
se lenir le Festival du film de 
Manille, le 18 janvier, étañ vrai- 
semblablament dû à un sabotage. 
Plus da dix ouvriers avaient 
trouvé la mort lors de l'alfais- 
sement  inexplicable de cet 
Ouvrägs en construction. 

JEAN DE LA GUERIVIERE. 


À TRAVERS LE MONDE 





sud-africaines dans ja «zone 
opérationnelle » entre l'Angola 
et la Namibie, a annoncé mardi 
5 janvier, à Windhoek, le genë- 
ral Jan Klopper. commandant 
en chef des forces de securité 
en Namibie. Le sénéral Klop- 
PET, au Cours d'une conférence 
de presse, a précisé qu'un s0l- 
dat cubain avait été tué et un 
&utre fait prisonnier. 
fA.F.P.) 


Nicaragua 


FERMETURE DE DEUX RA- 
DIOS INDEPENDANTES. 
Le gouvernement a fermé, 
mardi 5 janvier, deux stations 
de radio accusées de propager 
des informations fausses sur 
les incursions de pre rca 
raguayennes au Honduras voi- 
sin. Un communiqué du bureau 
£ouvernemental des communi- 
cations explique que les deux 
radios, /z Opinion et E! 
Momenio, ont ëté fermées 
xdéjinilicemeniy» pour avoir 
diffusé des nouvelles « antipc- 
triotiquesn et des + mensOn- 
ges ». I s'agit des informations 
faisant état du massacre par 
les saidais d'Indiens nicara- 
guayens refuglés au Hondu- 
ras. mr fA.P. ,) 


Sao-Tomé et Principe 


@ REMANTEMENT  MINISTE- 
RIEL, — M Pinto Da Costa, 
prés:den, de  Sao-Tome-et- 
Principe, chef du rouverne- 
ment, à dézdé de prendre le 
portefeuille de la détense et de 
la sécur!… nationale, en rem- 
piacement du colonel Dan:el 
Lima Do: San‘oxs érarté du 
HOULETTIEMENT, A Annonce. 
Samedi 2? janvir. l'igence de 
presie  àanT0ou:7e  ANGOP. 
Presse angoisse  Anrop. 
D'autre part. N Jnaguim Ha- 
sati Branco à é!e nunimes 
mansire de J'éducalion en 
remp'acemen: de Mme Mari 
Amor, qui CUM'ANI Cv poste 
dec cu de ministre des 
draires C''auntores. 
rBruirsr) : 


Tchad 


@ FORCE INTER2PRICAINE. 
— 1e depioier2èr: de la :orce 
intérafricaiure aù Tchad 6 
conudéré COMME ACÈCYe Gepuls 
le weck-enc derruer avec lean- 
voi Tes :e centréesl du ron- 
tingeni Sénéraun.s CStime.t 0" 
HA Os'état-nH10"  Cenvsral de: 
é'CLQUes Bic. niTiCAUs à 
M'Djamenz Le commandant: 
néenan Wo!e Onanayro. chef 
du service de proc de ‘rat 
maior de !3 sgfre interafnr 
caine, à indiqué sud: + lLan- 
vier que quritue GfHH hom- 
Mes dont Jin N.cenans sont 
Aruciement durs ieUr zones 
d'onbrations = 93,72: 





Meme. «en 4 
Bien À 
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LES ÉDITEURS SOUSSIGNÉS... 


Dans l'esprit du nouveau. régime de fixation du prix du livre destiné 
à faciliter la diffusion de la culture écrite, sur l'ensemble du territoire, 
les éditeurs ont volontairement mis sur pied le dispositif de stabilisation 











. Belfond - Belles Lettres - Berger-Levrault - B.FB. - Bias - Bloud et Gay - 
Bordas — Bourgois - Bornemann - B.R.G.M. - Buchet-Chastel - Calmann- 
- Levy — Casterman - Centurion — Cerf - Champs-Elysées - Chêne - Chiron - 
Chronique Sociale de France -C.IL.-C.L.D. (Editions) -Edition du C.NR.S.- 
… Coopérative Régionale de l'Enseignement Religieux —- Créer -Cujas - Dalloz - 
-::"  Dargaud-Delagrave - Dessain et Tolra — Didier - Doïn - Droguet et Ardant - 
ce + Ecole/lEcole des Loisirs - Editions du Buot - Editions de Epargne - EPA - 
TAF ESF -ETS.F - Edition n° 1 -Editions Techniques pour l'Automobile et l'In- 
7°: dustrie - Ellipses - Etudes Augustiniennes - Etudes Vivantes,- Eyrolles —: 
. Fayard - Flammarion - ,Flammarion-MédecineSciences - Fleuve Noir - 
: Fleurus - Foucher - France-Empire — France Expansion — Francis Lefebvre - 
É Garnier Frères — Gautier Languereau — G.P Rouge et Or - Grasset et 
_. Fasquelle-Gründ-Guides Bleus - Hachette -Hatier-Ilustration-LNIAG. 
-_ -]nstitut de Recherches Evolutives -— J'ai Lu -Jannink - Journal des Notaïres 
et des Avocats - Julliard — Jupiter - Robert Laffont - Lamy - Larousse - 
 Lattès - Librairie Générale de Droit et Jurisprudence - Librairies Techniques 
— Licet — Livre de Poche — Magnard - Maisonneuve (Moulins-lès-Metz) - 
Maison Rustique — Maloïne - Marabout - Maritimes et d'Outre-Mer - Massin 
et Cie —- Mazarine - Mazenod - MeGraw Hill France - Média 1000 - Medsi - 
Messinger - Minuit - Montchrestien - Nouvelle Cité - O.D.LL. -— Orante - Edi- 


î 
Ÿ 
| 


 : des prix suivant : 
tu — les tarifs ayant fait l'objet d ajustements entre le 1“octobre 1981 

es en mi 7 eæ& le 1" janvier 1982 sont garantis jusqu'au 1° juillet 1982. 

nee een LA .. + —les tarifs n'ayant pu être modifiés entre le 1° octobre 1981 et le 
je es sens 0 ver SM ‘ 1“ janvier 1982 et dont l'ajustement éventuel dans le cadre de l'engagement 
- FHIErNS EL .. de modération souscrit par la profession en juillet dernier interviendrait 
= ame vonaes mn. durant le trimestre suivant, sont également garantis pour une durée de 
LR PART es de QE six mois à Fe de leur date d'entrée en vigueur respective. 
Do mmees Du —.— Le. Albin Michel - Alta - Amphora - Armand Colin — Arthaud — Arts et 
dE ne |! Métiers Graphiques. AMG. — Assimil — Atlas — Aubier - Bedesup -— Belin - 
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mes tions d'Organisation - Ouskokata - Editions Ouvrières - Editions du Pacifique 
sus — Pauvert - Payot - Pedone — Perrin — Picollec - Plon - PO.L. — Porte Verte - 
quete Presses de la Cité - Presses de la Fondation Nationale des Sciences Politiques 
ae — Presses d'Ile-de-France - Presses Pocket - Presses Universitaires de France 
=. | — Privat - Editions Radio - Ramsay - Réalités - Reinhard -— Retz - Rimage - 
=. Robert - Le Rocher - Saint-Paul - Sécuritas S.A. - Sélection du Reader's 
EEE Digest - Seuil - Simep -Sirey-Solar-Soleïl Noir - Sourire qui Mord-Société 
Re _ du Nouveau Littré (Dictionnaire Le Robert) — Stock — Table Ronde - Tallan- 
BR _… dier - Tardÿ - Tchou - Technique et Documentation - Editions Techniques - 
Librairies Techniques - Trimegiste - U.G.E. 10/18 — Vie du Rail - Vif Argent - 
ee. . EL Vigot- Vilo-Vrin - Vuibert - Zodiaque — Pluriel - Dunod - Gauthier Villars — 

en L 7 qensé Po FF Moderne - _— et Vulgarisation. : 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 


M. Mauroy s'engage personnellement dans la campagne 


Officiellement ouverte depuis le lundi 
28 décembre, la campagne pour les élections 
législatives partielles se traduit désormais par 
une intense activité politique. Au nom de l'op- 
Chirac, qui était entre 
eu lice dès le 21 décembre pour apporter 50m 
soutien à M. Pierre de Benouville (app. R.PH.), 
candidat sortant dans la douzième circonscrip- 
tion de Paris, devait, ce mercredi soir, tèémoi- 
gner son appui à M. Jacques Dominati (U.D.F.- 
P.R.), candidat dans la deuxième circonscription 


position, M. Jacques 


de la capitale. 


Ce déploiement de forces est 
conforme à la règle selon laquelle, 
quelles que soient les causes qui 
les ont motivées ou Îies circons- 
tances locales dans lesquelles elles 
æ déroulent, des élections iégis- 
latives partielles prennent tou- 
jours valeur de test national 
pour les formations politiques. 

L'opposition veut essayer de 
prouver, à l'occasion des scrutins 
des 17 et 24 janvier, que la poli- 
Le socialiste n'a déjà plus Xe 

me Soutien populaire qu'au 
printemps dernier. Le majorité 
entend évidemment démontrer le 
contraire, et le premier ministre 
a décidé de prendre personnelle- 
ment une part active à cette ba- 
tailte parce que les résultats en 
seront, pour jui, particulièrement 
significatifs. 

Pour M Mauroy. au demeurant, 
plus que pour tout autre dirigeant 
socialiste, l'année 1982 revétira 
une importance capitale. À deux 
reprises en moins d'une semaine 
— d'abord en présentant ses 
vœux aux Français puis à l'oc- 
sion des cérémontes de nouvel an 
à l'Elysée, — M. Franrois Mitter. 
rand à tout à la fois justifié le 
proche passé et balisé le proche 
ave 


Conformément à son rôle, le 
président de la République a fixé 
les principaux objectifs du gou- 
vernement pour 1982. IL appar- 
tient maintenant au premier mi- 
nistre, conformément au sien, de 
mettre la € ttition en musi- 

ue » afin d'offrir sans tarder 

L communauté nationale, seïon 
sa propre expression, «a les a. 
miers fruits de la France en 


M. VIVEN (R.P.R) DEMANDE 
QUE SOIT RESPECTÉE L'ÉGALITÉ 
ENTRE LES CANDIDATS 
A LA TÉLÉVISION 


M. Robert André-Vivien, an- 
cien ministre, député R.PR du 
Val-de-Marne, demande dans une 
lettre adressée au premier minis- 
tre, au ministre de la communi- 
cation et aux présidents des dif- 
férents organes de radio et de 
télévision, qu'ils solent privés ou 
publics, quelles mesures ils comp- 
tent prendre pour respecter l'éva- 
lité des temps d'antenne consa- 
crés aux candidats aux élections 
légiskitives partielles du 17 et 
24 janvier. 

Cette ézalité, selon M Vivien, 
doit être respectée non seulement 
pour Hs candidats eux-mêmes, 
mais aussi pour les personnalités 
venant les soutenir. Le député 
RPR,. rappelle que, pour la pre- 
rüière fois, le Consell constitution. 
nel vient d'annuler une élection 
législative «en Toison des abus 
des services nüallonaur de radio- 
diffusion et de télévision qui 
avaient commis une grave iafrac- 
tion en ne respectant pas l'égalité 
entire les candidats». 

.M Vivien fait allusion à l'inva- 
lidetion de M. Fromion (P.5.) qui, 
dans k quatrième circonscription 
de Seine-et-Marne, avait battu 
M. Alain Peyrefitte (le Monde du 
5 janvier). 





et en Joie du mois de mai der- 
nier ». M. Mauroy sait bien que. 
dans un arr à la vellle des pro- 
chaines élections municipales. son 
gouvernement sera jugé à l'aune 
des résultats de sa politique éco- 
nomique et soclale et que ce bilan 
engagera sa propre responsabilité. 

A moyen terme, avant l'été. le 
recours aux ordonnances doit 
permettre au premier ministre de 
concrétiser certaines des espéran- 
ces du 10 mai en améliorant de 
facon sensible, dans plusieurs do- 
maines, la vie quotidienne des 
citoyens. 

Contre le chômage et l'infla- 
tion, en revanche, la tâche de 
M. Mauro sera d'autant plus 
ardue que le chef du gouverne- 
ment a pris des engagements 
ambitieux en annonçant pour la 
fin de 198 un recul de l'inflation 
autour d'une tendance annuelle de 
10 % et une nette amélioration 
de la situation de l'emploi, no- 
tamment par ia suppression du 
chômage pour lies jeunes de seize 
à dix-huit ans. 


Solidarité gouvernementale 


M Mauroy aborde cette période 
décisive dans des conditions poll- 
tiques plus favorables qu'il y & 
deux mois, alors que le franchis- 
sement du seuil des deux millions 
de chômeurs et l'impopularité des 
mesures prises pour combler le 
déficit de la Sécurité sociale coin- 
cidaient avec la fronde ouverte 
du patronat contre les premlères 
orientations gouvernementales. 

Du côté patronal, il se confirme 
que le ton a changé, tandis que 
les derniers sondages publiés, ainsi 
que les enquêtes d'opinion du SID 
(Service d'information et de dif- 
fusion), confortent le pouvoir s0- 
cialiste dans ses intentions réfor- 
matrices Parallèlement à son 
engegement dans la campagne 





Au nom de la majorité, M. Lionel Jospin. 
premier secrétaire du PS. était lundi soir à 
Chälons - sur - Marne, où il a mené campagne 
pour Mme Annette Chepy-Lèger, et il prendra 
la parole, jeudi soir 7 janvier, à Paris, aux côtés 
de M. Stélio Farandijis, candidat de son parti 
contre M. de Benouville. Ce soir-lä, M. Pierre 
Mauroy pénétrera à son tour dans l'arène, à 
Montereau, pour soutenir la candidature de 
M. Marc Fromion, qui affronte & nouveau 
M. Alaïn Peyrefitte {R.P.R.) dans la quatrième 
circonscription de Seine-et-Marne. 


électorale de ce mois de janvier, 
M. Mauroy poursuivra, dans un 
meilleur climat, sa croisade pour 
l'emploi — il ira le lundi 11 jan- 
vier en Picardie et le lundi 25 
dans le Nord-Pas-de-Calais, avant 
de se rendre, le lundi 1®* fé- 
vrier, en Haute - Normandie, — 
sans ralentir la préparation des 
autre, réformes, confirmées par 
M. Mitterrand. 

Un examen du calendrier de 
travail prévisionnel & permis de 
constater, lundi 4 janvier, que la 
session parlementaire de prin- 
temps ne permettra pas aux dé- 
putes et aux sénateurs de débat- 
tre de tous les projets gouverne- 
mentaux, parmi lesquels l'étude 
d'une modification du mode de 
scrutin pour les élections muni- 
cipales. Les parlementaires seront 
certainement appelés à siéger une 
partie de léte pour suivre le 
rythme imposé par le gouverne- 
ment. 

Habilement, M. Mauroy 2 su 
éviter, au cours des dernières 
semaines, que l' «affaire» polao- 
naïise ne vienne empoisonner les 
relations entre les socialis’es et 
les communistes au sein du gou- 
vernement. En contrepartie, 
M. Charles Fiterman, ministre 
d'Etat, ministre des transports, 
prendra, lui ausei, la parole, jeudi 
soir à Montereau, pour soutenir 
M Fromion M. Jack Ralie, 
ministre de la santé, qui était 
lundi l'invité de TF 1, s'est mon- 
tré soucieux, pour ea part, à 
propos de la situation en Polo- 
gne, de ne faire «aucun cadeau 
à La droite», qui serait «ravis» 
de voir la « désunion » s'installer 
au gouvernement. M. Mauroy &era 
ainsi jondé à faire valoir que 
l'attitude des ministres commu- 
nistes traduit la solidite de Ia 
solidarité gouvernementale et à 
en tirer personnellement profit. 


ALAIN ROLLAT. 





‘4 Les cérémonies de vœux à l'Élysée 





«Je crois au pluralisme», souligne 
M. Mitterrand en recevant la presse 


Le président de la République 
a-reçu, mardi 5 janvier, les vœux 
de la presse « Je préfère .lies 
contradictions et Les Les 
aux soumissions à un ordre éla- 
bli, même si je suis celui qui 
représente cet ordre auquel je 
crois », a-t-il notamment déclaré 
à cette occasion, Il a ajouté : 
« Je crois qu plura .ne du fond 
de ma conscience Comme elle 
serait ennuyeuse et dangereure, La 
société qui ne sercit qu'une seule 
vOEZ ! » 

Après avoir, d'une part, fait 
connaître qu'il est favorable au 
prokt de création d'une grande 
maison de ia presse (il s'est dit 
prêt à aider les journalistes pour 
le faire aboutiri et, d'autre part, 
exprimé son hostilité à un statut 
de La presse, M. François Miiter- 
rand s'est exprimé de façon 
DU officielle et plus person- 
nelle, 


« Vous êtes lerpression non 
d'un pouvoir, mais d'une autorité 


Le Monde de F 





indispensable dans une ‘démo- 
cratie: votre responsabilité est 
tellement importante que je l'as- 
simile, que cela vous plaise où 
non, & celle des hommes poli- 
tiques », a-t-il dit avant d° _- 
ter : : Je ne me plains pas de la 
Dresse, soit que je m£ sois habi- 
Êu., sOtt que je me sOis résigné. » 

Décelant chez ks journalistes 
« une discrétion beaucoup pius 
commune qu'on ne Croit », et 
confessant pour lui-même « une 
certaine pudeur x», le chef de 
l'Etat a estimé que les vœux 
doivent tenir compte de € l'aspect 
{tremblant de toufes choses 2. 
Considérant que nul ne peut être 
épargné par les épreuves d'une 
vie, 1 a incité ses auditeurs à 
puiser dans leurs propres res- 
sources. 

Circulant ensuite de groupe 
porn a rene a été m- 
terrogé, plusieurs reprises, sur 
l'émission de TF1 « Droit de 
réponse », diffusé, samedi 2 jan- 
vler (au cours de laque 
membres de l'équipe de Hara-Kiri 

avaient agressé par lie 

verbe d'autres cipants). ZI a 

répondu : « Ce n'est pas mon 

genre ni mon langage. Ce n'était 

pas la fine fleur de le culture 
2 


ROSE. 


LES ABSENCES DE 
MM. BERGERON ET MAIRE 
N'ONT 
æ PAS DE SIGNIFICATION 
POLITIQUE » 


« Aucuné significälion poli- 
tique », dit-on à FO. à propos 
de l'absence de M. André Ber- 
geron, sscrétalre généra, lors 
de le cérémonie des vœux de 
l'Elyaés. Prévenus après Noël 
que l'organisation syndicale était 
invitée, F.0. a, bien entendu, 
décidé d'être présente, mals 
M. Bergeron, pris par d'autres 
obligations, n'a pas pu participer 
à la délégation. 

À la C.F.D.T. on indique que 
Fabsence de M. Edmond Maire, 
secrétaire général. répond au 
souci de cette centrale de ne 
pas personnaliser la direction. 
«M, Maire n'est pas le soul 
représentant dg la CED.T.s, 
déclare-t-on., « Mon absence ne 
peut on tien ôfra àstimilée à un 
désaccord», dit M. Maire, tout 
en ajoutant : «Ün minimum de 
distanca vis-&vis du pouvoir 
politique n'a. rien de choquant.» 





LE 8 JANVIER AU SIÈGE DU P.C.F. 





Socialistes et communistes confronteront 
leurs points de vue sur la Pologne 


MM. Lionel Josmmn, premier secrétae Au paru 
sociahste, et Georges Marchaïs, secretmre genèral 
du partit communiste, se rencontreront, le vendredi 
8 janvier, au siège du PCF. Chacun d'eux SeTa 
eccompaogné d'une délegation de son partir. 

La précédente rencontre entre les dirigeants des 
deux formations assocrees au gouvernement aval 
eu lieu le 23 quin 1981. Une déclarulion commune 
avait été adoptée, sur la base de laquelle quaire 
commumsies étaient entrés dans l'équipe gOUTET- 


La démarche initiale du PCF. 
qui faisait campagne. alors, pour 
un «changement véritable r à la 
radio et à la télevision — Ce qui 
supposalt notamment, selon lui, 
l'embauchage de plus de com- 
munistes. — avalt un caractère 
revendicatif que le PS. avait 
récusé, Les dirigeants socialistes 
avaient répliqué en faisant valoir 
que deux partis associés dans la 
majorité et un pouvernement ne 
peuvent se rencontrer, SUI un 
pied d'égalité, que pour discuter 
de l'ensemble de la politique dont 
ils partagent la responsabilité. 
L'attitude des socialistes procé- 
daït aussi de la volonté de 
n'exclure de la discussion aucun 
domaine dans lequei ie: deux 
partis interviennent, en particu- 
lier celui de l'action syndicale 

M. Marchaïs avait annoncé, le 
26 novembre, que la rencontre 
pouvait avoir lieu entre ie 15 et 
le 20 décembre, c'est-à-dire apres 
la réunion du comité central du 
P.CF. et l'intervention télévisée 
du chef de l'Etat. Cette indica- 
tion n'avait pas été oonfirmée 
par les socialistes, qui souhat- 
taient une date plus raporochée. 
Cette difficulté à se coordonner 
avait abouti à l'annonce unllaté- 
rale, par le P.C.F. le 10 décem- 
bre. qu’il ne présenterait pas de 
candidats aux élections légistati- 
ves partielles des 17 et 24 janvier. 

Cette initiative, inspirée aux 
dirigeants communistes par les 
résultats des élections cantonales 
partielles et par la crainte — 
btentôt confirmée — de dévelop 
pements dramatiques en Pologne, 
avait été et est toujours peu 
appréciée des socialistes. M Jean 
Poperen, membre du secrétariat 
pational du PS, l'a rappelé, rmer- 
credi 8 fanvier, sur France-Inter. 
Le point de vue qu'il a exprimé 
est aussi celui de l'Elysée. 


reportee. 


L'absence de candidats commu- 
nistes a, en effet, une signif:Ca- 
tion politique, outre la crainte de 
vérifier la regression de l'infiuence 
du P.C.F. Celui-ci se dispense 
ainsi de faire campagrie pour 
l'action gouvernementale dans |2- 
quelle il est engazé. I se contente 
de faire participer ses ministres 
aux déplacements de M Pierre 
Mauroy (voir l'article d'Alain 
Roltat). Cette abstention peut 
avoir an effet démobilisateur sur 
1e partie de l'électorat commu- 

e. 

Les socialistes ont l'intention de 
dire leur pensée sur ce point lors 
de la rencontre de vendredi. mais 
is entendent aussi, et surtout. 
parier de la situation en Pologne. 
e Nous évoquerons & l'évidence La 
Pologne dans les questions de 
poltiique extérieures, a indique 
M. Jospin. mardi. à Chalons-sur- 
Marne. et M. Jean Poperen a de- 
claré, pour sa part. que le PS ne 
désespere pas de faire « Douger » 
le PCF. sur cette question. Or. 


nementale composée par MM. Fronçois Miflerrand 
et Pierre Mauroy. 

Debut novembre 198J, M. Marchais avüil pro 
pose a M. Jospin de le rencontrer pour parler des 
probiemes de l'audiovisuel. Les dir:geants socrmhsies 
aratent souhaité que l'ordre du jour de la rencontre 
füt élarg à l'ensemble de La situation poitirque, 
ce que les communrsies avaient accepté. La date 
de l'eniretue avait élé, ensuite, plusieurs fois 


M. Claude Poperen. frère du préce- 
dent. et memb'e du bureau poli- 
tique du P.C.F. avait affirmé que 
son parti ne « Dougerait s pas de 
ia position i 
(le Monde du 24 decembre. 
Dons les linutes indiquées par 
M. Mitterrand, qui a rappelé les 
partis associés au souvermnements 
au souci de la cohésion major:- 
taire, les dirigeants éacialistes ne 
S'interdiront pas de metire en 
évidence Ce qui distingue :eur 
position de celle des communistes 
sur la Pologne. : J'a: des choses a 
dire à Georges Marthais n, avait 
déclaré M. Jospin le 29 décernbre ; 
à quoi M. Marchais avait renli- 
que. le jendemain. qu'il avait. lui 
aussi, cbenaucoup de choses ü 
dire » à son homoioeue du PS. 


Les communistes pourront tirer, 
dés le 12 janvier, la conclusion de 
cette rencontre. puisque leur 
comité central est convoqué. à 
cette date, pour préparer les 
élections cantonales. — P, J. 





Le programme de lu session extraordinaire 
du Parlement 


La session parlementaire extra- 
ordinaire, qui s'ouvrira le mardi 
12 janvier et qui devait prendre 
fin le 23 janvier, pourrait étre 
prolongée jusqu'au jeudi 28 jan- 
vier ou vendredi 29 janvier. 


A lAssemblée nationale, cette 
session serg notamment consa- 
crée à l'examen du projet de lo 
relatif aux droits et obligations 
des propriélaires et des loca- 
taires. Les députés en commen- 
ceront la discussion dès le 12 
l'interrompront le 15, et pour- 
raient Ja reprendre le 22 janvier, 





La polémique sur la déceniralisation dans les DOM 


Trente-trois conseillers régionaux de la Réunion 
lancent un appel au président de la République 


Le conseil des ministres devait adopter, ce mercredi 6 janvier 
le projet de loi visant à proroger d'un an, dans les DOM. le 
mandat des conseillers généraux, renouvelables en 1982. Les élec- 
tions cantonales dans ces départements sont ainsi reportées d'une 
année, le temps pour le gouvernement de décider des dispositions 
particulières à y appliquer en matière de décentralisation. 


Pour protester contre le report 
des élections cantonales, trente- 
trois conseillers régionaux de 
la Réunion, appartenant à 
l'opposition ônt refusé de siéger, 
mardi 5 janvier. lis ont lancé, au 
président de la République, au 
premier ministre et au ver 
nement, un « appel solennel » afm 
qu'ils « mesurent les dangers s de 
«créer un nouveau cadre juridi- 
que outre-m:7 ». Indique k com- 
muniqué diffusé Paris par 
Vies elgnstees de leppel (1 

ataires a 
réaffirment « leur volonté de poir 
la Réunion dotée d'une assemblée 
régionale élue conformément à la 
loi qui sera appliquée aux autres 
régions de France. Ils confirment 
leur accord pour l'adoption de 
mesures spécifiques dans le do- 
maine économique afin de pallier 
le handicap de l'insularité» (_) 
Is rappellent enfin «leur oppo- 
sition absolue à tout projet qui 
viserail à remettre en cause Ile 
statui départemental ». 

Déjà. le 20 décembre 1981, 
le même motif, les conselllers 
généraux avaient refuse de sièger. 





f1) Yves Barau, Aifred Jsautier, 
David Moreau, Edwin 
Paul Virapoullé, Louis Virapoullé 
‘sénateur Onion centriste}, Moussa 
Cassam. Henri Cadet. Jean Fontaine 
(député non inacrit}, Jacques Te- 
es jOtDrEes Replquet tainatur 
PR, per procuration Marc 
Gérard). Gaston Hoarau, Irène Ac- 
cot. Henri Fort. José Pinne (par 
proœœuration à Henri Fort}. Samuel 
Carpays. Serge Sualnt-Alme, Henri- 
Paul Hoareu, Christophe Kichenin. 
Claude Robert, Pau! Morsau. Murcsl 
or pes pe Guy Hoarau, 
u erre e 

(président ee consa!] ont En 
chel Debré (député RP.R.) (par 
Procuration à Auguste Leproæ}, Ar- 





STAGES d’'ANGLAIS 
Te) Cl: 


en cours individuels 
Formetion continue 
toute l'année - tous niveaux 
une SeMaino au moins = 15h, 30h 
ou 45h de cours par semaine 
séjours égalément pour scolaires 
et étudiants 














D'autre part, trois membres de 
la fédération de la Réuruon du 
parti socialiste ont été exclus et 
on quatrième suspendu de toute 
délégation pour cinq ans par la 
commission nationale des confllis, 
réunie, mardi 5 janvier, à Paris. 
Le partit socialiste reproche aux 
trois exclus, MAL Daniel Cadet, 
Marcel Boissièr et Paul Ma- 
rienne, d'avoir persisté dans leur 
opposition aux projets de réfor- 
mes gouvernementaux après l'en- 
on dati “e î participé 
conc on, VOIT À 
une manifestation isé 
l'associetion Réunion, départe- 
ment françals, manifestation à 

uelle assistaient les élus de 
l'opposition, enfin d'avoir annoncé 
la création d'une fédération dis- 
stdente. M. Moïse Fontaine, qui, 
Jui, s'était abstenu de toute prise 
de position publique après la mis- 
sion de conciliation, à été sanc- 
tionné moins sévèrement, 


De son côté, le Sénat commen- 
cera, dés le début de la session, 
l'examen, en deuxième lecture, 
du projet de loi relatif aux droits 
et libertés des communes. des 
départements et des régions (de- 
centralisation). 


Si la délibération des sénateurs 
sur ce texte s'effectue rapide- 
ment, l'Assemblée sera amenée à 
procéder à une nouvelle lecture 
{probablement sur le projet é'a- 
boré par une commission mixte 
paritaire) vers le 16 janvier. Dés 
que le projet de décentralisa- 
tion sera définitivement adopté, 
les députés pourront commencer 
2 examiner l'un des deux textes 
relatifs à la Corse, celui qui con- 
cèrne aies règles administratives 


Jet, qui fixera les attributions par- 
ticulières et dérogatoires qui seront 
exercées par cette collectivité ne 
Sera pas inscrit à l'ordre du jour 
des travaux parlementaires avant 
Ia session ordinaire de printemps. 


A pertir du 18 janvier. les dépu- 
, examineront également le 
projet de lol visant à autoriser Le 
gouvernement à promauvoir per 
ordonnances, jusqu’au j° jan- 
vier 1983, les réformes rendues 
necessaires par l'agpravation de 
la situation en Nouvelle-Calédo- 
nie (le Monde du 11 décembre, 
ainsi que le projet visant à pro- 
roger d'un an le mandat des 
conselllers généraux des d 
ments d'outre-mer tles élections 
cantonales, qui auront lieu les 
14 et 21 mars en aœétromie, 
seraient donc repoussées à 
mars 1983 dans les DOM 


Après l'adoption du projet rela- 
tif aux rapports entre les pro- 
priétaires et les locataires, Ê = 
semblée examinera le projet de 
loi relatif à la réforme des consei's 
des prud'hommes. La fin de le 
session sera consacrée à l'examen 
des divers textes qui n'ont pu 
étre adoptés définitivement au 
cours de la session d'automne. et 
qu sont encore en «navette» 
entre les deux Assemblées. 





Nominations d'ambassadeurs 


M. DUTHEIL 
DE LA ROCHÈRE 
A BRAZZAVILLE 


Le Journal officiel du 7 jan- 
vier annoncera ka nomination de 
M. Christian Dutheil de la Ro- 
ee au poste CAtaaeur à 

razzaville en remplacement de 
M. André Arnaud 


- [NE en 19H, breveté de l'Ecol 
la France d'outre-mer, M de Dh 
chère a été notamment en poste à 
Camberra (1954-1966) et à Rabat 
(1966-1971), à Varsovie (1971-1975). 
Chargé de mkwion au secrétariat de 
la présidence, 11 est revenu à l'ad- 
ministration centrale en 1976. où !! 
ést actuellement sous- 

affaires africaines et malgaches.] 


M. HOMO A GCOTONOU 


Le Journal! officiel du 8 jan- 
V7 RENE la nomination de 
gues NO poste d'am- 
bassadeur à Cotanou en rple 
cement de M Pierre Decamps. 


[Né en 1919, diplômé de droit pu- 
blic. M. Homo & eté en posté a Ja 
résidance générale au Maroc (1947- 
1956) puis vics-consul à Lisbonne 
(1957-1961) et à Mexico (1982-1564). 
Nommé à l'adrolnistration centrale 
(1964-1969), il a ensulte £té consul 
général adjoint à New-York (1969 

Püste à rÉ 


Pretorin (1973 
1875), à Addis-Aboba = 
à 8 J (1976-1977) et 


Mlle MARIE-THÉRÈSE 
CORBIE 


À KUALA-LUMPUR 


sir annonere De du S Jan 
à no lon 

Mie Marie-Thérèse Corbie au 
Fampurs en rem nu Hd 
M, André Traverte RER ee 

INée en 1922 docteur 

Mile Marle-Thurgsa Cotbte Hé 
en poste à Genève (1945-1951), à 
La Baye 1! 1952-1953). à Londres 
(1953-1960). à l'administration ten- 
trale ({Asle-Océnnle. 1981-1970). à 
Pékin (1970-1975) et à New-Delh1.1 


M. JEAN-PIERRE CHAUVET 


je A BELIE 
; Journal ojfici = 
vler annoncera ue 1 


EN en 1991, breveté de l'Ecoie dé 
la ce d'outre-mer, M. Jean- 
Plerre Chauvet n été an poste à 
Taoundé (19680-1962;, à l'adminis- 
tratilon centrale (1963-1967). à Qué- 
Dec 1196871971) puis, de nouveau, à 
l'administration centrale 11971-1977). 
Chargé de mission auprès du gou- 
Fertement dy Territoire français des 
Alars et des losus (1977), L Os été 
fosults conselller diplomatique au- 
Bus ae Din mt some D 
WU = 
en posts à Tel-Aviv.] 
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k 
au contraîre, que « la confiance du citoyen à 
juges est aujourd'bui ébranlée >. 

M. Mitterrand s'est gardé de trancher cette querelle an som- 
met de la magistrature et a préféré assigner à ses auditeurs une 
noble et lourde täche : veiller sur les bbertés que menace, « sous 
les apparences du droit», la domination des forces économiques. 

Un ton nouveau à ainsi marqué le « cérémonial» des audien- 
ces de rentrée (l'expression est aussi de M. Mitterrand). M. Vas- 
sogne, qui no souhaitait pas tre en reste, 4, dU Coup, estimé 
à propos de l'affaire de Broglie que «le char de la justice s'était 
couché =. Et M Schmelk s'est laissé aller à critiquer en termes 
voilés la lol «sécurité et liberté». Quels propos 
Der reteerir ere si M. os an g avait été 

u question ne ëtre s Fi ndance de 
Ja magistrature. — B. I G. sind ep 


l'égard de 
lieu le 5 janvier palais de justic 
er à un £ fdéal », 


auraient tenus 


que de ceux du 
je.» Se référant à 

Cour de cassa- 
tion (le Monde daté 3-4 janvier), 


M. VASSOGNE : «le char de Ha justice s'est couché » 


Le rentrée solennelle de la cour une juridiction de jugement 
1 de Paris a eu lien après mort 
Cour de cassation, en 
présence de M. Badinter. M. Jean 
premier président, a 
Pagistréture, qu'elle 
est «d’abord affaire de carac- 
que « Finamovibilité 
Jait le resie ». M Vassogne & 


plaidé pour 
rance 3, notamment à l'égard de 
ceux qui, « dermneurés isolés 


ministère mag 
doit faire face 


— 


dépendance 

une sorte de contrôle ». Il s'agit 
d'une allusion à une procédure 
instituée par M Badinter. Desti- 
née à favoriser la « transparence », 
cette procédure consiste À sou- 
mettre pour observation aux deux 


organisations syndicales de 
gistrats les projets de nomina 


Ai 


jé 
| 


“conclu le chef de l'Etat 


M. SCHMELCK : davaniege de prévention 
cascetion, avait défini le. 
D SP And eue 
la Cour de cassation «com 
silences 


>», cibané, sans à nommer, 

affaire, at-il aïfirmé, ele char 

T' . er ee UE 

« Tou î itise, 

déclaré, est une affaire. 

Tr la justice, » « Des crédible, de nature à recuetllir 
tard, a4-Il ajouté, Fadhésion 


déclaré 
ajouté - brée, la justice de Pensemble du pays.» 


LA MONTÉE DU DIVORCE 


épanouissement 


trapaillait comme un jou — pour 


SAR 
[ 


Îl. — Objectif 


par CHRISTIANE CHOMBEAU 
en. En effet, gi On 
ussi de nus en plus 
en à 


moyenne 
et demi et les 
-trois ans. «Le 


comme une simple 
mariage à l'essai 
comme une pratique raisonnable, 
l'union libre comme une bonne 
chose, le refus de procréation 
comme compatible avec un Drai 
mariage, une certaine œuionomie 

époux comme nécessaire eb 
le lien mairimonial comme pou- 
vani étre TOMmpu par simple ae- 


ë 


formelle, le 


Pour faire œe portrait du 
«divorcé-type » de ce début des 
. années 80, on pet dire qu'il & 
Très ‘entre vingt-cinq et vingt-neuf ans 
est employé de banque 






æ PLUS RIEN À SE DIRE » 


Simple retour du balancter ? 
Autrefois, l'homme sa plaignalt 
du manque d'ouverture st de 
culture de la femme qui restait 
au foyer ; aujourd'hui, des fem- 

.mes qui par leur profession, 
rencontrent du monde et des 
milleux différents ïjormulent à 
leur tour ces mêmes griefs à 
l'égard de leur mari : 
Hélène est secrétaire dans une 
maison d'édition ;: son mari, lui, 
était artisan, « Quand nous nous 
sommes rencontrés, on s’anien- 
dañt très bien, mais, lorsque j'ai 
trouvé ce travail, 
s'est petit à petit détériorée. Je 
Jui racontais des histoires qui 
ne Fintérossalant pes. H restait 
muet devant m88 amis: On 6e 
disputalt de plus en plus. » 

Jean-François, mécanicien, et 
Madaloine, biologiste, se sont 
connus trés jeunes. Comme eile 
voulait entreprendre des études, 
Jean-François l'a suivie set «a 
trouvé du travail. Bientôt. leure 
amis étalent tous du monde de 

: « Jean-François, 

explique Madeleine, devenait de 
plus en plus difficile à vivre 
| 1 4 s'est mis à détester son 

‘ métier. !! 2 voulu on Changer 
et I est parti suivre une forms- 
tion paramédicele. Un jour, per 
hasard, j'ai appris qu'il avait 
une maliresse.… On & essayé de 
repartir à Zéro, mais, depuis 
cela n'allaht plus. 

Et puis je n'avals plus rien à 


d'hommes qui ne voient plus leur 
. travail SE 


ble. Et, en général, 
n'est pas réticent & 
travail de Ia femme, îl lui de- 
mande toutefois de continuer à 
rôle traditionnel 


oyer, 
exemple, a tout es- 
ur concilier ses aspirations 
les de son mari. En van 


k démontre: 
d'années 


douzaine 
parents ont divorcé. 
Jois que Félais dans ma 
maternelle, ce n'était 
chuchotemnents aufour de moi. M 


était devenue 

rien, une pulain. Et 
ans après j'ai UL CES MÊMES per- 
sonnes soutenir Ma COUSINE qui à 
voulait divorcer. Cela leur sem- 

recommanda d'attendre q 
avant d'avoir un second 
enfant. «Mais, quatre mois à 
J'étais à nouveau enceinte. Je ne 
savais rien sur la contraception ; 


pris plus tard, #l m'avait épousée 
ce qu'à pensait que fétais un 
investissement, j 
fluencuable, de famille bourgeoise, 


de coordinetion de 
4 herche du ministe ne pnie 
sent aidsi des taux ce, «celle muiation ne peu 
ane fois et on DE élevés 


nail su 
point . besoin d'être 
comprendre. Les rai 


5 


raf 

élèverait bien sûr de nombreux 
enfants. L'accouchement jui hor- 

le, 1 m'a jallu quatre ans pour 
m'en remetire el Jen garde une 
jureur intérieure. » 

A vingt et un ans, Sylvie avait 
une licence, deux bébés, mai 
sonne autour d'elle : e Jear- 


amoure PAont la finalité est la 
ux co 
ER a Et 
ancuymat et &e ren- 

contres nombreuses. À l'inverse, 


Quand le sen- 
les risques de 






Pouvoirs, 


(Suite de la première page.) 


La réalité est plus simpie ef la 
gr pue claire, Dares 
pas pouvoir judiciaire, il n 
a qu'une adramistration judiciaire 
investie d'une autorité. Car fl n'y 
L qu'un seul pouvoir d'Etai, are 

organiser, que se pâartasént, 
ingalement d'ailleurs, le prési- 
dent de 4 République et le Par- 
ment. 


fice des : 1 eur est 
L'artice 5 code civil dis- 
pose depuis le 15 mars 1503, jour 
de sa on «il est 
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LES AUDIENCES DE RENTRÉE A U PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 


M. Mitterrand demande aux magistrats de veiller sur les libertés 


Sur le thème connu de l'indépendance de la magistrature, 
1a rentrée solennelle de la Cour de cassation et celle de la cour 
nn. de Paris ont eu 





pouvoir 


magistrat à l'abri des tentations 
Ou parfois des chantages que sus- 
citent ses envies, ambitions 
et quefois ses cramtes Le 

e actuel, aussi yavaudé 
qu'il ait ete, est usé jusqu'a la 
corde, vidé de crédibilité. La 


&t d'un fruit gâté par défaut de 
soins, le système est COITOmMpU et 
ü faut en changer. C'est ce qui 
"an 1 tten te soit tro 
Que l'a ne pas P 
rêveuse. règles nouvelles 


seul 
main. 
Les risques d'atteintes à l'in- 
du magistrat dans 


auteurs 

par définition, à l'abri de tout. 
A-t-on jamais convaineu un juge 
de s'être mal conduit ou d'avoir 
été sensible à des intérèts étran- 
gers à le cause dont H était 
saisi? Non. Seraitce qu'il n'en 

est pas ? . 
De son droit et de son oblign- 
tion d'interpréter la lol si elle 
conjuse, ke 


que la prière faite aux industriels 
d'nvestir. Cet appel recevra l'ac- 
voudront bien Ini con- 

raison 


prendra sans doute. 
: PHILIPPE BOUCHER. 





D 

€ Un peu mesure © Nominations de Es. 

n'est pas à dédaigner. — Par décret paru au Journal 

md , quand et com- | officiel du 5 janvier, M Lé 

ment? L'in « est » | Roux président du 

mise à l'épreuve à de la! tribunal de grande instance de 
ts; elle | Toulon. M était président du tri 

«risque» de l'être lorsqu'ils grande instance 


Fe disait-l = rentrait he 
e ne voyais plus mes copines 

classe qui, èlles, n'avaient pas 
d'enfants. J'étais isolée dans ma 
banlieue et sans argent. Quand 
J'ai parlé de travailler, m'a dit: 
Ne Dre Dis LOS 


Et puis, un , Une amie bien 
intentionnée lul révèle que Jean- 
Pierre n’a cessé d'être infidèle 
denis le où is se sont ma- 
riés. Le couple s'effrite irrémédia- 
blemens. Lui ne reut pas divorcer, 
il est attaché à ses enfants et 
à sa femmes, mais continue de 


n'est pas ale. Beaucoup de 
VOTCÉS t faire des récits 
similaires. vie CORRE l'amour 


Sylvie a pris conscience lente- 


ment, Catherine, elle, l'a fait au 
bou de six ans et à choisi aussitôt, 
selon son expression, de efgiler 
dans le vifs. Elle avait dix-neuf 


J "2 





mi ; expliq ë ele. 
5 ique-t-e e, 

favais une file 

un mur Érès gentil poursuigant 

une brillan , MS UNE 

mn froid enorme m'en- 


De l'amour au fravañ 


Ce besoin était tel qu'elle est 
partie sans ses affaires et lalssant 
l'enfant à son père, se contentant 
d'une visite quotidienne. « Je l'ai 
fait avec ma famille à dos. Dans 


Re 
x 
ie 
à 


sin e-même. 
- Le travail à l'extérieur, avec 
l'ind lère “1 


tiques prouvent que la femme de- 
mande plus souvent le divorce 
quand exerce une activité 
professionnelle, 


Prochain arficle : | 
… NOUVELLES. VIES 


1 


leurs actes pour 
. l'identité judiciaire. 


JUSTICE 





DANS LES BOUCHES-DU-RHÔNE 





Black-out sur la reconstitution de la tuerie d'Auriol 


De notre correspondant régional 


du 


les photographes 
constitution des principales pe 
de 18 ue 13 


ses du . 


2le touke participation aux faits 
qui lei sont reprochés rejette 


comme le chef du , 
Les trois postiers, Campaua, 
Massoni et Poletti 
à minimiser leur rôle. t à 
Finhonuett, DInstiutour QUE idées 
sabilités dans l'assassinat 
d'Alexan L'- 
Masse, ans, et de 
Inspecteur sas « sans tra 
hir» sans dé- 
ra Tlaentité 


commandi- 
Fr on + qu'il s’obstine 


épais à ke but à appeler « Mon- 
On désormais l'intention 
à de de- 





SCIENCES 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


Violents vigiles 


Un avocat aussi peut avoir 
des mots malheureux : 
«M. Mohamed ldjerie vous di: 
= C'est lui, c'ess mon ofent.» I! 
n'en démord pas.- Mohamed 
djerlc n'en démord pas en effet 
d'avoir été mordu. Mordu par 
des chiens, betiu par des mal- 
tres chiens, remordu et rebaîtu 
au point de se retrouver à l'hôpi- 
tal pour trois semain6s 6t en 
arrêt d'invalidité pour six mole. 


Une sffalre de vigiles au 
Forum des Halles. Encore ? Déjà. 
Une affaire qui, malgré tout le 
talent oratoire de M° Robert 
Ferré, donne des frissons. Le 
17 octobre ‘1980, Jean-Yves 
Venard, trente-deux ana, 9 
grand brun, et Dominique Quiliet, 
vingt-cinq ans, le petit blond, 
patroulillent Le premier a un 
petit berger allemand, ls second 
un gros Chleu-loup en laisse. ls 
compensent peut-être, faute de 
pouvok porter un bel unitorme. 
Cer, dira à l'audience leur pa- 
tron, M. René Paumier : «Les 
uniformes, cela donne f'afr trop 
“aertiel. » Pas d'uniforme, en 
effet, pour ces deux vigiles de 
la société dénommée, comme 
dans un mauvais feuilleton, [la 
Visioguard. : 

Voir et garder. Jean-Yves 
Venard et Dominique Quillet s'en 
chargent, uniforme ou pas, plus 
que maertialement. Les deux 
hommes, ce soirlàè, aont pro- 
bablement ivres, méchamment 
[vres. Probablement, dH-On, car, 
plus tard, au poste, sj on ieur 
fit blen subir un alcootest lar- 
gement positf, le responsable 
du commissariat, par un Curieux 


oubli, dispensa les agents de : 


procéder à [a prise de sang. 
Méchamment Ivres, !là c'est 
sûr, À 28 h 30 la vigllante 
patrouille arrive devant un 
homme suspect Mohamed 
idjeric, quarante-quatre ans, 
sans travail Hxe, est assis sur 
un banc à proximité des sales 
de cinéma. H Ht ou attend que 
qu'un, en tout Cas pas ces deux- 
là : -< Cessstol. Tu n'es rien à 
faire ici. Tes papiers. » Mohemed 


tidjeric oga demander pourquoi. . 
«Le potit blond aux hlmeres. 
brillentes n'a donné un coup de | 


pied dens le ventre, puls il est 
par chercher deux autres 
hommes pendant Que {e grand 
brun me tenait les bras derrière 
fe dos. fs éfajent iIvres. Quand 
les deux autres sont arrivés, Hs 
on! jäché fes chiens.» Mordu, 
jeté à terre, roué de coups de 
pied, et relevä. .. 

Un bras cess£, des côtes en 
foncées, Mohamed Idjeric rôus- 
cit à se sauver. Ce qui à l'au- 
dience, paraîtra éminemment 
«suspoct» à l'avocat da la 
Visiogquard. À se sauver, en 
effet, avec deux chiens-loups et 
deux maîtres chiens qui le pour- 

* suivent encore. Et le rattrapent 
versa ia fontaine des Saints 
Innocents pour un nouveau tæ 
bassagée, de nouvelles morsures 
et, grosse rigolade, pour ul 
casser son parapluie aur la tôle. 


Un complet ?. 


La soëne à eu eu moins un 
témoin, qui.ne ee fera pas 
connaître, .mals alerte poilce- 
secours. M. Idjsric est Incons- 
clent Les deux viglies rogagnent 
leur trou. Et les policiers, après 
avoir interrogé la victime, la 
transportent à l'Rôtsl-Dieu et 
regagnent le commissariat 

L'affaire en sarait ben restée 
R sl, une heura plus tard, un 
deuxième appel n'était arrivé au 
commissariat. Môme égcénarlo : 
un Algérien assis sur un banc, 
papiers, les chiens Il&ächés qui 
mordent, les coups. Et l'homme 
va raconter aux policiers la 
même histoire, le grand brun, 
ke petit blond, la petit chien, 
le grand chien. A l'audience, 
il ne viendra pes. 

Catte fois-ci, les policiers in-. 
terviennent, interpellent lse deux 
vigiies, les placent en garde à 
vus pour auditlon. Ils sont ralä- 
chés Hrimédiatement après, sur 
ordre du procureur. 

Ce mardi 5 Janvier, Jean-Yves 
Venard s'est présenté devant [a 
dixième chambre correctionnelis 
du tribunæ de Paris. Dominique 
Quillet, Lui, a oublié de venir. 
Jean-Yves Venard, dans un joli 
costume à rayures, le môme 
que celui de son patron, M. Pau- 
mier *—. . tes commerçants du 


. 8000 francs... 


Forum sont géréreux et sympas 
qu ont signé une pétition 
témoignage pour dire comblan 
ces vigilesHà sont de braves 
gans, Jean-Yves Venard, 
donc, & clamé son Innocence : 
« Je n'étais pas ivre. Nous avons 
diné au Mandarin, Dominique at : 
moi, una boutsille de rosé à 
deux et doux s2kôs, puis nous 
nous sommes eéperés. Je nai 
Jamels vu ce monsieur. Alors H 
s'agit so d’une erreur, 50H de 
mauvaiso foi, soit d'un complot 
de fa police, qui ns nous aime 
P&s. » 

Son petron, en fak le gérant, 
défendra la réputation de ceittg 
Visioguard, domiclilés 4 1esy- 
les-Mouilneaæ I rappellera tes 
règles de [a bonne. vigilance : 
« Pas de contrée de paplers, 
assurer la Nberté des {ssues de 
secours, accompagner les pom- 
Piers, survelller les accès des 
magasine. + Î dira le bon renom 
de sa sociôté, créée en 1977, 
trente salariés, le contrat avec 
le Forum depuis deux ans, 
contrat sans difficulté. Ce qui 
n'est pès le cas pour tout Le 
monde : = Avec l'autre société, 
Hs ont ou un problème, an cio- 
cherd assassiné. » 


C'est vral. 1 y a eu un pro- 
blème le 2 décembre dernier 
aux Halles Mais Il y en avait 
eu un « très grave of (très éciai- 
rem » le 17 octobre 1980, selon 
le procureur de la Rëpublique. 
Il demandera donc une pelne de 
trois ens de prison, identique à 
une autre prononcée DOur une 
affaire de tabassage et d'anti- 
sémitisme Jugée un an aupa- 
ravant par le même tribunal. 


ce tribunal, présidé par 
M. Chaude Hanoteau, s'accor- 
dera une demiheure de déli- 
béré pour condamner Jean- 
Yves Venard et Dominique Quil- 
let à un an de prison, avec 
mandat d'errêt à l'audiencs pour 
le premier, mandat d'amener 
pour le second. Et pour déclarer 
la Visioguard civilement respon- 
sable, ordonner une expertise 
médicale et accorder à la vic- 
time une provision sur frais de 


. PIERRE GEORGES. 





Comment saisir la vérité 
de la sciente, dont l'activité 
problématique enrichit notre 
connaissante de l'univers, 
mais débouche sur le mystère 
dans un mouvement perpé- 
tuel ? En donnant à cette 
aventure ouverte les moyens 
de s'interroger sur elle-mëme 
ner des 5 et 6 jan- 
vier). 


(c'est-à-dire des principes d'ase 
sociation/exelusion fondämentaux 
qui commandent toute pensée et 


Pour la science 


SIL, — Vivons-nous une révolution scientifique ? 


leo DRE _ + des tres eù 
vait s 
partir de Qalques éléments sim 
simplification s'appli- 
t sur phénomènes 


jonction isole les objets non seu- 
lement les uns des autres, mails 
aussi de environnement 


i 


ë 
Hi 
ru 


k 
œ 
8 
a 


Alternative mutiante 


Ainsi commandée par disjonc- 
tion ec réduction, la PE engée sim- 
PURES ne peut échapper à 

ralternative mutilante quand elle 

considère la relation entre phye 
sique et biologie, blo 
anthropologie : ou bien 

joint, et ce fut le css du « vita- 

lisme 3 qui refusait de considérer 


Forganisation physico- chimique 


ranthropo qui re de 

dérer la nature b: que 
de l'homme : ou bien elle UiE, 
et c'est le cas du eréduction- 


nlame* qui réduit la complexité 
vivente ä ia simplicité des inter- 


actions physico-chimiques, come 


c'est re cas des visions qui font 


cité es magnifiques vertes 
éciairant les fanctionnements et 
de 3a machinerie vi- 


Processus 
vante Mais science, pñrsi- 
ques. en en cherchant t l'élément t sim- 
» la lof simple de l'univers 
ons découvert l'inoufe romp:exité 
et com- 


découvrir le pro- 
Blé théorique onpisss de 
l'auwto-organisation viranie dons 
les principes diffèrent & 


par EDGAR MORIN 


de nos machines artificielles les 
plus perfectionnées : 

Le prince d'explication 
science Es excluait Ve 
. notre igno- 


reconnuæ (système 
To8is non 


eçon, âvancées 
théorie de Fosniion et 
cæ eee et- 
tre de concevoir ETa, 
théorie de 1! 


science classique voyait 
l'apparition d'une DRPAEPSR ke 
signe d'une erreur de pensée et 
supposalt que l'univers obéissait 
& la logique aristotélicienne. Les 
sciences m@dernes reconnaissent 
et affrontent Jles contradictions 
Er les nos ns Eee 
acon cohérente et PERS = 
sociation Ge deux jdées contral- 


OR 
manifeste tantôt ne OÙ ondt, 


RENE e particule, par 


exemp 
Le principe d'explication de la 
science DT éliminait l'ob- 
l'observation Le 
e, is théorie de Fin 
Théorie des sys'êmes 
l'observatecr 


nait 
oran La 


té pour % socio 
aune, c'est-à 
contcience de 
ethno - ne qui, 
Ho de Deocléis. de la eultuie, - lon 
de l'homme. 
Le sociologue dott aans cesse 5e 
cotatment il 


conce- 
fe par- 
contem- 


voir une société dont il 
tie, Déjà, l'anthronologne 


Partiel et — 


teur dans 
et 


chaleur introduit désordre et dis- 


‘persion au cœur même de la phy- 


ue, et la statistique permet 
Fe heserd re veau des 
des popuistions). Aujourd'hul, sur 
eg atlons ; sur 
tous les fronts, les sciences tra- 
vaillent de plus en plus avec 


l'aléa, t 
qui Et < EVQURE et 


dre tout ce 
considèrent un univers où 6e 
combinent hasard et nécessité. 


L'observateur impliqué 


porain se dit : « Comment, moi, 
porteur inconscient des valeurs 
de ma cullure, puis-je juger une 
eutiure dite pHmätioe où grehai- 
valent nos critères de 


taten 
golaire, -que? Que 


rationalité ? » Dès lo! lors commence 
2 nécessaire Role ni vention 
de l'observateur, qui se demande 
. guis-je ? »! «oi suis-j0 ? 2. 
Le je qui surgit ici est Je 
qui découvre que son 
t de vue est nécessairement 
Aimsi, nous 
voyons que même 
de le connaissance ecientifique 
nécessite que l'observateur s'in- 
clue dans son observaitlon, que 
te concepeur s'inclue dans 82 
pts en somme que Le 
euiet féintroduise de façon 
autocritique et autoréfiexive dans 
se connaissance des oblets. 


De toutes parts surgit le besgin 
d'un on d'explication plus 
riche que ie pHDOe simpll- 
MR NT MAT RE 

ps ÉS ae peut appelcr 

de complexité. Celui 
res: en fonde sur la nécessi 
de d'stin et d'annsiyscr. 
comme écédent. Mais 
cherche de plus à établir la com- 
munication enire ce qui est dis- 
tingué : l'objet et l'environne- 
ment, ln cho> observée et son 
observateur. A1 s'éfioreec_ non pas 
“ sacrifier Le tout. à ls partis 
la par‘ie au tout, mais de concœæ- 
voir la difficile pos de 

* panlsation, o isait 
Pascal, « il est impossible de 
connaiire les parlics sans con- 
noire Le ioul, non fus que dc 
connaitre ie lout sans Scnnaitre 
pariiculièrement i-: parties 2. 


A -s'efforce d'ouvrir 
re, de Re 1e sisioue ensre 


GC, ds un es 


Pote, FR Ch chacun de Jeurs niveaux, 
ph physiques, 
giques et humains. IL s'efforce à 





la vision poly-oculaire où poty- 
scopique où, par parle les 
Æmensions physiques. Les, soDho: 
spirituelles, culture 

ques, historiques de ce a on 
nain cessent d'être disjointes 
et incommunicables, 

Le priccipe d'explication de la 
science classique tendait à réduire 
le connaisrable au maninulable. 
Aujourd'hui, il He RS avec 
force sur l'ukilité d'une connais- 


réfléciie, méditée discutée, in- 
corpc:ie par chacun dans son 

Ie A ennemi 
Les principes occultes de la 


| réduction/disjonction qui us 
éclairé dons 


la recherche 

science claesique sont rs 
mêmes me nous rendent aveugles 
sur la nature technique, sociele 

et politique de la science, sur la 
nature À la fois physique, biolo- 
gique, sociale, histo- 
rique Pr tout ce qui est humain. 


Ce sont eux qui ont établi etf: 


maintiennent la grande disjonc- 
tion nature/culture, objet/sujet. 
Ce sont eux qui periout ne volent 
qu'apparences nalves dans la 
réali conne de nos êtres, de 
nos vies, de notre univers. 

Il s'agit désormais de chercher 
le communiestion entre de, sphère 
des objets et la sphere des sujets 
qui conçoivent ces objets 
s'agit d'établir la rclasion centre 
sciences naturellks et ‘<clences 
humaines, sans les réduire is 
Dee aux autres icar ni l'humain 

one ou biophysique ni 

la melence ophysique ne se 

réduit à ses Is anthrong- 
£ociates d'élaboration). 

Dés Lors, le problème d'une 
politique de 14 recherche ne peut 
se reduire à l'accroissement des 
moyens mis À Ia disposit'on dus 
sclénces. Il s'agit aussé et je 
Fe lTaussi pour indiquer que 

oo une Alternative 
a s url + CRE que la poii- 
tique &e la retherche puisse alder 
les sciences à accomplir les tran- 
formations. hboses dans 
le structure de pensée qu'apmelie 
leur propre A 9 RPpRREne Une 
pensée nñnpte ronter ji 
comp'exité du réel, permettant en 
méme temps À la science de re- 
flcchlr sur elle-mëme. 


Prochain article : 


PROPOSITIONS 
POUR LA RECHERCHE 





FAITS 
ET JUGEMENTS 


Le ministére de Pinterieur 
rappelle à lPordre 
les sociétés de gardiennage 


Quelques après la mort, 
aù Forum des Halles, d'un vaga- 
bond roué de coups par des vigi- 
les file Monde du 30 décembre 
1981), le ministére de l'intérieur 
rappelle que les sociétés de sur- 

veililance et de gardiennage «ne 

d'usjauns prérogative de 
arr vublique dans le do- 
moine de le protection des per- 
sonnes et des biens 2» 

Emanant de la direction de 12 
réglementation et signée, le 
4 décembre 1981, par M. Gri- 
Maud, directeur du cabinet de 
M De’ferre, Dos de l'inté- 
rieur, une circulaire d ss 
a été adressée à tous les pré 
et préfets de police. Elle a En 
objet de préciser la nature exacte 
des droits et devoirs des entre- 
pEEes de surveillance et de gar- 


ennape. 

Après avoir souligné que ‘uni- 
orme des vigles ne doit en 
aucun cas risquer d'être confondu 
par le me avec celui des forces 
de l'ordre et rappelé que l'inscrip- 
tion «gardiennage» doit obliga- 
toirement figurer de maniere 
très visible sur le col, l'épaule et 
l4 colffure de tout employée de 
ces soclétés, ja circulaire aborde ke 
chapitre de l'armement mdividuel 
de Ces personnels. 

Ainsi y peut-on ilre que « seules 
Les entreprises qui se trourent 
dars lobligation d'assurer La 
sécurité de leurs biens ou le gar- 
diennage de leurs immeubles doi- 
vent rémetire Les armes et muni- 
dons eux personnels qu'elles 
Chargent d'ussurer Ces Tnissions, 
poune Le iemps nécessaire à 

r accomplissement s. La circu- 
laire précise encore que ce sont 
les personnels des 
peuvent p 
autorisation de port 
non pas les grue elles-mêmes. 
Enfin, quant es éventuel 
de ces armes. le lettre insiste sur 
le fait que les en ae oivent 
y recourir qu'en cas de légitime 
défense. 


Une information 

est ouverte pour établir 
les causes de la mort 
d'Clga Mofssenko 

Une information pour « recher- 


“’ches des catxes ce la mort » 4 


‘été ouverte, mardi 5 janvier, pat 


‘ le parquet de Grenoble aprés la 


découverte du équeiette et de 
différents objets que M. Ivan 
Moiïssenko 2 reconnus comme 
avant appartenu à sa fille Olga 
(le Monde du 6 janvier). 

Cette procédure judiciaire est 
conforme aux mesures qui sont 
prescrites lors de la Te 
d'un corps. Elle re remet pas 
cause en l'état actuel T'ayrét de 
la cour d'assises de l'Isère du 
30 octobre 1981 qui a condamné 
Joël Mateneio à la réclusion cri- 
minelle à perpétuité pour l'eniè- 
vement et l'assessinat de Chris- 
tlan Leroy, Muriel Trabeksi et 
Olga Moissenko. Cependant, cet 
artét n'est pas définitif. le 
condamné ayant {ormé un pour- 
VOi en] Cassa 

A son procès, Joël Matencio, 
apres avoir nié ètre l'auteur des 
crimes, les avait finalement 


Mais 

Muriel 
Trabelsi avaient été découverts 
avant même l'arrestation de Ma- 
tenclo, celui d'Olga Moissenko 
PE das à 

in mo 

de décembre, le condamne, qui 
avait reçu de sa grand-mère ‘une 
lettre le suppliant de « faire un 
cadeau Noël » aux parents 
d'Olga afin qu'is puissent donner 
une cépulture à leur fille, avait 
répondu en précisant que le corps 
æ trouvait blen dans le pèrimètre 
qu'il avait indique lors de son 
procès. C'est ainsi que furent 
Den neee de nouvelles recher- 
ches. 


Des trafiquants de drogue 
lourdement condamnés 
a Marseille 


La septième chatubre correction- 
Aclle de Marselliy à coudamné, 
mardi 5 Janseer. fes onze inculpér 
Ü=ns l'Afiaitre du laboratoire clin- 
destin de Chambon - sur - Lienou 
(Haute-Loire) 4 de lourdes peines. 
Fernand Cnhaffrant, qgoarante-buit 
aus, confridéré comme Le # CErtT eau 
Ge l'équipe, et Christian Simoopiéri, 
ont été respectivement condamnés à 
lazt-ciog ans ct vingt-deux ons ds 
PA30n Mme Atarle-Genevière Vlan 
&ail, pour le m'alstère pubile, avais 
requis contre ces prinfipaux Incul- 
Dés route ct vcin£gi-quilre années 
d'emprhionnement Les antrex trafl- 
naonnts — peuf personnes — Ont été 
condamnés 2 des pelnts ailnar de 
vinst ans à trois ans de prison 
Parmi er personnes qui ont servi 
d'intermediaires entre le réseau de 
Chaffard et un ganc lîalicu ontrant 
dans ia n<lon de Milan, Pcéros 
Vartanysan et KHobert Kecbichiän ont 
été condamnés À Fingt ans, Armand 
Maarizin à dis-huit ans rt Jean Jje- 
han, âgé de gnatre-vinst-(Oaire aus, 
à trois aus, mais lait en liberté. 

Le 7 Toars 9%, les peollcius Gun 
S.ÆPJ, de Marseille avaient décou- 
vert un Laboratoire de Cransfnrma- 
ton d'héroine à Chamhon-Fur- Li 00 
{a te Monde © don ij murs 1989), Les 
policiers arrètatent cinq personnes, 
dont Charfard #t Slunnméri 
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-<Ragtime », un film de Milos Forman 
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scène). Un acteur, une actrice, 
l'un célèbre, aujourd’hui âgé de 
quatre-vingt-deux ans, l'autre 
débutante, dix-neuf ans, donnent 





le ton, dominent cette prodi- 
fe Unr , adapté d'un Evelyn Nesbit, jeune beauté À  gieuse brochette de comédiens, 
Shore a Eee. ptet es de LS ES CR Dee “HEnS s'd8 508 DÉS Nesbit), sortie de l'école Ce 
| per SUN MR torow, vient de sa façon d'abor- nes de l'époque 1800, Harry KE. que Juilliard de New-Vork, ré- 
Dig les gauwtes de 23 rm: EN ER 00 Tbaw, ru SErve szme l'inmosence et la perversité 
RE d'hige Maistenic nourri des valeurs amérionnes : - c618bre atniinote ” Stunt nids 
ne | sans la nostalgie du passé ciné- ‘White, ancien € protecieur » ° yiste forcenée, né 
-  Pn mirs an us mg A d'Evelyn que le plaisir de linetant et la 
sissben Om eq sn D ares .A.meeute que le film avance, réalité du fuxe. James Cagney 
ee drole TS Ve. CRarSe intérêt se déniace sur trais au- (le préfet de police) nous offre 
ne © PT ee CE tres personnages : un musicien UD Erand moment de cinéma 
Cr le miel d'ufe comédie miüsicale noir, Coaïlhouse Walker Junior, dans cette seconde où, la tête 
à “Hair: (1978). Dino de interprété per Sore RP troide, 11 ordonne : Fire ; (Feu 1) 
De Woods RES Fees 5 LÉ UE qu 0 Milos Farman, toujours sou- 
ne Re ml ds le nom de « père » : et le prélet re cg 
ne Pois, de AE Vidor, ® de police, Rhetnlander Waldo, à Rempe 29 NON guère d'U- 
27 RS peine entrevu: dans le livre, rôla JuSiONS sur ses semblables La 
ue torow surès avoir vensé un mo. alé EU Mesure pour le retour Se un 
M 6 ment en confier l'adaptation à D Deus morte au la vieille Europe, ne lui apporte 
B ir Robert Akmann : guëre de démentis, Sa réussite, 
Ve ds chent dans cette histoire qui se  £ 
Bite: « “Ragtène Sest vendu outre- veut exactement le contraire des nConiesiable, consiste à nous 
Atlantique à plus de deux mil. Srandes cagas familiales comme faiTe avakr ces couleuvres 
Hvre concis, aux dialogues räres : à la Métro Goldwyn Meyer. avec LOUIS MARCORELLES. 
tout dans la virtuosité, r'urt.ae  Greer Garson et Walter Pldgeon. | 
juxtaposer, de mettre bout à Ia famille, ls moraie, les bons 
bout des personnages, des évé- Semkiments, cest l'enfer 1! 
mements disparates, réels du ima- L'homme est l'homme, un lonp 






bonne vieille tradition fran- depuis l'époque de Au feu, les 
caise : unité de lieu, New-York pompiers (1967), son dernier film 
et ses environs; sa grande ban- Tchèque. 


< Le Rose et le Blane », de Robert Pansard-Besson 





Henry James s’est échappé ! 


LSERT, !ls vie Albert, on a vu le vieil Albert {il à blen Vittorio Caprioll}, galvanisé le Delon, Plerre Richard, Jeen 
A l'écrivain, a mauvaise connu James le père, et pour compositeur Antoine Duhamel, et, Yanne, Romy Schneider, Phi 
mine dans sa manserde. causa, ïls étaient complices, avec Jean Echenoz, ils se sont lippe Noiret, Yves Montand, et 





AUS 





Les aventures du gangster Henry 
James, qui piaisent tant au 
petit Albert, lg voisin, n'ont pas 
Fair de XX arranger l'existence. 








Tout va mal, tout va mieux à 
l'anselgne du café du coin. 
Jeanne, la mère d'Albert, est 
amoureuse de Léon, professeur 
de chant, et vice-versa Léon 
pense qua Jeanne a une voix 
de soprano saérenne. Le vieil 
Albert enverra à chacun uns 
lettre fixant un tendre rendez- 
vous — [lettre déchitfrée grâce 
au cache du petit Albert — et 
l'on aura bien l'histoire d'amour 
à l'eau de rose réclamés par 












avant que la passion Ges Buick. 
mais c'est uns autre histoire), 
bref, ï tapent le carton dans 
la même cellule. Ça finira mal, 
obligatoirement, fj'éditeur veut 
du sang. 


Qui veut chercher la migraine 
bien tirer le fil blanc et 
désembroulller le nuage rose 
des destins que Robert Pansard- 
Besson et Jean Echanoz ont 
crolsés dans leur scénarlo. Bon 
courage. Le vieil Albert est vrai 
ment atteint. H ne salt plus, c'est 
évident, s'il invente ses per- 
sonnages, ou si Jeanne, Léon, 
James, Martini, sans oublier le 
tarielu du tolsième étage nl le 


envolés, emportant des bricoles 
(un hôtai du nord, uh grain de 
sable dans l'uretère de Crom- 
well, des postes de T.S.F.) 


ls ne sont pas nombreux, ces 
temps-ci, à aimer les courants 


d'air. Le dernier trimestre 81: 


nous a donné Garde à vue, ia 
Guerre du feu, Eaux profondes, 
Une étrange affaire, Coup de 
torchon, ne l'oubllons pas, ce 
fut de l'ouvrage costaud. Le 
Rose et js Blanc n'est pas cos- 
taud, Oiva, de Jean-Jacques 
Belneïx ne l'était pas non plus. 
Cela falt tout de même deux 
films (plus je Jardinier) qui, sans 
être parfalts, ont une idée or 


uns dizaine d'autrea en ont 6t6 
les ‘êtes d'affiche. N est peu 
probable que Bulle Ogier et Mk 
chel Lonsdale atteignent ces 
sommets 


Les enjeux ne sont Pas les 
mêmes : James Hadiey Chasse 
et Prévert, ce n'est pas parek. 
Pourquoi les cinéastes devraisnt- 
ils être jaugés à là seule aunse 
quantitative ? Pourquoi faudrait. 
H plaire à tout le monde, pour- 
quoi devrions-nouz Ilous aimer 
les mêmes spectacles en un élan 
unanime et populaire ? À cha- 
cun de trouver son public, là 
est l'essentiel. <« La guerre entre 


































l'&dheur. À Louis. de Funès ot Marguerite 
singe (quelle histoire, le singe), ginale de le perfection. Duras n'eura pas leu», eet-R 
pis . ne sont pes en train de lul | ô écri dans le rapport Bredin, 
ti vie re ds détruire la mémoire. Or à en a : CI effectivement, elle n'a pas liou 
aasE-cv . L en + 1 Re ti È Un _ sign du ps et besoin, à causes du petit Albert Si d'être. 
pret ms Essai fantas qu blanc, l r, qui reps sas u'il était au temps de Gulgnoi, 'adressam avec un humour / 
tel. goes = | | : sur € cinema € couleurs la troisième étege de : qu'il veit moindre à as louioque à ceux qui ne craignent Le Rose et le Blanc n'est pas 
nn + Hans Jurgen Syberberg tourne ta tour Elfe pour l'ofir à con je Palais des glaces des sou DES l8 poéele, on ne volt pas Pour autant un film difficile, à 
t e me - 4 oœ: feuilletoniste flui préfère le bleu  venirs. comment le film da Panserd- Usage limité. Beaucoup de gens, 
à “… Parsifal . . | Indigo et Duke Ellington), mais Besson pourrait aller rejoindre Qui 2 priori ne se sentent pas 


réfiauion falte, l'éditeur, ce Luigi Mais, Queneau NOUS Protège, | ciub des « mälionnalres», où  Séduits par les délirentes tribu. 
nn Pansard-Besson, Pour son pré- , : lations du bandit H J 
Mertini baratineur, c'est le ceme- vient d'entrer / Prolsssionnel, : enry James, 
lot blanc et rose que lo ei Mer MT Qi SES vec Jean-Paul Belmondo, où  Gevraient aller. y faire un tour. 
Albert salue d'un coup de cha- 1860), : e Ron . figure également je Dernier mé- À Chacun son public, oul, mais 
peau aimable quand il vient à 2705 © Sen 4, de François Truffaut. heureusement, le publie n'est 


stationner dens a cour de le oUe, il en fat un théâtre, : pas toujours celui qu'on croit 
comédie musicale, une De 1971 à 1981, soixante films 
D CLAIRE DEVARRIEUX. 


meuble. coupe transversale de fourmi ont fait venir plus de cent vingt- 

Meis alors, l8 vieñ Albert a llère, une ‘farce-at-aîtrape-qui- six mie spectateurs lors ds la * 
tout inventé ? Possible. En veut, des affres. Il a séduit des première semaine d'exchsivité VO es Sl noupee 
“attendant, Henry James 6'est acteurs (Raymond Pellagrin, (Paris-périphérie) (1). Jean-Paul T&@ &: FUM françes du 
échappé 1 On a vu l'arrestation, Bulle Ogier, Michel Lonsdale, Beimondo, Louis de Funèg, Ajain 1e janvier 1982 (n° 1883). 15 F. 


e Le muet dans le cinéma parlant 
e Télévision américaine 

et comme chaque mois 

e Les critiques de films 

e Le journal des Cahiers 

= ‘Chez votre marchand de journaux 
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La calligraphie chinoise 





Au centre de Nankin, au pied 
de la petite colline où se dresse 
la tour du Tambour, un im- 
mense ‘ placard annonce en 
français et en chinois l'expost 
tion de Ding Hao et du Fran 
çais André Knelb — les oncarts 
dans les journaux uülisent le 
même bilinguisme : c'est un 
événement en Chine, où pré- 


Le maître 


N dédale de ruslles, La 
| ] vie quotidienne simple, 

pauvre. émouvante, sur le 
pas des portes. Au coin d'une 
Impasse, un’ marchand d'oiseaux, 
avec leur cage de bambou ocre. 
Au fond, la maison de Ding Hao, 
celle de son enfance. N la par- 
tage avec trols autres familles. 
Dans la cour s'étire un arbre 


dans une telle époque, H faut 
aussi décider qu'il doit y avoir 
de nouvelles formes d'art et de 
culiure. Les styiss traditionnels 
de 1e calligraphie chinoise ont 
déjà cannu leur äge d'or dans 
fa Chine ancienne.» 

Est-ce un rejet pur et simple 
du passé ? Ding Hao éclate de 
rire. Cela veut dire = non - en 


LE MONDE DES ARTS 


Ding Hao et André 


UDACE saerllège ? Le ver- 

dict était à craindre. Four 
= Ding Hao, calligraphe chi- 
nois et pour André Eneib, jeune 
cailigraphe français, qui ont OSé, 
ensemble, au cœur méme de la 
Chine, renouveler l'art plus que 
milkénaire de la callteraphie tout 
en rendant acccestble 4 un large 
publie cette forme d'expression 


spécialisés car leurs œuvres re- 
lancent un fort ancien débat sur 
l'essence mème de La calligraphie, 
ses Liens avec la peinture, la poé- 
sie et rouvrent, après ue long 
oubli, des vaies que l'on croyait 
perdues à l'expression du rève 
et de soi-même, encourageant 


aler qu'une Association chinoise 
de caligraphes à va le jour. 
Rien d'étonnant donc, $:, Ayant 
eu vent de l'exposition de Ding 
Hao et d'André Kaeib, des cxi- 
tiques d'art, des étudiants en 
pelnture ou en calligraphie sont 
venus d'autres provinces, n'hés!- 
tant pas à parcourir p:usleurs 
centaines de kilomètres pour 








domine l'anglais. modeste Son coin à Jul : deux chinois La question pour lui profonde et secrète de la pensée les tendances analogues qui  loccasion. : . 
Evénement - mondain », te petites pièces, glaclales en cet n'est pas de renier les anciens, chinoise, n'y a-t-il pas quelque transparalssent parmi les calli- e C'est une OUVerure ETS a us Hate de 
monde des artistes nankinois après-midi de décembre. Son « mais en pratiquent les styies originalité à décider d'ajouter eraphes chinois contemporains. l'infini A travers ces tableuur vÉ 
était lä Evénement culturel, le royaume : la chambre où H tre  Cisesiques, Je ne réussis plus, aux six grands styles classiques Bonseulé l'immobilisme puisque, OR prend conscience non seuic- nr des A 
de la calligraphie, un nOuvean fait sans précédent en Chine ment de ce que Îg Terre est plus ne de Cp 


vice-président de l'université de 
Nankin a inauguré l'exposition. 
Evénement public, la foule a 
afflué. « Cette exposition peut 
&tre considérée comme un Dre- 
mier pas. fl faudrait aller plus 
loin, parvenir à une expression 
encore plus Hbre », déciarsit un 


vaille, où à reçoit ses amis. Des 
fivres, des calligraphies, des 
piles de documents un peu par- 
fout, sans désordre inutile, des 
pinceaux, un boct d'espace !lbre 
eur une table pour servir le thé 
Du thé au jasmin honore les 
visheurs. 


confie-t-l, à atteindre Ja satis- 
faction esthétique de Ia cCrése- 
uon». La création est, pour 
Ding Hao, uns + aveñiure per- 
sonnelle », est l'interférence des 
formes traditionnelles de la 
calligraphie avec ce quil connaït 
a & observé dans la peinture 


lisetions dens l’une Ges principa- 
les salles d'exposition de Nankin 
installée dens le « Gu Lou » 
Ca tour du Tambour). 








grande, mais qu'elle peut l'être 
encore et encore plus », NOUS à 
voufié, enthousiaste, on Jeune 
étudiant qualiflant cette expo- 
sition d’' « exeptionnelle 2. 
N'a-t-elle pas fait eonnaltre un 
calligraphe chinois qui a ox 
sortir des voies traditionnelles 7 








cadre venu de province, lui Ding Hao écoute, absorbe les Contemporaine occidentale. Cette | 
même calligraphe, fils et petit- questions qu'on lui pose. En rencontre des deux cultures l'a N'a-t-ele pes donné !aA possibl- _ 
flls de calligraphe. cet Instant, son visage aigu, dou- amené à sortir des eentiers Les E tes du noir lité de découvrir qu'un Français - 5 S 
La jeune génération, passé loureux des souffrances endu-  bettus. que pratique et possède La calligra- 
IBesS convainore. cwqus | ee nes Eodp ot oenc eo (else 5 + POUF se Hbérer rinspirati mien À l'interpréter saus la délormer ? 
aujourr'u. & ConEé l'UN de relle, recte lisse. Seuls 385 YEUX du formalisme, la calligraphie I n'y & pas déformation, ü y l'inspiration qu'il pr en ‘ è | 
organisateurs HouS Sons Le sourient doucement. Quand Chinoise doit tirer des leçons a interprétation créative. À au- n'est gratuit. Il y a fusion en- C'est bien 14 que ge situe le LS né rc6f 
les Japonais s'intéressalemt à répond. 5es traits s’animent brus- ge Ja peinture contemporaine cun moment, dans les œuvres de tre ces concepls, es symboles et renouveau. Car si le style « Hua | k 
la calligraphie, nous n'aurions quement, son front se plisse en  2mérjcaine et européenne. » Des Ding Hao et d'André Eneib, ne l'artiste, et ce'te fusion rayonne, Shu » peut se rapprocher des - 
jamais Ps co pourrait tout sens, de grands rires PEu- noms d'écoles lui viennent à disparaissent les éléments fonda- happe le spectateur, finit Par réalisations de l'école de call:- Ho due = 
être le 20 ur un Français. » vent jalllir et ses mains ne CeS- l'esprit, les impresslonnisies, mentaux du caractère calligra- l'envahir. » graphie japonaise dite d'avan:- . | ne ” 
nie nee see ee | Eng cui une sé qu so & Aodsé Rep Don pans qu le epproci émane don <. 
bollsme, ! ctivist = - qu manc d'un PÉDUT 4e 
son interlocuteur comme pour a espoir Ole . noir. Le blanc, celui du papier. nent par la main, nous Occiden- travail commun entre un Occi- = s ” 
l'attirer vers sa ponsée. chinois rencontrent  régulière- TN marque l'espace dans lequel taux, pour nous rapprocher d'un dental et un Chinois, avec ss RTE = 
« J'a/ eu quarante ans cette ment des Occidentaux L'expé- s'épanouiront les harmonies äu art qui nous échappe encore Un maitres, ses théoriciens, ses cni- A0 | 
ennée. Depuis trois ans, j'ai re-  rience qu'il 2 vécue avec André noir, celles que Je pinceeu art accompli qui, historiqueruent, tiques, ses collectionneurs. C'est à ares ." 
trouvé nice activités à l'univer- Kneib pourrait, selon lui, servir trempé d'encre y aura imprimées. a précédé, en Chine, ia peinture  hien plus tard que le& peintres Heu Fe 
sité de Nankin (1). À Forigine, de modèle. 11 a beaucoup ap- La maîtrise du mouvement est Dès le deuxième siécle après chinois puiseront, à partir de 12 Here ee 
ral une formation scientifique pris à travers leur travall en telle qu'elle permet de percevoir, Jésus-Christ, vers la fin de 14 calligraphie, l'esxcentiel des qua- È me é D 
en géologie et en sismologie. commun. Deux ans de recher- d'imaginer comment @ été dynastie Han, Ja calligraphie est  lités plastiques de leur peinture. Die su 
Ma connaissence des sciences ches, de lectures, d'échanges, IT Bppuyé, relevé, Nr ou devenue une discipline spécifi- Ils Ca mr les mèmes instru- AN nent ie 
de la nature m'a suggéré que d'enseignements mutuels qui arrêté le pinceau chargé i- que — le pinceau, }' , — Te F ee 
la calligraphie pouvait ner ont eu vers un projet Ps nir le plein d'une lgne, sa Cette manifestation à suscité les mêmes supports, le même : CEA EC 
des concepts que je sens vive-  cleux, tentative nouvelle dans « chair », la force du tracé, la une curiosité d'autant plus papier. Lorqu'un Chinois regarde " Ke - æ 
ment : lumière, force, couieur, l'art calligraphique chinois : le qualité de l'encre sur le papier, grande que pendant plus de dix une peinture de payseuge, ce n'est - Ses Gre nn 
muang6, MOUVEMEN. » « Hua Shù ». ee cu ans (les Se de la révolution pas tellement ia forme, la repre- > Poe ER 
A sabr | mot, quelques assem- culturelle), l'essor de la calligra- sentation plus ou moins fidèle de une ee 
bee Re à bas, te pri re echied blages de mots au un vers jour phie a été entravé comme celui ce paysage qu lui importe pour ù cree 
la peinture, ont toujours ellré orécteurs qui. chacun NU LE chaque tableau. Leur choix est des autres formes d'art Celle-ci juger de la valeur de l'ouvrage. NE RTE D IN RE Et 
Ding Hao, et la calligraphie n'a  personn 18 L pliquent le in: fonction du concept connu n'a retrouvé son vrai droit de C'est avant tout la qualité du _ ue PRE sr : 
Jamais .cessé d'être un acte næ  cips ÉndDES Dale Lun dans le caractère, de La puis- cité que depuis quelques années, trait de pimoeau. Ces qualits PSE RUN RE 





turel qui « depuis très long- 
femps accompagne ‘la dérouie- 
ment de son existence ». Ca 
qu'if ne dit pas, c'ost que 995 
liens avec la calligraphie, le fa- 
çon dont il la pratique, le raporo- 
chent des plus grands callk 
graphes chinolks, pour lesquels 
l'écriture n'était pas une proies- 
sion. Et ce qu'il ne signale qu'en 
passant, c'est qu'il posséde le 
japonais, l'anqlais, le russe, et 
qu'!" est aussi poëte. 

Pourquol  Ding Hao s-t11 
éprouvé le besoin de rompre 
avec la calligraphie tradition- 
nelle ? « Parce que notre 


« écrire c'est peindre ».» Son- 
geur, il ajoute : « Notre Hua 
Shu est une porte ouverte, Notre 
nouveau style pourrait alder les 
Occidentaux & psrcer les mys- 
tères de l'art chinois. Je pense 
Que la calligraphie chinoise 
Peut devenir uns forme d'ex- 
pression internationale. » 


{1) arrêté pendant in révolu- 
tlou culturelle, battu, kumillé, 
Ding Hao est resté plusieurs 
années consigné dens une 
« cave» de l'Université d'où LL ne 


Se santé est restée Lréa affectée 
par cette épreuve A cette épo- 
que, sa bibliothèque fut plilée 





sance de sa valeur symbolique, de 


et c'est seulement en avril der- 


sont observées et appréciées en 


«Les quatre trésors de la chambre de littérature » 


Pi: r rte ip 
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MEXIQUE D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 


Découverte du Templo Moyor de Tenochtitlan 
Artistes contemporains 


MUSÉE DU PETIT PALAIS 
avenue Winston-Churchill - 75008 Paris 


ouvert tous les jours, saut lundi, de 10 h. à 17 h. 30 
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Bité 


raturt» 


«Mi Fu and the classical tra- 


de ia méme : 


manière qu'à da u- 
nt égard d'ime cal 


Le mouvement du pinceau. x“ 
est le fondement de la calligra- 


du pinceau est accompli. La ma- 
nière dont on le fait attaquer le 
Papier come 1 en est du démar- 


rage d'une. course, La manière . 


“dont on lui fait parcourir le Che- 
minement intérmédiaire - Celle, 
enfin, avec laquelle le tracé se 
conclut. Terminer un caractère 


“sur . la e Ce Siti 


quelqu'un de «érès en colères 
ou'de «très conirari£ », dont on 
sen qu'il est sur le point d’« écla- 
‘fers, de slibérers , 


du caractère. : | 

Entre le calligraphe et le spec- 
tateur passe un message très pré- 
cis, Ce messages va de l'un vers 
l'autre, donnant nakæeance à une 
appréciation très active de la 
part de celui qui regarde, Il est 
très rare qu'un Chinois juge une, 


calligraphie de façon purement’ 


abstraite, indifférente on super- 
ficielle. Cela tient aussi à l'inten- 


sité de l'engagement personnel 


du calligraphe dans eon travail 
André Eneib dit à ce propos : 


qui est visible. Comment alors 
établir un pont entre cet «rt 
dünt 1s Chine est 1n mère et 
la culture occidentale ? 





marque one autre étape impor- 


“tante de l'expérience 


esthétique 
le calligraphe, Elle 


enpagée- par { 
est cell de l'instant où le pin- 


<eau quitte le papier. L'aban- 


 donne-t-il avec force, :conforta- 


e 


de peau. Une aptitude à la 


U" eens de l'humour. à fleur 
joie suffisamment rarg pour 


‘être remarquée. Un goût pour les 


longues - discussions doublé d'une 
capacité geurprenants, js moment 
voulu, à e'absiraire du monde exté- 
rieur : tel est, derrière ses lunettes 
de myope à la Schubert, André 
Knelb, jeune  calligraphe français, 
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on s'vamuse !…. 


Gestes graphiques 





- ti, l'epprécier où Don. Il peut 


l'acheter, la vendre, Or la caïli- 
graphie présente des points 
communs avec Certaines formes 
de notre peinture abstraite, En 
perticulter pour ce qui concerne 
“le geste, le mouvement, l'équi- 
libre. On pourrait un 


à des Ocridentanx sans leur dire 
que ce sont des calligraphies 
. mais simplement qu'il s'agit des 
derniers travaux de tel ou tel 
peintre, et ils jes apprécieraient 


_Sans doute de ce'point de vue 


la. : 


. Le disciple 


installé & Nankin depuis plus de 
deux ans. " 


Ce n'est pas on Chine qu'il a 
découvert la calligraphie. Son fni- 
tlation avalt commencé en France 
Mais l'événement décisif dans eon 
évolution personnelle fut certaine- 
ment sa rencontre, à Nankin, avec 
coiui qui allalt devenir son « seul 
maître », Ding Hao. Aujourd'hul ägë 
de -vingt-neuf ans, André Knelb 
pratique la calligraphie depuis six 
ans, {| se dit avant tout passionné 
par l'hietoire et la théorie chinoise 
de cet. art À Nankn, M prépare, 
dans des conditions particulière- 
ment favorables, un doctorat de 
trolsième cycle sur les textes chi- 


_ nois concemant cette discipline. 


[GUSCHLBAUER 


CHATELET” 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 
‘les, 23 et 80 jarvier à 4 h 30 


ballet fhéâire français 
la boutique fantaique, les! Bbiches, petrouchkea 
pi CO PCR Le ci Cursc” venislore scies CL 


La fascination 
des signes 


Comme bien des rencontres, celle 
avec Ding Hao a été le fruit du 
hasard : ayant entendu parler da 
lul,- H a lu ses écrits dans les 
bulletins de Tuniversité Puls il a 
pris contact Ainsi commençe leur 
trava en commun. Riche expé- 
rience auprès d'un homme dont 
André Knalb dit qu'il symbolise 
« l'idée ja plus ftiéraire qu'un étu- 
diant en sinologie puisse so laire 
du maître Chinois», Celle d'un 
pédagogue, au sens le plus noble, 
qui salt orfenter sans diriger, per- 


_ 






0) 








du chételet, de lh à Bh3O 
dmonche) : 


lutions de la peinture occiden- 
tale sont parfois nées du regard 
porté vers les arts extrèmes- 


- ortentaux, dont la calligraphie 


chinoise. Leur point commun 


mettant à l'élève de produire le 
mellleur de lui-mëéme, le laissant 
parois se subetituer à lui, comme 
le veut la très ancienne tradition 
chinoise des relations entre maître 
et élève. À 


D'où vient l'intérêt d'André 
Kneïb pour la calligraphie ? 
D'abord, reconnaît, de la fascl- 
netion que l'écriture chinoise 
exerce sur les Occideniaux. Au 
début, l'avais le regard habituel 
d'un étranger. Je ne Comprenais 
pas. J'ai voulu savoir. J'ai donc 
commencé ‘par apprendre fe chinoïs 
et l'écriture régulière. Puis, je me 
suis plongé dans l'histoire de la 
calligraphie. Au lur et à mesure 
que je me suis famillarisé avec 
cet art, j'ai ressenti ie besoin d'ac- 
compagner mon travail théorique 
d'une pratique de la calligraphie. » 


Ayant laissé eon regard e‘lmpré- 
gner des caractères chinois, il e 
en même temps enrichi son style 
d'une sensiblifé. nourrie de cuiture 
occidentele. 1] a associé les deux 
traditions = dans un esprit d'aven- 
ture ». Un choix qui, en réalité, 
n'en était pas vraiment Un, Car, 
dit-l, = après tout, je ne suis pas 
Chinols ». 





Ce dossier a été réalisé 
par ANITA RIND. 





Kneïb nous prennent par la main 


. Ja toile son désir de peindre. En 


Europe, c'est à Hartung que l'on 
pense, Parlant de son art, il le 
fait termes d'e écriture ». Et 
tant d'autres qui, à leur tour, 
ont influencé leurs successeurs, 
leur ont losufflé communiqué, 
ces nouvelles inspirations. 


Le mouvement, je graphisme, 
l'équilibre dans un espace donné, 
sont des éléments de 18 calligra- 
phie qu'un Occidental peut per- 
cevoir, Pour que cet art soit 
réellement, profondément, appré- 
cié, il reste à lui expliquer que 
les taches, les lignes qu'il trouve 
belles, ont des significations pré- 
cises. Qu'elles expriment une idée, 
un concept dont le champ 
sémantique peut étre très 
étendu (1). Deux exemples parmi 
des milliers : le caractère dus, 


Et le caractère chun veut 
dire à Ia fois printemps, vin, 
éveil de l'amour, jeunesse, vita- 
Jité, joyeux, prospérité. Toutes 
significations sont présentes 
à l'esprit du Chinois qui regarde 
ces deux caractères. Elles ne le 
sont pas chez le non-initié. 


Si on se décide enfin à pré- 
senter la'celligraphie chinoise en 
Occident et si on souhaite qu'elle 
soit comprise, il faudrait néces- 
sailrement, selon André Kneïb, 
éclairer le spectateur, lui fournir 
ds explications précises « J1 
faudrait, ïinsiste-t-il, étre très 
prudent dans la mantère üe 


" présenter cel art chez nous. On 


devrait, 


bicarre, une nouvelle & chinot- 
serie ». Ce sera le prit à payer 
pour qu'elle soit reconnue d'ern- 
bdlée pour ce qu'elle est. » 


(1) Certains caractères chinois 
peuvent aussi véhiculer des sens 


: très variés. 


Les grands styles traditionnels 
da la calligraphie chinoise sont 
au nombre de six : 


1} Les “écritures sur os et 
carapaces de tortue », jiaguwen : 
l'importance des découvertes 
erchéologiques et des études 
épigraphiques modernes a pro- 
voqué le développement d'une 
pratique de l'écriture au pinceau 
reproduisant les plus anciennes 
formes d'écriture chinoise. Ces 
signes, Inscriptions divinatoires, 
remontent environ au quinzième 
siècle avant notre ère. Aujour- 
d'hul, la pratique de ce style 
intéresse surtout es historiens 
de l'écriture : 


2 Les «écritures sigillaires », 
zhuanshu : elles sont Inspirées 
des écritures définitivement nor- 
malisées lore de la fondation du 
premier empire chinois vers 220 
avant J.-C. Leurs amateurs, eux 
aussi plus souvent attirés par 
l'épigraphie que Ia calligraphie 
proprement dite, prennent pour 
modèle les vestiges historiques 
sur lesquels figurent Ces an- 
cienn3s écritures, tels les vases 
rituels en bronze Ou les stèles 
gravées : 

3 L'écriture dite des 
« scribes », Hshu : écritures cou 
ranie qui date, elle aussi, de la 
fondation de l'emplre. C'est Ia 
première forme qui se développe 
et se répand à travers l'utilisa- 
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La calligraphie chinoise 








Page extraite du «Grand Dictionnaire 
de la calligraphie chinoises (Zhongguo 
Shuïfn Da Zidian). Recto et verso de la 
page. représentent diluers styles de calli- 

"” étaphle du caractère « Long s, « Dragon », 


tion eystématique du pinceau. 
D'abord tracée sur des lamelléè 
de bambou, aile apporte au 


caractère. chinois ‘des caracté-. 


rl:iques essentielles de la caïfk- 
graphie : forme articulée, mou- 
vement EHe a la faveur de 
certains. calligraphes, mals sa 
pratique connaït un déclin 
gradusl : ' 


*} L'écriture semi-cursive, 
Xingshu : directement issue de 
l'écriture des « scribes », dont 
elle est une forme accélérée, sa 


prépondérance est ellée en 6'ac-' 


crolssent, et elle est devenue 16 
styie le plus répandu pour Is 
besoins de l'écriture quoti- 
dienne ; c'eat l'écriture utilisée 


aujourd'hui encore par tous les 


Chinoïls à travers le monde. 
Relativement fidèles à l'écriture 
régulière, les caractères restent 
distincts, certains éléments en 
sont simphfiés et reliës entre 
eux, C'est avec l'écriture semi- 
Cursive que la calligraphie a 
pris son essor: 


5) L'écriture cursive, Caoshyu: . 


l'« écriture d'herbe», comme on 


l'appelle quelqueñols en Occi- : 


dent, d'un style d'apparence 
négligé set ïikisible, est une 
écriture rapide, simplifiée, abré- 


gée, agile, gestuells Sa pra : 


tique comme genre artistique 


autonome est un fait révolution- : 
naïre dans l'hiatoire de la calli-- 


Les styles traditionnels 


graphie. Avec ce style, au-delà 
. de la fonction gignifiante de 
. l'écriture, la calligraphie devient 
‘ une fin en soi. L'écriture caoshu 
- ouvre tous les horizons, tout en 
. délimitant le potentiel esthétique 
du pinceau. Elie s'impose 
comme art visuel majeur dès la 
fin des .Han (deuxième siècis 
après J.-C.), et flxe la direction 
de toute l'esthétique du monde 
chinois. A partir du quatrième 
siècle de notre ère, les calli- 
. graphes portèrent ls cacshu à 
sa perfection. Les travaux de‘ 
Wang Xizhi (303 7 - 361 7 et de 
son ‘fils Wang Xiansh] (34: - 388) 
Sont unanimement considérés 
comme les plus grands chefs- 
d'œuvre de la calligraphie Cht: 
nolse, C'est le style ie plus 
apprécié et le plus pratiqué per 


. tous les calligraphes ; 


6) L'écriture régulière, kaishu : 
ce siyie apparaît en dernier dans 
l'ordre évolutif et chronologique. 
1 se stabilise vers le début de 
la dynasiie Tang (618-007). Géo- 
métriques et. précis, les carac- 
téres régullers sont tracés trait 
par trait dans le carré Imagli- 
naire ; c'est le style standardisé 
devenu la norme. Il sert à l'im- 
prlmerie, à l'apprentissage de 
l'écriturs- et de le caHigraphie. 
Sa mallrise est uns condition 
sine qua non pour aborder les 
autres styles ou développer un 
style personnel 
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æ x" . 
pour Xenakis Cinéma ES eme en dusqus acene sm dubement à 
au seul théâtre, mais au théâtre Ê re re Lu rs | : : 
ONGTEMPS le seuil nom de cela. L'auteur nous présente icl, dans tous ses rôles, toutes ses Humanisme ques de Ges!irn à 18 heures. mue= sm ue er 


Xenakis a serv d'épouvarn- 
tail: le prononcer consti- 
tuait déjà une menace, car, en 
l'entendant, les mélomanes ima- 
ginaient une formidable caco- 
phonise, d'autant plus Inhumalne 
qu'on la dit régie par des lois 
mathématiques Impénétrables. 
Après Schoenberg, le = musi- 
cien du tableau noir », selon 
Gocteau, après Boulez, « qui a 
préparé Polytechnique », la ve- 
nue de Xenakis apparaissait 
comme une fatalité historique, 
le fléau de Dieu en quelque 
sorte. Cependent, depuis uns 
dizaine d'années, les choses 
avalent un peu changé. Nuits 
pour douze voix a capella (1967) 
avait séduit nombre de mélo- 








en eftet, le fruit d'un travail de 
longue haleine, et son investiga- 
lion s'est portés aussi bien sur 
des éléments de la vie Intime 
du compositeur que sur sà tech- 
nique de composition Compta 
tenu de la discrétion rare et 
san affectaion observée par 
Xenakls sur lui-même, on peut 
se demander si Nouriza Ma- 
tosaian ne s'est pas laissé un 
peu emporter par le souci de 
ne pas dissimuler ce que ses 
questions lul avaient fait enire- 
voir : non qu'il y ait à rougir 
de ce qu'elle dévalle, mais tout 
simplement parce que Ile pro- 
cédé, trés apprécié outre- 
Atlantique et qui consiste à faire 
entrer le lecteur dans le foyer 


« American Pop», 
de Ralph Bakshi 


A travers quatre générations 
de juifs russes immigrés, le créea- 
teur de Frits the cat, de Flipper 
City, du Seigneur des annetut 
retrace l'histoire ei l'évolution 
de la usique populaire aux 
Etats-Unis du début du siècle à 
nos jours. Du sexe, de la drozuc, 
de l'hémoglobine, de Ja musique, 
tous les chiches évacatsurs de !a 
culture américaine sort reunis 
autour de personnages pOItEurS 
de mythes. Avec American Pop. 
ke cinéma d'animation fète sa 
majorité. 


ELECTION 


fonctions. Moins spécialisé que 
Thuidtre public, Acteurs s'adresse 
aux spectateurs svéntuels, offre 
une synthese des activités du 
mois passé, fait le lien avec 
celles à venir, les situe, en montre 
l'architecture de soutien par des 
dossiers : Jean Vilar,. plus 1 
résurrence d'un certain esprit 
de la décentralisation, et ce 
qu'en pensent les gens qui, au- 
Jourd'hui, la font vivre. 


Palais de justice 
à l'Odéon 


LE MONDE DES ARTS 





et éleciroacoustique 


Après une courte halte pour 
les féles, les manliicstations 
musicales reprennent leur course 
folle, ne laissant aux mélomanes 
que l'embarras du choix. Pour la 
circonstance, l'Orchestre de Paris 
n'hésite pas à falre preuve d'ori- 
ginalité en proposant la décou- 
verte du concerto pour violon de 
Carl Nielsen (salle Plerel les 
6 et 7 janvier, soliste Alain Mo- 
glia). 

Raàdio-France n'a pas choisi la 
facilité en plaçant la journée 
Perspectives du vingtième siècle 
du 9 janvier à 15 heures sous Îe 


Enfin la musoue Électro- 


cédere, à 20h 39, cie de 
l'Abissi Sumphonic, de Français 
EBœuf et la reprise des Vidraf:onr 
composées, de Frances Barie 
(grand auditonuzm dc Racio- 
France). 


Expositions 


Kowalski au centre 


Georges Pompidou 


Les projets récents d'un créa- 
teur de sculptures et de machines 
étranges, folies, jtiques. qui 
partant des données criensifiques 
agit sur l'espace. je temps, 5e 
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manes, qui découvraient tout à de l'artiste, finit par dissimuler ET AUSSI : Raymond Rouleau j à : : matériaux de prédilection, pour eg: 
coup uns musique expressive; sous l'anocdotisme ce qui devait au Studio 43 (une semaine pour Le TN.S. déplace dans les ste ne pre = pi les faire voir. Kowaïski, grand L 
l'Octuor de Paris avait fait en- ressortir. Au moins ne Pourra- retrouver le Cary Grant du cl-! jorures de l'Odéon le décor aus- que Fe: di ap ts Re prix national de scuipiurc 1981, DEEE *= 5 
tendre un peu partout Anaktoria i-on plus dire après cela que néma français). Ragiime, de Mi- tère d'une salle de correction- à& l'auditoriam gta D | ya rien de l'artiste classique. = Tai 
(1969), tandis que les Percus  Xenakis est un artiste cérébral, los Forman lire notre article = gatelles et le Sorale Opus 1 = de Su LORERT 
sions de Sirasbourg « tour-  inhumaäin, et quand on connaît page 11}. Le Rose et le Blanc, nelk, Exactement acspe Au Besthoven , BUIVIR ae détai M : = + 2 ne 
naient » avec Persephasa: en- la Jore qu'exercent de tels pré- de Robert Pansard-Besson (lire| ‘tre du théâtre de Strasbourg. | puis, à 16 h 30, Idenité, d'Ahmed essagier ne RE 
fin, lé Polvtopes attiraisnt un  [ugés sur le public, ce ne sera notre article page 11). Carmen | Le décalage peut apporter un Essyad, mémorial de Gérard « DE Re 
public nombreux st:sans a priori. pes un mince résultat Comme Jones, d'Otto Preminger (tour-| élément de théätralité supplé- Condé, et le quatuor à cordes au Grand Palais Qu 
Xenakls n'était pas devenu po- par ailleurs l2 jeunesse du billons autour d'Harry Bella-| mentaire à ce spectacle, glsse-| 'Albéric Magnard qui Re - | [ 
pulsire, mals HN n'effrayalt plus, compositeur, son expérience Ionte). Wephisio, d'Istvan Szabo | ment subtil d'un jeu social au d'étre une révélation d'impor- Pour quelques jours enccre, les 9 HE 
on acceptait de l'écouter, d'ai- architecturale et ses débuts (les pièges). jeu du théätre : le TNS. dé- tance, Le soir, à 20 h. 30, salle! fastes Iyriques d'une peinture F1. EE 
mer ou de discuter, en sorte que dans la carrière musicale se CHUVIS NE Hichees de l'hyinre Pieyel, le concert réunira une| effervescente, aux arômes natr- $ sn 
le parution simultanée de trois trouvent ici traités pour la pre- L œuvre de Vinko Globokar : Voié,| rels de fraises des bois ou de Lise 
ouvrages complémentaires vient  mière fois de façon exhaustive, Thés re es Ho création de Ton That] pétisserie maison. 
à point pour permettre à ceux on doit reconnaître que l'auteur éatre ET AUSSI : Dorval et’ moi, au Tlet : Æiem AL ET AUSSI : Les Pasies du ao- : a: 
dont l'oreille s'est familiarisée a atteint le but qu'elle se pro- Petit Odéon u'esprit et l'intelli- Egalement à Radio-France, il! fhique, au Grand Paiais. Merque t à 
avec la musique d'un des posait Enfin, au fil des pages, À t UE œî, Richard II à la Cartou- faut signaler le concert-lecture | d'hier cf d'aujourd'hur, ag Peis 
compositeurs les plus einguliers on trouvera clairement expliqués « CIQUTS » me e se D du dimanche 10 janvier, | Palais. Collages de Gasion Chais- 
de son temps, d'approfondir leur un certain nombre d'aspects des cherie du Soieil (les merveilles | ]7 heures, consacré aux Dérites| sme, à la galerie de la SEITA. : RAC AT 
approche de l'œuvre et de techniques de composition de Une nouvelle rerue de théâtre | du théôtre épique). La Chute de | nocturnes de Claude Lefebvre et| Massor, far Ray, Tak:xs e: 15 | 
l'homme. Xenakis, de sorte que ce livre qui porte en exergue une petite | l'égoïste Johann Faïser (homme ] à Inharmonique de Jean-Claude | Dado, au centre Georses-Pom- Pa : 
Le premier de ces livres, Muy- Ds une excellente intro- phrase gizantesque de Peter| et l'histoire). Risset, pidou. | . 
siuss formels, n'es en réamé Garon à un, Lies benueour : 
que la réédition à pau de chose : : | 
en qu ee Comme don une rome || ACTION RÉPUBLIQUE - UP RATZ ON COMPAGNIE RENAUD -EARRAULT NA de 
Revue musicale paru en 1963 Regards sur Xenakis, le dernier : ' ve 
et aujourd'hui épuisé. Cette der- volume de cette trilogie, est une Meet “à 
iére précision n'est pas sans Somme de témoignages, écrits 
importance et elle peut étonner, Cu oraux, recuehlis auprès d'une * - | 
car la lecture de ce recueil, cinquantaine de personnalités Ÿ 
mue sur une collection d'arti- Un ou non au milieu el 
cles, suscités et édités par Her- musical. 17 va sans dire que la = = r = - 
mann Scherchen dans les Grave- loneur de ces lextes est né- | a 5 Janvier - b février Dh 
bel Blétter depuis 1955, sem-  cessairement Inégale, cependant : | Ce 2 TL BE ESSON - ‘ us 
alt réservés à ceux qui ont tous ceux qui, par la bouche a sanvi F Poï En : 
reçu Une formation mathémat- ou la plume c'un Interprète, To Janvier Grande Salle Petit Rond-Point Le 
que sseez sérieuse. Xenakis y radent penis de l'expérience Sa mar 5 20h30 OR LES BEAUX JOURS DE TOUTES LES COULEURS ! 
examine les diverses musiques ue — depuis l'effroi du pre- PARCS ne HE ae mer 6 20h30 L'AMOUR DE L'AMOUR DE TOUTES LES COULEURS . ee 
re ds À ra Jusqu See dre NL Tente) TES DDR or AL Ie EN CEE ee Jeu 7 20h30 L'AMOURDE L'AMOUR BE TOUTES LES COULEURS RMC nes 
œuvre Stratégie} et conclutavec d'un apprivoissment qi ne sera A ven 8 20h30 OHLES BEAUX JOURS VIRGINIA £ze 
un aperçu eur la musique sym- jamais complet — dévoilent sem 9 20h30 L'AMOUR DE L'AMOUR VIRGINIA Su 
bolique, On ne doit pas s'y l'aspect généralement cäché de dim 10 10h45 Eoncert Carlos Alsina piano, Reuatd François flûte, | 
tromper cependant, car loin de Ces œuvres conçues absiraite- Michel Portal clarivette, Bruno Pasquier alto: ? 
prétendre dans cet ouvrage ment sans doute mais, peut-être Bach, Stravinsky, Schumann, Varese, Scariatti. 
rs se à __ mo- : Se de cela, passionnantes UE LL > s dm 10 15h L'AMOUR DE L'AMOUR VIRGINIA 
es mathématiques, Xenakis iser au sens propre du À É 5: s ; 
attire l'attention sur les brèches moL Complété par un catalogue A DA ET A ee 7 te nr ane récital MARIKENA MONT (Argentine) Rae 5 rs 
pres par les techniques les es Œuvres, une Gr QU VAUT RE nan S ; mar 12 20h30 OHLES BEAUX JOURS VIRGINIA 
plus rigoureuses, « par les- ibliographie et une discägra- mer 13 20h30 L'AMOUR BE L'AMOUR ec = à 
quelles ‘peuvent pénétrer lesfac- Phle, ce livre se présente 18 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES jeu 14 20h30 L'AMOUR DE L'AMOUR re … L 
teurs lee plus complexes et les Comme un complément, mals il EVELYNE BUYLE 45 20 OH LES BEAUX JOURS ae 
plus mystérieux de l'intell- prend dès aujourd'hul une ve- PIERRE SANTINI - ALINE BERTRAND - JEAN DAVY . Aie BE TOUTES LES COULEURS EE re 
gence », et rappelle que les leur historique car les témoi- ROGER PQUPA TRANÇOIRE MARIE - RENÉ HAVARD sam 16 20h30 L'AMGUR DE L'AMOUR DE TOUTES LES COULEURS SR 
mathématiques ne sont qu'un grages deviennent précieux dans dim 17 10h45 Concert Noël Lee piano, Michel Debost flûte, VS 
moyen privilégié d'investigation. Iersqu'Hs sont de cet ordre. Michel Piquemal baryton, Roland Pidoux vivloncelle : _ 
. Le livre de Nourltza Matossian, | THÉRÈSE RAQUI Fo Haydn, Ibert, Ravel. ; Fa 
ciens d'aujourd'hui» née de la ADAPTATION THÉATRALE ET MISE EN SCÈNÉ DE RAYMOND ROULEAU lun 18 20h30 récital MARIKENA MONTI (Argentine) Se Cr. 
colkboration de la librairie édit D'APRÈS LE ROMAN D'ÉMILE ZOLA mar 19 20h20 OH LES BEAUX IQURS VIRGINLA Tiee  e 
Fayard et de la fondation SACEM usique. Nouritza Matos- DÉCORS DE HUBERT MONLOUP - COSTUMES DE-AOGER JOUAN 20 20h L'AMOUR DE L'AM Pi RE ces 
se présente au contraire comme  Slan : Jannis Xenakis, 325 pa- - LES CRITIQUES ONT DIT : ES de OUR DE TOUTES LES COULEURS : | 
une biographie accessible à Een are lors RRVaTd/Sacem ; . ee ; Jeu 21 20h30 L'AMOUR DE L'AMOUR BE TOUTES LES COULEURS Re : & 
tous, mals ne se limite pas à éditions Stocf-musique. Pau, Ce spectacle procurera un plaisir de qualité à un trés ven 22 20h30 L'AMOUR DE L'AMOUR YIRGINIA 3 es 
. grand public. Une représentation où rien ne sonne faux." sam 23 20h30 OLES BEAUX JOURS VIRGINLA 5 . : 
GILLES SANDIER - LE MATIN DE PARIS) dim 24 10h45 Concert Octuor à veut de l'Ensemble Inter. ne 
ne “Succès amplement mérité. Oui, vraiment, une soirée Contemporain, dir. Peter Edtvüs : Stravinsky. 
| | exemplaire.” [JEAN VIGNERON - LA CROIX] dim 24 15h L'AMOUR DE L'AMOUR VIRGINIA 
RO OPERA Lu.) LES MONTP FARNOS Cu.) Je U'ÉC COBELINS à.f. “On ne peut s'étonner qu'un public sain d'esprit passe un mar 26 20h30 L'AMOUR DE L'AMOUR DE TOUTES LES COULEURS - DNCIRE 
SAINT-CH ARLES CONVENTION (v.f.) : 3 MUR — Li) (v.f,) = 1 bon soir devant cette mise en théâtre, sans bâclage, d'un mer 27 20h30 L'AMOUR DE L'AMOUR DE TOUTES LES COULEURS 
Pare livre que nous avons tous lu.” jeu 28 20h30 L'AMOUR DE L'AMOUR 
.  U.G.C. GARE DE LYON (v.f) - MISTRAL (vf) - | MICHEL COURNOT - LE MOND VIRGINIA 
PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) - ARGENTEUIL … : ( EF MONDE! ven 29 20h30 L'AMOUR DE L'AMOUR YIRGINIA ne 
ARTEL MARNE-LA-VALLÉE - ‘Une fois de plus l'étonnante et précoce clairvoyance de sam 30 20h30 L'AMOUR DE L'AMOUR (dernière) VIRGINIA " 
| = Zola vous fascinera." dim istiane Jeccottet clavecin a 
RE EEE pu Su ”" {PHILIPPE TESSON - LE CANARD ENCHAINÉ) FRET Nes Hollgee tatiel et cree e en 
S1x imeutttés étranges pour. TETE CN PE PES UE Telemann, Scartatti, J. Ch. Bach, Vivaldi. r 2 es 
RER T | LOCATION THEATRE 1603.60:44) FNAC ET AGENCE : dim 31 75h Relâche pour répétitions VIRGINIA it ee 
GAUMONT AMBASSADE (v.0. dolby) * IMPÉRIAL {v.0. delbÿ)" Se res pour répétitions DE TOUTES LES COULEURS : 
CLUNY PALACE (vo. dolby} - 7° PARNASSIENS (vo. doiby) pl NE (création) VIRGIKIA 
| jeu 4 20h30 ANTIGONE VIRGINIA É 
| CENTS Ne ven 5 20h30 OH LES BEAUX JOURS VIRGINIA- a 
U Faro ne Tate M " : 
o y î ae. : MAISON INTERNATIONALE DU THEATRE (MLT.) 2 rage 





18h30 
5, 6, 7, 8,9, 10, 12, 13, 14, 15 Janvier 
SAINT-SIMON LE VOYEUX 


Met See ENTRE 
MUR CGNSOURTS Rae 











utilisez ce calendrier 
comme bon de location 


soulignez spectacles et dates de votre choix 


prix Grande Salle 80F 70F @F S0F SF 
prix Petit Rond-Point 55F 


prix M.LT. 30 F 
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+. Haine | _—. ns 
.. te CONNUE ne cer rlanuetgen à de : ue 
| : nombre de places {Petit Rond-Point) x F total F 
nombre de places MIT) x F total F . : 





Rement bancaîre ou postal 3 volets 
l'ordre de ja Cie Renaud-Barrault En 
ne timbrée pour l'envoi des billets 
Théâtre du Rond-Point 
v. Frankiin Roosevelt 75008 Paris - tél. 256,70.80 
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0 TELEVISION 


Les enfants du rock 
_ sont épatants 













OS rs 


toujours .êt£ le parent pan- 


vre de la télévision. On ne : 


savait pas trop quoi en faire, 
ks émissions 6e succédaient, 


sans budget, on les program- 
mait au petit boñheur la chance, 


continuait: d'appréhender le rock 
comme une emusique de sau- 
vVagts» destinée. À un public 
spécialisé, et si, au-delà de l'ex- 
pression musicale, avait nourri 


déjà plusieurs générations, on 


refusait de l'accepter comme une 


<Le public 'des quinze-trente 
ans n'existait pas. pour la télé, 
dit Antoïlne de: Caunes, produc- 
teur de « Houba ! Houbs ! ». On 
s'en désintéressait, 4 n’entrait pas 
dans les sondages. Il y avañit les 
programmes, disONS, « 2OTMLQUT » 
el ceur pour ies enfants Du 
COUP. ce désintérét fonctionnait 
à double sens, les quinze-trente 
ans désertaient complètement 1a 
télévision. » Au mois de juin 1981, 
Antoine de Caunes 6'est vu 


UE en 
hebdomadaire, le udi soir, de 
21 h. 50 4. 23-h. 15, à partir du 


«Les .enjants du ne ue 


aux « Enfants du jar » de Salin- 
ger dans les années 60. Git-il Dès 
son enirés.en fonctions, Pierre 
Desgraupes, même si ça n'est pas 
«jolkilores, rest éionné de l'ab- 
$ence d'une musique Qui COrres- 
pond à une réalité pour les Jeu- 
nes. Il lui paraissait anormal 
qu'un médit. qui transporte 
l'image ne s0ii pas en prise avec 
euz (les enfants de la télévision, 
en somme). Les seules émissions 
-qui Îles concerntient, du ïtype 
«cin£-club», leur étaient irdi- 
reciement destinées. On a donc 
denté, en un -Mo0is, d'aménager 
un .éspace destiné à tous ceux 
pour: qui le rock a une réalité 
dans la vie de iOus les jours. 


Second. ‘ degré 


‘ »"Sans être journalistique, on 
essaie d'aborder cette expression 
‘ én langage de magazine, non pas 
de montrer mais d'écrire autour 
du rock, d'ouvrir des caüres, 


. d'élargir les horisons. IL a jallu 


Jaire vite, nous ne serons 

étre pas au point dés le début. 
Anjioine de Caunes n'avtit aucun 
- droit d'ancienneté, j'ai jait appel 
à lui pour sa pratique de la télé- 
vision et parce qu'il proposait un 


* projet cohérent Comme son 


e Houbaï Houba I », il y aura des 
émissions régulières (par exemple 
« L'inmpeccablie », de Philippe Ma- 
nœuvre ei Jean-Pierre Dionnet, 


- consacrée à la bande! dessinée : 


ou « Mutatis », de Michel Lance- 
“lot, consacrée à l'étrange) et des 
‘émissions ponctuelles.» La pre- 


1 - mière des.« Enfants du rock.» 


sera présentée par Léon Zitrone, 

Une heure, un jeudi sur deux, 
« Houba! Houba ! » est divisée 
en sept séquences (concert d'un 


: Un écrivain piégé 


dernière ‘réalisation de ja 


7 tue !!, de Pierre Boutron, 


séris Cfnéma ‘16, pourrait .. 


aisément tre Je titre d'un roman 
“moderne :‘UN « NOUVEAU FOSNEN » 


‘softf de imagination de Robbs- 


pestiche d'« Apostrophes ». Per- 
sonne ne le croit. . 


Le réch, un peu lent à: 


:" dévharrer. s'accélère pour deve- 


“Griet“od de Michel Butor. La : 


fHtératurs - en’ est le sujet, un 
écrivain notoire, le: personnage: 
Principal, qui. découvre qu'un ‘ 
double de lui-même reproduit, 
mot pour. moi,- tout. ce qu'il 
“écrit. Son éditeur reçoit sas 
-manvscritse avant mäme:qu'il ne 
les envoie. 

" Curieuse aveniure, Dénomine 
‘des plus inquiétanis pour un 
homme de lettres, orlgial et 
considéré comme tel, que d'être 
plagié par un inconnu. L'obten- 
ton-d'un prix Htéraire éclaire 
d'écrivain sur /a valeur de sa 


production ef aur' le sienne. 
« Mes ilvres. sont nuls, . 


‘propre. 
aussi anonymes que le public qui 
“les .it », proclame-t-if au 
cours d'üune émission iélévisée, 


Un film 


LE GRAND ALBI 
Fllm américain d'Alfred Hitch- 
Cock (1950; avec J. Wyman, 
M. Dietich, M. Wilding, R. Todd, 
S. Sim. 

AZ, 3k5. 

* Tourné à Lonüres (après 
échec des Amants du Capri- 
corne) ei empreéint de cette 
aimosp'ière angicise qu'Hitech- 
cock a toujours excellé à 


















nique jusqu'au bout des. 
ongles, découvre Le monde du 
théâtre au ji d'un fait divers 
criminel. Morlëne, hablllée 
par Dior, chante deux chan- 
sons, dont l'une érotico- 
humoristique, 








PREMIÈRE CHAINE: TF1 


82 -fangestique. Pi «-Beutron , 
ei fer scénarist te, . Code s 
Carrière, utilisent toutes les pos- 
. sibilités. oniriques ‘av'offfe je 
thäame du double — sas coïnct 
dences, ses quiproquos —. et 
travaillent à merveille sur le Jeu 
fictlon-réallté. {9e romancier 
Charles Renouvills n'hésite pas 
- à se tuer d'un coup de fusil, à 
se jeter des hauteurs dune 
falaise. NH acquiert lrélastiché 
d'action des personnages de 
roman. ‘ Ïl devient immortel, 
comme Julien Sorel, Rastignac 
ou Bardamu. Mort depuis !ong- 
temps, on le voit enfrer sans 


.Je savoir dans Îles méanûres ” 





‘ d'un passionnant déilre. 
MARC GLANNEÉSINI. 


(Claérma 16 “ « Je tue (13, mer- 
credit 13, FR-3, 20 h. 30.) 


Vendredi 8 | janvier. 


19 h'45 Les Paris de-TF 1. 
205  JoumaL 


20 h 35.Théâtre : Un balcon sur les 
Andes. 
dE ‘ Manet, Mise en scène 
J.-L,‘ ‘Thamin (enregistré au 
Théâtre de. i'Odéon). 
1948 : deux 


partent que latine 
ls découvrent Iles abus ae 
Torlase, 
22 h 35 Variäés : Show Shirley Mac 
Laine. 


Avec les Buliets Trocgdero de 
Monte-Gari0o et Don Ellis et 
son Orchestre. 


23 h 30 Journal et cinq jours en 
bourse °° : - 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANTLOPE 
12h55 Passez donc me voir. 
12h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui 


13 h 35 Emissions régionales. 
75 b 50 Série : Les amours des 
années . 
Tatiigaies ja engager dans la 
ferme du père Boudet un éîfu= 
dient menacé par le S.P.0. 


14h Aujourd'hui madame. 
Music à brao. 
15h Série : La famiile Pr 


J0hR Agems, héros de l'inds- 


‘2e sépare 
Fee lemme. 
16h5 Document : La peur des 


loups. 0 
Réalisation Bouchet. 
Ler Ioups ou réalité 7 
Que Pre dans: la mémoire 
des étres des frayeurs d'antan? 

16h 5 Série documentaire =: Loc 
chemins de la vie, 


: Les enfants téléviguels 
Résilisation PF. Wisremesri 
Le. j: au PT de Fen-, 


groups international, concert 
d'un groupe français, vie prati- 


que, tribune critique, portrait, do. 


cuments d'archives ou étrangers 
films. singuliers), présentées par 
Antoine de Caunes et Jacky dont 
l'humow au second degré pro- 
met d'atteindre des sommets en- 
core vierges. « Houba ! Houba!» 
c'est le cri du Mazsupi]ami de 
Frenquin. Lorsque Antoine de 
Ceunes lui en demanda les droits, 
celui-ci evoua l'avoir emprunté à 
un morceau de Dixy Gillepsie, 
aC'est un titre qui n'a pas de 
connotafions. Ca n'est pas fran- 
çais ni anglais. À part Ça, je dois 
dire que c'est un vrai plaisir de 
voir les administralifs se prome- 
ner avec des dossierg « Houba ! 
.Houba ! », raconte Antoine de 
Caunes. 

x L'idée est de Jaire un maga- 
zine d'images à partir du rock, 
explique-t-il Une émission qui 
stoingue pas seulement par la 
musique. NOUS n'avons Düs de 
prétentions pédagogiques et nous 
refusons le ton didactique, En 
restant spécialisés, nous ne 
sommes pts lenus à UNE Program- 
mation ouverte à ous les genres. 
Pourtant, fe ne crois pas cuz 
« émissions pour jeunes ». ILy en 
& de bonnes et de müuvaises. 
Même si nous ne cherchons nas à 
plaire & tout Le monde, on n'a 
pas besoin de la carte du club 
pour regarder l'émission, Avant, le 
rock c'était de la télévision de ser- 
vice : aujourd'hui, c'est un ser- 
vice public. Grâce à des 710yens 
plus mporlants, 1 
mieux, fl jera Fobjet d'une 

" et d'un rylhme 
conçus en joncion de l'écran.» 

Pour Pierre Lescure, le jeudi 
eoir n'est pas un ghetto, « fout au 
plus une lucarne, pluiôt sym- 
pathique. Il existe une volonté de 
toucher un créneau jeune {quinze 
à trente-cinq &ns), bien sûr, mais 
Ga n'est pas restrictif dans la 


- mesure où il compile déjû deux 
- généralions. La télévision peut 


au moins essayer de S'CTPrÈIMEr 
dans un domuüine où les autres 


, médias (Actuel, Best,.Rock and 
: an ‘trouvé. letr vois et À. 


‘ é les sensibilités. En outre, 
le rock sera sans doute présent 
dans les magazines du dimanche 
soir. » ÿ 
‘Enfin, Jacky, qui éonne égale- 
ment la réplique à Dorcthée sur 
" Récré A2 le mercredi, terminera 


‘ l'après-midi en présentant Pla- 


tine 45, à partir du 6 janvier, de 
18 heures à 18h30, une émission 
qui ülustrera le hit-parade des 
ventes de disques par des vidéos 
{trois réalisées par la chaine, 
trois fournies par l'extérieur). 
«Un rendez-vous lycéen dans 
l'esprit du « Salut les copuins » 
des années 60», dit-il Et puis 
Antoine de Caunes et Jacky ont, 
en projet «les épatants», une 
émission de radio hebdomadaire 
sur Cité-96. 


ALAIN WAIS. 


fant : nouvelles pratiques édu- 
catives et expériences pédago- 


giques. 
h 45 Récré AZ 


17 

! dr mains ont la parole; Les 

18 Pr 30 n C'est lu vie 

“18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 
(.N.C.). 

149 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'il. 

2h Journal. 

20 h 35 Série : Les nouvelles bri- 


gades dû 


1929 7 END Ne "monder 


un réseau de commerce 


21 h 35 Apostrophes. 
Magazine littéraire de 5. Pivot, 


Tout cels est-ll blen convenable ? | 


Avec en Barbey (Eros en Hei- 
vétie), M. Segualen fi& Première 
Fots Ou le roman de le virginilé 
perdue à Me. les siècles et Les 
continents), M Découdin ( ad 
cier des Diables amoureux, d'Apol- 


st 
EH. Freedmen), P. Valland (pour : 
lOnanisme, du docteur Tissot). 


22 h 55 Journal 


23h5 Ciné-club (cycle Hchcock) : 
Le grend albl 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


. 48 h 39 Pour les jeunes. 


Les Wombles: .Vive ls volley: 
dts Livrée pOUr nOUE 


18h55 Tribune libre. 

La Fondatiou de France 
19 h 10 Journal 
19 h 20 Emissions régionsies 
43 h 55 Dessin animé. 


Ulysse 31, 
20h Les jeux. 


Point de vue 
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Semaine du 8 au 14 janvier 


Les programmes du mercredl 6 et dn jeudi 7 janvier sont en page 15 


Scénario pour scénario 


ARMI les nombreux ouvragés 

consacrés au Cinéma ot à la 

télévision, il est très difficlio 
de trouver une slude spécifique eur 
les scénarios et eur les scénaristes. 
Quand il s'en trouve, [1 est question 
elors, à peu près exolusivement, 
des scénaristes américains Pour- 
quoi parie-t-on si peu de catte caté- 
gorle d'auteurs en France 7 


Les Français ont un tel passé lit- 
téraire et théâtral, une telle cuiture 
humaniste, pulsent sa source chez 
les grands auteurs de l'Antiquité, 
qu'une hiérarchie s'est bien vite 
imposée dans le domaines du texte, 
hiérarchie qui a pu varier sulvant 
les slècies : par exemple, ke slècle 
d'or du théâtre est le dix-septlème, 
celui du romen et de l'histoire la 
dix-neuvième. Au vingtième siècle, 
le cinéma puis le télévision ont pris 
cette place royale. 


Or, quelle est, plus ou moins 
consclemment, la hiérarchie, de nos 
Jours. dans le domalne de l'écri- 
ture ? Arrivent probablement en 
tête Les grandes analyses sociales, 
politiques, psychologiques,  histo- 
riques, etc., puis la création roma- 
nesque, en trolsième position peut- 
être la création théätrals : Ia poésie 
garde un. certain prestige, tout en 
restant dans son ghetto. En der- 
nière position, arrive enfin, dans le 
melheur des cas, le scénariste de 
clnéme, cslul -de télévision n'étent 
pratiquement pas reconnu. Pourquoi 
cet étonnant décalage entre l'Im- 
portance primordiale du huitfème 
ert et Î8 rôle de parle du scéna- 
riste original ? 


Le grand courant de culture dont 
nous sommes lea héritlers a Imposé 
Un certain nombre de traditions 
qui ont falt force pariois de pré- 
jugés. Le nouveau venu qu'est le 
huitième art peut souffrir alors du 
complexe de l'orphelin, Par exem- 
ple, on n'attache d'importance à un 
scénariste de télévision que dans 
la mesure où 11 est historien, 


romancker, Journaliste, à la rigueur! 


auteur dramatique. 


Le scénarlo à 12 télévision c'est, 
depuis le début, le règne de l'adap- 
teteur. On prend un chsf-d'œuvre 
du patrimaïne français ou étranger, 


œuvre théëtrale où romanesque, on 


en fait une “adaptätion pour ün vaste 
public qui va accourir aux noms de 
Balzac, de Flaubert, de Maupas- 
sant, et de quelques autres monu- 
ments. Autre immense territolre da 
chasse : l'histoire. 


Quelle est \a part du scénaño 
originai ? Une exception culturelle 
annoncé et canalisée dans des 
essals marginaux et confiée, de oré- 
férence, à des autorités culturehes. 


Le scénarlo est un'art spécifique 
qui demande un long apprentissage 
et qui répond à des techniques per- 
sonneHes. Il y a tout un travail de 
déconditionnement d'habitudes lit- 
téraires, théäirales, etc. Il existe 
une spécificité dans le scénario. 
comme il existe une spécificité 
dans le théâtre, le roman, l'étude 
historique, etc. 


H faut, une fois pour toutes, 


20 k 30 V3-Le nouveau vendredi : 
a Les 


d'Angkor. 
Jean Kanœpa, avec l'aide de 
. l'UNICEF, est retourné au Cam- 
dodge, en nonembre 1981, pour 
un bdtian de la ettuatlon polliii. 
que. économique et militaire du 
pays. Il trace un tableau dun 
nouvecu système éduccilj el de 
D rendissancs da da Culture 


21 h 50 Hommage à Maurice Che- 
valier. 


22 h 25 Journal. 


+2 h 45 Magazine : Thalassa 
Passeport pour classe de mer, 


FRANCE - CULTURE 


7 h 2, Matinales : Le patrimoine et 
la continuité politique: l'Armée 
du Salut; Femmes en Israël 

8 b, Les chemins de La connafe- 
san Q ce : 1880- 
1920 (s0ciauz-démocra tes russes et 
allemands) ;: à 8 h 32, l'homme et 
l'abetile. 

sh Echec Poor 

, Matinée des E du spectz- 


10 h 45, Le texte et Ja marge : 
«& Adolescents aujourd'htuis avec 
le docteur  Jeanna- Françoise 


11h22 Carrousel Levsilllant, 
plano, J.-L Chante es. clarinette 
basse, J.-F, Janny-Clark, contre- 
et ©. Delangie, 

phone 6 ï ge E. On D fee 
. erté, uth et orpharion, E 
elaxdi violoncelle 


12 b 5, Agora : Henri Delpeuxz, !len 
. marionnettes pour enfants, 
22 h 45, Panorama, avec Patrick La. 


1 £ #, Musiques extra-européennes, 

l4 Sons : ls jardinier. 

” Le garkis es de C Bourniquel : 

d ue 

14 h 47, Les inconnus ds l'histoire : 
Alexandre Tersin, par d. Montai- 
batti Avec À Mollaret, H Jaco- 
tot et J. Brossolet. 


basss ; ee 


.16 h, Pouvoirs de ia musique : Por- 


trait Pierre Bouyer ; Archives da 
la décentralisation ; muiques ac- 


tuelles ; livres sur la musique, 


par JEAN BESSON 
et JEAN-CHARLES 
CABANIS (*) 


décomplexer la télévision vis-à-vis 
des autres, arts. C'est vralment 
mépriser le huitième art que de 
penser le hausser au niveau du 
roman, per exemple. Le téléflim et 


le roman sont deux arts de même 


niveseu, mais, alors que l'on ouvre 
ke roman à toutes ses possibilités. 
la porte du téléfilm resle ciose ou 
à peine entrouverte. . 

Sous prétaxie que Ia télévision 
est l'organe de diffusion le plus 


{*) Scéneristes. 


‘vaste qui solt, pouvant faire bien 
des envieux, des pressions très 
fortes sont exercées pour que 
l'écran soit au servics da l& Pro- 
duction dans les domaines du 
cinéma, du théâtre, du roman, du 
cirque, elc.' Peut-être en partie à 
cause de s8s complexes, Ia télèvi- 
sion s'est pliés à ces différentes 
pressions. Il n'y a plus de place 
pour la création originale. 


Adapter un roman, blen sûr, c'est 
le faire vendre : mais est-ce le rôle 
fina! de la télévision que d'étre une 
entreprise de marketing ? 


Le vral procès que l'on pourra 
intenter un jour à cet outil fan- 
tastique sera-t-il d'avoir, en défini- 
tive, accouché d'une souris ? 





d'una vie ne se sera si pas- 

slonnément confondue avec 
l'histoire d'une voix : la voix de 
Büillle Hollyday, fébrile, qui se sui- 
cide à chaque note, «cette voix 
de chatte provocante qui est une 
espèce de phire», comme disait 
Boris Vien, qui l'avait saluée en 
1953, quand {a chanteuse avait enfin 
débarqué à Parls. « Billie, ce n'esi 
Pas rassuram d'abord, confieit-i, 
Billie chante comme une pleuvre. 
Mails quand ça vous accroche, ça 
vous accroche avec huit bras. Et 
ça ne lâche plus.» 

1958, c'était presque la fin de 
l'aventure. idole bouffie, Bilile Holty- 
day traïne ea glioire désabusée, 
s'enfonce dans les affres de la 
vié graveleuse des blues girls : ce 
n'eat plus [le jazz chic. Et la voix 


Jr Sans doute, lhistoire 


‘ féline, dopée par les poudres blan- 
. ches, s'est cassée, s'est fahte gre- 


nuleuse et convulsive, elles zigzague 
un peu plus, räcle de la gorge, 
räle davantage. 


Ces inflexlons brülantes sont reve- 
nues à France-Musique et au fil 
des cinq émissions de la semaine, 
telle qu'apparaït Billie Hollyday, 
on ne Peut manquer de voir ce 
qui coke depuis toujours : cette 
voix envoûtants, avec sa douceur 


rauque, son ironie dure, et la .vig_., 


eulfyureuse commencée sur 
l'asphaîte des trottoirs, continuée 
dans le pénitencier. La vie et, 
enlacése à elle, la carrière qui 
débute dans les années 30. 


Billie hebite les nults fangouses 
de New-York, trangite par Iss bas- 
fonds enfumés, son timbre Insolite 
rôde à Harlem. A l'époque, 6a mu- 
sique balance blen, avec une glo- 
rieuse santé, même gi elle n'a 
pas de cœur pour le swing « à 
tout casser ». Son jaZz à elle, 
sans fiorttures, laisse à voir ke 
corps fragile qui le eupporte; et 
ls sous-entendus de Body and 
Soul laissent chanter les humilis- 
tions, les amours roublardes, les 

. haines et. les: rires amars Billie 
se glisse dans le blusas, dans les 
romances du mal de vivra, préfère 
un «jump ou une ballade fié- 


15 h 3%, Alors le cavalier rouge 
pessa…. contes populaires, €La 
. Petite Flle des marals >, 

19h 25, Jazz à lancienne. 

19 h 36, Les grandes avenmes de 1e 
ccience moderne : Les collagènes, 

rÙ à, Rekecture : Rimba ua, 

21h 30, Black sad blue : Vient da 


22 K°38, Nüïts magnétiques. 
FRANCE-MUSIQUE 


; à Lalo, Ste be Tchats 
8 eDer, 
kovs et Penderecki. 


ue. 

9 à 2, Musiciens .d hui 
T. Gobbl {ePalstaffr, de Verdi, 
æ<La Bohèmes, da Puccini}, avec 


LL Gaetta, baryton, V. Mordo, 
soprano, ER. “EÆliskiC, baryton : 
œuvres ds Rossin!, 


Cherubini et Bellini. 

1 bh Equivalences (ouverte aux 
Intarprètes et sux teurs 
non voyants) : œuvres de J, Lan- 


12 35, Janus sl vous plait. 
13 b, Jeuves direct du 


vreusas, improvise sur des mélodies 
commerciales qu'elle sublime avec 
des dérapeges sophistiqués. La 
blues lady a trouvé son style et 
n'en change plus. Seul le calibre 
de la voix change au fil du temps, 
au fil de ees désirs malades qui 
font écho aux déboires da l’Ams- 
rique. 


Et l'Amérique a du bon, car Billle 
est épaulée par toute la « gentry » 
huppée du [8z., de Count Basie 
à Duke Ellington. Tout cela iaisse 
encore pantois. Mals ce qui ee 
raconte surtout cette fols-ci grâce 
à Laurent Goddet, c'est la complk 
cité de le chanteuse et de Lester 
Young. Lester, le frère des déslllu- 
sions, l'idole du coco! jazz à a 
BIIT Evans : une complicité vilais 
et morbide qui passe par les 
mêmes désirs. ls mépris pour les 
bonheurs naïfs, le luxe tapageur 
et les fastes Iinutlles, le goût du 
dérisolre et de l'héroïne, l'épopée 
du monde noir : - Evidemment, 
disait Billie Hollyday, fe saxo de 
Lester, ce n'est pas la grosse belle 
sonorité de Herrschel Evans, mais 
Lester a des tas d'Idées. » 


On ne salt plus qui chante, de 
la voix aguichouse et piaintive ou 
du saxo qui débouls à sa ren- 
contre. Héros déracinés des fiftles, 
Blile et Lester révent chacun des 
ghattos, de la racallle des bas 
quartiers, qui a le cœur sur Île 
main, des corps ecsoulés qui ten- 
dent [a.peau pour la eeringue, et 
des transes de l'underground 
qui æ nols dans la drogue 6ans 
retour. Mals aujourd'hui H y 8 sur- 
tout Ia musique, renversante ‘au 
possible. Sa eonorité épidermique 
et ses .-émotions viscérales, cette 
voix candide et perverse avec 801 
grain inimitable, ces mélodies san- 
guines et puis ces vVibratlons sui- 
cidaires que l'on aime, disakt en- 
core Boris Vian, < à je façon d'un 
poison», d'une drogue, en somme. 


© THIERRY FRESLON. 


% Bllle Hollydar gt Lester 
Young, lundi 11 Le à ven- 
dredl 15 à 12 h gur France- 
Musique. 








Stadio 119, avec Y. Micenmacher, 
percussionniste. 
14 b, Œuvres de Mendelssohn et 


Debussy. 

li bh Les enfants &'Orphée : 
.musiques buissonni 

15 b, D'une orellle à l'autre : 
œuvres da Schumann, Brahms et 


17 h 2, L'histoire de la musique : 
«Saint Grégoire et 


du chant d runs Fe - 
es z 
18h 'e (en direct 
105) : œuvres de 
Schutz, Fiocco, ude, Scar- 
tt, rcelL 
19 h 35, Jazz 
20-h, Musiques eontemporaines. 
20 h 29, cycle d' 
(émis de Sarre- 
bruck} : «Les Hé 2, de 


de Moxart, «Symphonie 

de Bruckner, par l'Orchestre sym- 

RAS: de Barrebruck, dir. : 
2e. 15, La nuit sur France-Musi- 

: œuvres de Beethoven, Pro- 

Lotion ot b 8, our 
ues 
: Afuslo 
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Samedi 9 janvier 
SAME 7 FANVIET 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


11 h 50 Trente millions d'amis. 

12 h 20 La malson de TF 1. 
13h Journal. 

13 h 30 Le monde de l'accordéon. 
13 ë _. Fugues à Fugain. 


Kick, où Raoul, Ia moto, 
1 Jeunes et les autres: 14 h 45. 
DES 


17 h 10, Chapesu melon et bottes 
de cuir. 


18h5.TF1- TF1 

18 h 45 Magazine auto moto. 

19h5 Tout va très blen {IN.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 R 45 Les Paris de TF1. 

2h Journal. 

20 h 35 Magazine : Droi de réponse 
de Michel Polac. 

2h5 Série : Dallas 5 Le 
pére et pre, qua ne fre 
cures la pius grande uajjaire de 
sa vie. 


22 h 55 Magazine d'acltualité : sept 


sur sept. 
23 h 55 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 39 AN.T.LO.PE. 
11 h 59 Journal des sourds el des 
malentendants. 
La vérité est au fond de la 
marmite. 

Aiguillette de bœuf aux carottes, 
12 h 45 Journal. 


2h 


13 h 35 Série : Pliotes. 
Le meetlnr aérien. 

14 h 25 Les jeux du stade. 
Skt; cyclisme ; rugby. 

7h Récré AZ 
La bande à Bédé: La révolte 
irlandalso. 

17 h 50 Les camets de l'aventure 
Coureurs d'océan : le cap Auck- 


La Éeurine étape de la troisième 
course auiOur du monde : la 
traversée de l'Océan Indien, avec 
E. Tabarig. 

18 h 5 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

h Emissions régionales. 

h 45 C'est une bonne question. 

h Journal. 


h 35 Variétés : Champs-Elyséas. 
En direct de l'Espace Cardin. 
dvec M. Sardou, À. Souchon, le 
groupe Police, F. Perrier, 
J. Adjani, S. Frey. 

21 h 40 Série : Les cinq dernières 
minutes. 


L'Impasse des broufllards. Réal 
C. Loursals Avec J. Debary. 
Une enquéele sur le rackei d'un 
bar et l'assassinat de son pro- 
priéiaire. 


23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


12 h 30 Les pieds sur terre. 
Magazine sécurité de la Mutualité 
sociale agricole. 

143 h 30 Pour les Jeunes. 

se Jl: En direct du sé : 
DE 1458. dE 


19 h 10 Journal. 


19 
15 
2 
20 


RADIO-TÉLÉVISION 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé : Ulysse 531. 


20h Les jeux. 
20 h 30 La Chartreuse de Parme 
(3° partie). 


d'après Stendhal Réal A. Bolo- 
gaini Avec M. Keller, G.-M. Vo- 
lonte, G. Wilson L Eose— 
La nouvelle idylle dr Febricc 
éreille da jalousie du romte 
Mosca. Fabrice, de NOurezu }ugi- 
dif, quitte Pcrme et 5e réfugie 
à Bologne. 

21 h 25 Drèle de cinema. 
raconté par À w. Mathau. 
les Marx Brothers, Mue West, 
Laurel et Hardy, BOp Hope, Etmg 
Crosbu. 

h Journal. 


FRANCE - CULTURE 


5 h2, Matinaies : Vie pratique: 
l'Armée du Salut; Femmes en 
Isrëal. 


8 h, Les chemins de la connais- 
sance : Regarde sur la science : 
12 psychlatrie poputlsire. 

8h 3%, Comprendre aujourd'hut 
pour vivre demain : Quel dlalo- 
EuE Nord-Sud 7 

9 h 5, Matinee du monde contem- 
porain. en direct de Dehll. 

10 bh 45, Démarches avec... J, Alvorez 
et N. Coleno : e Bugatti. 

Lib 2 La musique prend !x1 parole: 

Le récit et le livret, ou ie récit 
opmératique (ie Chevalier à la 
rose, de R, Strauss). 

12 h 5, Le Pont des ee 

14 bh, Sons 3 Manosque 

14 h ë, Caiïlfornt2 Mexique : Une 
frontière pour deux Mondes lie 
cone Valley.) 

16 h 20, Le livre d'or : Au Festival 
Estival de Paris, H Barda, plane, 
{interprète Ravel. 

17 bh 30, Pour mémoire : Les lundis 


de l'histoire (4 la naissance de 
l'histoire, Grecs et es 

19 L 28, La nuit d'Herrnés, d 
(Prix Itslia 1981}, Avec e Nou- 
vel Orchestre Phimarmona 
Radio France. 

20 H. Êxpress-Liberte, de LL Ka- 
brsask!i frrdiff.). 

21 h 55, Ad Hb, avec 31. de Breteuil 

2 h 5, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 02. Samedi matin. Œutres de 
Mozart, Strarvinskl,, Chopin, 
Haydn et Beethoven. 

8 h 2, Tous en scène : Bronadwas. 

S h 7, Actualité du disque, 

11 b. La tribune des critiques de 


disques, œuvres de Fauré, par 
l'Orch. du Cupltole de Toulouse, 
dir. M. Plasson, 


14 ha, Conrert-lecture, «La ‘<héorle 
hormonique de J.-P. Rameau» 
(première partie). « Les pièces de 
clarecln en concerts: avec L 

Boulay. clavecin, P. Séchet, flûte, 
J.-L. Charbonnier, vlole, J.-P. 
, vioion 
16h, Concours 
cuitare, Œuvres de pres 
J.-S. Bach, M. Nobre, W. Duarte, 
et M. Moussorfekl : 

16 h 30 : Perspectives du XX’ siècle, 
(eu direct de l'Auditorlum 105), 
Œuvres de Mafnard et Condé p2r 
le Quetuor J. Prat avec J. Bon, 
basse : œuvre d'Essyad par l'en- 
sérnb'e instrumental Avec I, 
Laurence, soprano. M. Hanlotis, 
récitaxt: dir. A. Myrat. 

18 h, Le disque de Ia tribune, 
Œurre de Faurè: 

19 h 5, Haute infidélité, Œuvres de 
Eno., Grippe, Vuh. Krafiwerk. 

20 h. Enregistrements historiques, 
rééditions. 

20 k 30, Concert, Echanges interna- 
tionaux, «Russian et Ludmi!las 
de Glinkn {ouverture}, « Concer- 


6 «Le théätre de iarare Ko- 
brynski» (F.C. les samedis 9, 
18 ec! 23 janvier, 20 heures, & 
le dimanche ‘10  fjenvier, 
14 h 5). — Un cycis de drama- 
tiques consacré aux œuvres de 
l'auteur lihuanien, qui est 6g3- 
3ement l'occasion de redécouvrir 
deux anciennes  ftéalisations 
radiophoniques. L2 première, 


«Express Liserté= (9 janvier}, 
est due à A'ain Trulat et date 
de 1968. La deuxième. « Nog, ou 
l'épopée d'un survivant» (10 jan- 
vier}, également réalisée en 1968. 
est signée par René Jentet. 


Georges Godesert a réalisé 
deux adaptations, plus récenles 
(1979 at 1980), = le Navigateur et 
le Capitaine de négoce » (15 jan 
vier) et «.Koba le Géorgien» 
{23 janvier). 


@ Musiques contemporaines 
(F.-M., 16 h 30, et F.-C., 19 h 20). 
— Les œuvres des musiciens 
contemporains sont, dit-On, peu 
jouées. Certaines, dalant du Gix- 
neuvième siécie, sont peut-on 
également penser, assez fégu- 
liérement oubliées. Ainsi en va- 
t-il de {a production d'Alberic 





to pour plano et orchestre 7 2: 
de Prokofiev. « Symphonle n° 5= 
de ‘Tchaïiko re par l'Orchestre 
symphonique de 12 radio bava- 


Magrard qui d0i son purgato:re, 
sembic-t-if, à Son dégait des 
harmonics facies. AUS ne 
faut-it pas S'uGancr QUO is Qua- 
tuor de Magnard rennisse dans 
un concer « Porspecive3 du 
vingtième siècie » à coé d'une 
œuvre de Gérard Conde. 

Pari d'un ‘éToignage Sur Na- 
gasaki, le « Mémorial oour 23330 
et quintette à cordos » da Gé- 
rard Condé n'est pas l'ibustra- 
tion naïve d'un chaos qu'On au- 
rait truffé ce clichés tragiques : 
}2 musique résisio à jl'événr- 
ment, ne Se replie Das sur des 
émotions descrinuves, ele court 
sur son propré chemin, invente 
le drame et sa résoiion Mu 
cale à sa façon, décharnée et 
véhèmen:e. Autre exempie de fà 
menière de faiier les rapports 
de la musique ei ic texte (our 
Frence-Culiure), l«Hermè:» de 
Michel Zbar mèle, lui, un élon- 
nant travail de voix à un Cons 
symbolique trés ouf La con 
Dréhension de cette a'chimie 
philosophique est doulourouse, 
mais on peut s'intéresser à l'ate- 
lier sonore et vocal qui se dis- 
simule derrière. — T. Er. 


rose. avec H. Gu'ierms, piano: 
d:r. Ÿ, Abrororitcs. 
2h #, Lz nuit sur France 
Musique : 23 à, Samedi mise 





Dimanche 10 i janvier 





Deux films 


LA GRANDE EVASION 

Film américain de John Siurges 
(1963) avec S. McQueen, J. Gar- 
ner, R. Attenborough, J. Donald. 
TF1, 20 h 55. 

x Un camp de prisonniers 
en Allemagne et ia réalisation 
d'une évasion maüssite qui 
passait pour impossible, D'une 
histoire authentique, John 
Sturges, spécialiste du 1pes- 
tern, @ liré un film d'aventures 
donnant, à doses bien culcu- 
lées, des émotions dramatiques 
et de l'héroïsme. Steve Mc- 
Queen en est Le personnage 
vedette. 


SOIRÉE TEX AVERY 
FRS, 23 h 40. 


* Deuxième partie d'un hom- 
müge au génial Tez Avery, 
commencé le 3 janvier. Des 
dessins animés 

dont les gags ei Le styte res- 
Leront, toujours, une source 
d'étonnement. Avec, parmi les 
animauz connus, Droopy, le 
chien placide, et l'écureull 
jou. 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


9 h 50 Fol et tradition des chrétiens 
orientaux. 

10h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Ssigneur. 

11hR Messe. 
célébrée en paroisse saint Maxime 
d'Antony, prédicateur : Père 
BP. Tualec 


42h 


Sports : sk. 
Salom géant hommes, à Morzine 
43h Journal. 


13 h 20 Sérieux s'abstenir. 
14 h 15 Toute une vie dans un di- 
manche (et à 17 h 15). 
de E. pur Invités : Michèle 


MOTES 
D. Guichard, Jaïro, H. 
Clemenceau 


, Coluche, J. 
Laugh ins etc. 


15 h 30 Sports dImanche. 


mA A ski: patinage artistique. 


Cerbisu. 
18 h 50 Les animaux du monde. 
Jouer pour vivre. 
20h Journal. 
20 h 35 Cinéma : la Grande Evasion. 
de John Sturges. 
23 h 20 À Bible ouverts. 


Le livre de Job. 
Avec l'écrivain Elle Wiesel. 
23 h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
° ‘11 h 15 Dimanche Martin, 


Entrez les artletes.” 


12 h 45 Journal. 


143 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable made vral: 14 à 25, 
Série : Magnum : 15 h. 20, L'école 
des fans : 15 b. 58, Les voyageurs 
de l'histoire : 16 h. 45, Thé dan- 


sant, 
17 h 05 Série : L'Île aux trente cer- 
cueils. 
d'après M. Leblanc. Réalisation 
M. Craverne, 
Une injirmière se remémore sa 


18h La course autour du monde. 
19h Stade 2. 
2h Journal. 
20 h 35 Variétés : Patrick Sébastien. 
21 h 40 Série documentaire : Les 


méliers dangereux et spec- 
laculaires. 
No L : Pomplers du pébkroie. 








UN COMEDIEN 

LIT UN AUTEUR : 
Choderlos de Laclos 
FR 5, 15 h. 

il n'y a pas de situation plus 
ennuyeuse pour un flar soldat 
rêvent de conquêtes qu'aHendre 
un ennemi imaginaire. Tel est, à 
l'instar du héros du « Désert des 
Tartares », la situation de l'offi- 
cier Choderlos de Laclos, dix ans 
avant la Révolution française. 
Pour meubler une vie de routine, 





Où l'On suit dans la pratique 
de leurs tâches à haut risque 


ORSJEUT SOUS-70rinR, UN 
2ompIer du pétrole. 
2h55 : Zg-Zag. 
de T. Wehn-Damïsch. Moscou- 


Paris. 

A l'occasion de ! tion ä#fos- 
cou - Paris au musée Pouchine, 
ur sporters dans Le capitale 
soviéti & la recherche des 
réolisa ons crchiteclurales de 
Ceuz que Ile régime stalinien 
réprouga : l'avant-garde des an- 
nées 1900-1930, 

25 h 05 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10h Emissions de FILC.EI des- 
ünées aux travallleurs Immi- 
grés : Mosaïque. 

45h Un comédien !it un auteur : 


Choderlos de Lacios. 
{Lire notre séleclion.) 
15h55 Paul Ciaudel ou l'espérance 
sauvage. 
Unes présentation de la vis et 
de l'œuvre de Paui Claude 


17h Théâtre de lotjours : Le 
Souïier de satin. 


Le lêche ei l'angélique 








i" imagine un roman épistolaire : 
« les Liaisons dangereuses », une 
œuvre de géomèlre passionné de 
Stratégie amoureuse. Icl, 18 lèche 
Valmont prend la figure douce 
de Sami Frey, ét Mme de Mer- 
teuil, cells, angélique, d'Annie 
Dupérey. On laissera de côté le 
caractère académique et baroque 
da la mise en Scène pour se 
laisser séduire per les amours 
interdites et griser par la beauté 
classique de la langue. — M. G. 















de PF. Claudel Mise en scène 
J.-L. Barreult, Avec J.-L Bar- 
. Martin, M Herbault, 


rencontrent et se reconnaissent 
à Mogador, où sévit la peste. 
Dofia Prouhèse, mariée devant 
Dieu à Don Pelage, nc peut aimer 
don Æodrigur, Elle choisira lie 


19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

29 h Japonais absenis, 

20 k 30 Théâtre : Le Souller de satin 

| (suite). 

23 h 20 Journal. , 

23 h 40 Cinéma de minuf : Tex 
Avery. 

FRANCE - CULTURE 


* kb 15, Horizon, magazine religieux. 
4, Chasseurs de. son : les Pays- 


& F “Orthodorie : : ‘l'Epiphanie. 

8 h 20, Protestantixme. 

$ h 10, Ecoute d'israël 

9 h 40, Divers aspects de Ina pensée 


contemporaine : Ja libre pensés 
française. 


16 h, Messe à la cathédrale d’Aix-en- 
Provence. 
11 b, Resards sur la musique : Stra- 


pe: Ales Contes 
enbacb. 


144 h, Sons à Manosque. 
14h54 Noë », de L. Kobrsnsk! 
redi(r 


{ )- 

16 h 5, Ducs rares. de B. Tit- 
chenko. 

317 h 30, Rencontres avec. R. Ga- 


#0 h, Albatros : 12 poës 
(José Angel Valente). 


20 h 40, Atelier de créatlan radfopho- 
nique : Caprice pour quatre che- 
vaux d'or, de R. Jentet. 

23 h, Musigne de chambre : Chopin, 
Tippett. 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Concert. promenade, "mu- 
sique viepnoise 6t re es légère. 

berg, Linke, Schu- 
bert, ZelWecker,  Tchaïlxkovwski, 


Offenbact, Delites, Lehar, Ro- 
bert, Moscigni et Lanner, 


8 h 2, Cantate. (intégrale des can- 
tates de Bach) : Œuvres de J.-5. 
Bach. 

9 h 7, Magazine international, 

11 k, Concert (en direct du Théâtre 
du Rond-Polnt des (Champs- 
Elysées à Paris) : Œuvres de J.-S. 

vinski, Schumann, Va- 
rèse et Scarlatti: avec C. Alsino, 
plano, KR Françols, fiûte. M. 
a clarinette, B. Pasquier, 
aito. 

12 b 5, Les après-midi de l'orches- 
tre: Œuvres de J. Strauss, Tho- 
Eee Puccini, Mahler, Mozart, 


over, 

11 SA ‘D'une orelle à Tautre : 
Œuvres de Grilep, Gesualdo, We- 
bern, Rachmaninov, Messiaen, 
Rimskl-Korsakov. 

17 h, Comment l'entendez-vous? : 
ha de Mozart, par H - Drer- 
Us. 

19h 5, Jazz. 

2 h, Les musées en dialogue. 


en 
@ Charles Munch ({F.-M.,29 h 29). 
— Messager fervent de la mus: 
que française, Charles Munch 
l'avait portée aux Amériques : 
Sous Sa main, J85 à IMages » de 
Debussy chantaient, et les or- 
chestres américains qu'il condui- 
sait ont vite rendu populaire un 
répertoire qu'on croyait R-bas 
limité au « Boléro » de Ravel, 
à la « Danse macabre » de 
Salnt-Saëns. Rien n'est pourtant 
plus divers que les œuvres fran 
çaises qui courent en tout sens, 
de Lalo à Honneger, de Franck 
à Dutilfeux. Le concert donné en 
1954 par le N.B.C. Symphony 
Orchestra et en 1949 par l'Or- 
chestre philharmonique de New- 
York (et qui sont diffusés ici 
au titre de concerts d'archives), 
montrent quel sens infaillible 
Munch se. faisait tour à tour, 
selon qu'à S’agissait de Debussy 
ou de Roussel, coloriste ou des- 
sinateur : il y a là côte à cètc 
les grâces fanées du « Tombeau 
de Couperin » de Ravel, pas- 
tiches de l'esprit dix-huitième, et 
l'xlberia» de Debussy, éblouis- 
sement d'une Espagne truquée. 





28 h 39, Les grands concerts d'ar- 
chives : «lbériasz de Debussy, 
ale Tombeiu de Couperinz do 
Ravel, «Bacchus et Ariages de 
Roussel par N.B.C. Sympbons 
Orchestra (concert du 28 mars 
1953), dftr. C. Muncb; «Sym- 
phonie n° 1» de Bizet, par }'Or- 
chestre pbilharmonique de Kew- 
York (extralt du concert du 
2 Janvier 1948}, dir. C. Munch. 

2 h 358, Ea nuit sur France-Mu- 
Se : Biennale de Venise: 

05, rupture. œuvres 
Drake: Ravel, Schumann. 


qq qq 


Lundi 11 janvier 


GP 


Deux films 
BAROCED 


Film français d'André Téchine 
(1976) avec I. Adjani, G. Depar- 
dieu, M.-F. Pisler, C. Brasseur, 
J.-CL Brialy, J. Gulomar, 

FRS, 20 h 30. 


%kk Dans Amsterdam, lieu 
onirique, un boreur blond est 
assassiné par son double, un 
homme brun qui va jaire 
d'objet d'un étrange cérémo- 
adai. Baroque, comme l'indique 
son litre, ce jm de Téchiné 
fascine par son réalisme jan- 
tastique fimages de Bruno 
Nuÿyiten), son climat d'amour, 
de mort et de jolie roman- 
tique. Superbe trio d'inter- 
prètes : Adjani, Depardieu et 
Pisier, Dour une jantasmago- 
rie unique dans Le cinéma 
français de ces dernières 
années. 


LES NOUVEAUX MONSTRES 
Füm faïion de Mario Monicelli 
Dino Risi, Etioro Scola (1977) 
avec Y, Gassman, À, Sordi 
U. Tognazzl, OC. Mutt, Q. Sert. 
TF1, 2h 55. 


* Par trois réalisoieurs re- 
nommés de «a comédig ita- 
lienne », douze sketches dont 
aucun n'est signé, Ce Qui peut 
Jaire un petit jeu de deri- 
nettes pour les cinéphiles. 
« Les nouvetut môonstrés » sont 
des Italiens moyens, égoïstes, 
cyniques, abjects, dans une 
suite d'histoires courtes et 
Jéroces. L'humour noir ne fait 
qu'accentuer Le pessimisme 
intégral de cette vision sociale. 











































PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 065 Réponse à toui. 


12 h 25 Une minute pour les femmes. 
LPO L'Est plus ce qu'elle 


12 h 30 Les visiteurs du Jour. 
un Journal. 


143 h 35 Portes ouvertes. 


43 h 50 Les après midi de TF1 : 
d'hier et d'aujourd'hui. 
La ctolsée des chansons : lé h. 5, 
Histoire ramaggée par terre : 
14 D 25, TéléMm : Un mariage 
d'amour : 16 h, Les couleurs 
de la vie: 17 h. 15, Mon tout 
est un homme; 17 h. 45, À votre 
service: Parole d'homme. 


13h C'est à vous. 

18h L'He aux enfants. 

16 h 50 Ces chers disparus. 
Pauline Carton, 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

2h Journal, 

20 h 35 Magazine médical : Sanie. 
d'T. Barrère et E. Lalou. Le mal 
att dos 
Un reportage sur les opérations 
chirurgicales ; une visite d'un 
centre d'essais aufomobilss en 


comparnle du projesseur Roy- 
CemRe, 


21h35 Cinéma : 


monsires. 
de Mario Monlcelll, Ettoro Bcala 
et Dino RIsL 


23 h 25 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h5 Passez donc me voir. 

12 h 50 Jeu : J'ai la mémoire qui 
flanche, 

142 h 4 Journe!. 


13 h 45 Série : Les amours deg an- 


Les nouvearc 


Emile Furet es} un g 
pâtissier collabgrareu pre 


üäh era ne 
Los £gtañdes voyageuses, 
15 h 05 “Émissions pédagogiques. 


= 


Sur les 


THEATRE : Spéciale derniére. 
A2, 20 h 355. 


Avec la première des solrées 
théâtre qu'animeront deux fois 
par mois GHbert Kahn et Plerre 
Badel, sera-t-elle tsnue la pro- 
messe d'un véritable magazine 


16 h 30 Série : Laurence, médecin 
de brousse. 

Réalisation A Jaspard et le doc- 
teur Meng. "Trois femmes en Ca- 
samance, 
Le combat d'un médecin contre 
la Mmainutrition dans Ia zone 
schélienne qu Sénégal. 


17h 


17 h 45 Récré A2. 
Plerrot : YOk-Yok: Fouffl-Fouk! : 
Les quatr'amis : Le petit écho 
de la forêt: Tarzan. 

18 h 30 C'est Ia vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 


lettres. 

19 h 30 D'accord pas d'accord 
(LN.C.). 

19 h 29 Emissions régionales. 

79 h 45 Les gens d'icl. 

20h Journal, 


20 h 35 Théatre : dernière. 


22 h 55 Magazine du théâtre, on dl- 
rect du théâtre Marigny. 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


18 h 30 Magazine d'actualité : Laser. 
18 h 5 Tribune libre. 

Action catholique des enfants. 
143 h 19 Journal. 





planches 


où comédiens, metteurs en 
scène, décorateurs, raconteront 
au fil de l'actwallté des specta- 
cles ce qui fait leur métier ? 
Jecques Weber, directeur du 
Théätre nalonal du hultième à 
Lyon, inaugure la série : bon 
signe, on sort de Paris. 


19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 55 Dessin animé : Ulysse S1. 

2h 

20 h 30 
de André Téchiné. 

22 h 15 Journal. 


FRANCE - CULTURE 


8h, Les ns de lu connais- 
prélud dograstion ) : 
1920 { e au é) : 
8 L'homme et Taballie à 
 ition des na 
£&h 50, Echec au hasard. 
Les lundis de l'histoire: hls- 


13 h5, Agora: Jean Blot. 

More avec P. Fosan- 
— A. 

13 h 39, Atellor Ge recherches 

vocales : «la Nuit d'Hermèss, de 


UE S & Manosque. 

5 

115, Un livre, des vol: «De 
pue dre la ports du Jjar- 


din », de B. Rotie 

14 h 47, Le. monde au TE l'ac= 
tualité selon Françols D ue 

15 h 39, Points de repère: Man Ray. 

16 h 38, Le rendez-vous de 16 }1 30. 

17 h, Roue libre : eorps en quatre 
mouvements. 

12 h 32, Trio à cordes de Paris Plus: 
concert Mozcxt donné au Havre 
en mars 1981. 

13 à 50, Feuilleton: ele Hussard sur 
lo toits, d'aprés J, 

19 h 25, Jazz à l'ancienne, 

1h 20, Présence des arts: travaux 


NE PR 





28 h, Le cadeau d'Etienne ou «Ba- 
conte-mol uns histoire grand- 
pére». de I. Matabon. 

ue tre scène ou K£ vivants et 
les dieux : morale et économie. 

ra Nuits magnétiques : San- 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 02, Masique légére de Radlo- 
France, ŒUvrEs de Lancen et 


Claudric. 
6 30, Musique du matin : Œuvres 


Byrd, Gabriell et ano 

8 h 07, Quotidien musique. : 

9 h 6%, D'une oreille à autre : 
Œuvres de Bchumann, Alkran, 


Mozart. 
13 _ de son stéréo : Les 
ts chen 


Collard. 
1h 58 Jazz, Bille (Hotldey) et 
(Toung). 


13 b, Jeunes solistes (en direct du 
Studio 114) e Quatuor en fa mao- 
jeur >, de Ravel, + Quatuor en ecl 
mineurs le Cavaller). avec 
P. Goulut, EG M. Duprez, vic- 
lon, P, Frank, & Mackemie 
violoncelie, 

1h, Vous avez dit baroque ! 
ce L'eclaterment de la forme et sa 
Et ne re de Palrs- 


rescobaAl, onteverdi, 
ÉchbEs, Gi “Gabriel, Gorelli, Vlvaidi 
17h 2, Le He. des mirolrs : a Vice 


lanta », opéra de Korngoid. 


15 h 30, Studio-concert, musique 
unelle : eConcert fli- 
OnCQ ». 
19 h 35, Jasr 
e musicule. 


sol mineur», de J.-5. Bach, 
mlère et deuxième fantaisie, pré- 
ne et I ». d'Alnin, « Post. 

dun », L. - Janactk, « Harmo- 
de ligetil, eTrok plècces 
Crus 5, de Vidal, 
d'Alain; ave 4 


LL 2, 
pr EE 
€ » 
Isoir, orgue. 


ue 


22 h 3%, La nuit sur France-Musi- 
que : Musique de nuit, 23 à 5, 


œuvres de Ticao, Christian, Benu- 
ns Brouwer, Pearson et ‘Wil- 


@ Un nouveau feuilleton : «le 
Hussard zur fe dloït », de Jean 
Glono, adapté et réallsé par 
Ctaude Mourthé (F.C., à partir 
du 1 janvier, 18 h 90). — Avec, 
dens les rôles principaux, Bruno 
Devoldère, Maïa Simon et Pisrre 
Vaneck. On connaît l'argument 
de ce roman de Giono : la dé- 
couverte, à travers les yeux du 
jeune colonel de hussards et 
Carbonaro Angelo, de la pro- 
gression dévorante du choïéra 
dans la Haute-Provence du dix- 
neuvième siècle Le texte à été 
enregistré e. studio et mixé avec 
des Sons originaux. recuelllis par 
Jean Jusforques dans les régions 
de Manosque et d'Aurel. 


© «L'histoire a quarante anse 
{France-inter, à partir du 4 jan- 
vier, 19 h 30). — Une série 
consacrée à l'année 1942. annéa 
charnière de la seconde guerre 
mondiale, et réalisée par Henri 
Amouroux. Snécialiste de cette 
période, il avait composé «= Les 
Français sous l'occupation r», 
diffusée en 1979. Il propose 
à présent un récit des êvé- 
nements da l'année 1942 : la vie 
des Français dans l'hiver de 
l'occupation, les épisodes du 
retour de Laval, de l'évasion du 
général Giraud, du débarque- 
ment en Afrique du Nord, les 
Prèmières persécutions des juifs 
en France, la guerre. 
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eux films 


tés de la circulation auio- 
mobile. Un voyage par route, 
Paris-Amslerdam, dont les 
péripéties comiques sont des 
« choses vraies », PArCe que 
Tati soif observer La réalité 

ét RnOUS En 


_ français de Jean Girault 
(1978) avec E Buyle, F. Dou- 
gnsc, H. Coursemne, C, Rollet 
Une idée de départ amusante 
BOUT un vowletille qui s'en- 
Jonce, avec obstinaon, dans 
la médiocrité la plug acca- 
blante, La collection des films 


de Jean Giraull est, décidé 
ment, inépuisuble. 


TRAFE 

Flim françals de Jacques Tat 
(1971) mvoc J. Tati, M. Kimber. 
ley. AL Fravol, H. Bostel, F. Mai- 
 Songrosse, T. Kneppers. 
A2,20h45 

kk Monsieur Hulot, inven- 
teur-bricoleur, et, les difjicul- 





12 h 30 Jeu 


19 h 45 Les Paris de TF1. 

Æh  -lournal, 

20-h 35 Variétés : -Forumule 1 + 1. 
Michel Berger, 

21 h 35 Série : La malle dee Indes. 
Réalisation dé Cbristian-Jaque. 
Les inspecieurs Fonianier et 
Vachenier souçconnent Tom et 

Douloi sadboier 
l'alliance jranco-égyptienne. 


22 h 25 Document INA : Regards 


Chirico par Cocteau. 
Ze portrait d'un des créateurs 
du surréalisme giotural per un 
2 h 15 Joumal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
10 h 30 AN.T.LO.P.E. 
12h5 Passez donc me voir. 
: J'ai la mémoire qui 
flanche, 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 45 Séris ‘: Les amours des 
( années grises. 
Emile Furet, cvant de rejotndre 
. A: découvre lPouteur des 
infurieuses, 


SR se Laenss Loire Le 
pour soigner aires 
mäaties endémiques au Congo. 


- 16 h 50 Hinéraïires. : 


Elmalays : Jes enfants de la 
Sages: HRésonances : 


18 h 30 C'est la vie, 

18 h 50 deu : Des chiffres ot don 

19 à 10 D'accord par d'accord 
{-N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici, 


20h  Jourral 
20 h 35 Mardi cinéma. 
&tè2h15 


29 Rh 45 Cinèma : Trafic. 
de Jacques Tati 
23 h 15 Journal 
TROISIÈME CHAINE : FR3 
18h Magazine du mirdstère des 
- ‘wiversités. 
18 h 30 Pour les Jeunes. 
Les couleurs du temps. 


FRANCE-CULTURE 
7h22, Matlnales : Le monde du 
otaria 


et l'utilsation ee venin; à 

8 h 59, Pages ob 
9 h 7, La matinés NE sutres : Sin- 

gapour , tn visage de la Chine, 
18 h 45, Etranger mon ami ; Jourual, 


B. Musil 

Li h 2, Trio à cordes de Paris Plus : 
Concert Mozart et  Besthoven 
donné au Havre en mars 1981 (et 
à 17 h 32 : Dugapin, Denisov, Mo- 
zart). 

22 h 5, Afora. 

LE N 45, Panorama 

23 b 20, Libre parcours varietes (en 
direct de l'auditorium 106) : 
M.-J, Vlar, D, Mac Nell, les Tra- 
bunches et B. Pavey. 

14 à, Sons : À Mnnosque. 

hb$, Un livre, des VOi£ : : cL'Alga- 
rabiez, de J. Semprun. 

14 h €7, Eu direct de Maërid. 

15 b 0, L'actualtS gælon Jose Vidal 


Beneyto. 
36 h 15, Débat : Comment les écri- 
L : éricains vivent-tle 


FRANCE-MUSIQUE 


5h? Musique du matin : Œuvres 
Atlegri, Jolivet, Solér, ano 
un Chopln, Monteverdi, Adja- 
dakis. 
8h 7, Quotidien- 
$h2, D'une 
Œuvres de Prokofiev, Janacek, 
en DORE Ravel et Les dau 
re populaires 
dt s +Lis musiques Celil= 
us 
12 n 35, Ja eBlllies (Holiday) et 
clester» (Toung). 
15 h, Opérette : «Hans, le joueur 
de flûte», de Ganne. 
14 b, Prélude aux enfants d'Orptée : 
Œuvres de Stravinsky. 
5 h 36, Les enfants d' ée. 
15h, Vous avez Le baroque! De 
l'architecture À l'art ornemental, 
Extrait des de « Véress. de Mon- 
teverdl, e Madrigallz, de Caccin!, 
<Airs de cours, de Lambert, 
<Preludes de chorals», de Bach. 
17 h 2, Le jeu des miroirs : Œuvres 
de Wu, Liezt, Puccini 
18 b 39, Studio-concert (en direct 
du Étudio 116) : Œuvres de Gri- 
sey, Sciarrino, Scels!k, Tesaler, par 
l'Ensemble instrumental de Vs 
dir. : B. de Vin 
19 h 35, Jazr : 5 Œuvres de Monk. 








L : 20h, Premières loges, magarin 
PREMIÈRE CHAINE : TE] mers 5 192 19 Renponys 14h Aujourd'hui wh ee née dis -17 2, Rec es : Corps on quatres DR TRES : Œuvres de 
1Z2h5 Réponses à tout. | "face; 16 h. 20, Découvertes TF 1; Maurice e Baquet. Dour -ln fidélité au général de 18 h 50, eéton : Le huasard 20 k 39, Concert (en direct du Théà- 
16 2. SJ Elles comme litératurs ; 45 h 05 Téléfilm : Hélène. Gaulle. le toit, d'a J. Giono. tre des Champs-Elysées à Paris) : : 
22 h 25 Une minute pour les ne 17 H 10, Les recettes de mon Réslisation EH Hart 19 h 10 Journal 19 h 25, Jazz un <Passacallle », de Wobern, « 
DU a Co . Pan 27 D 3 Tout feu tout Une jeune file en fugue pro- 19 h 20 Emiesions régionales. 19 h 30, Sciences : la pos nn er plano 6t ben 
13h45les Gprès-midi de TF1° . 18h C'est à vous. secte ue optéé Par Wé 49 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 30h, Dialogues : sa emo se Zarathoustra », de R; Stsuns, Par 
* 15h25 L'ile aux enfants. 16 h 15 Sérle : Laurence, médecin 2h Les jeux. aujourd'hui et demain, avec l'Orchestre natlonal de France, 
Féminin Ces che de : inéma : roscopa F. Balle ec C. Roussel avec K. Zimmermann, pleno. Dir. 
Zoe Rio 1h 5, Bis. = “Josphine Baker mater À. Jaspard et le doc- 7: "de ; Jen Grault. : | 2h %, Noté se ti re 23 he L 
us”: : n 
.légende des ch aux cent ‘19 h 20 Emissions régionales. teur Meng. An Journal Pranlsco. Rs on ja uit mar club du jazz. h 
: 43 35 Émissions régionales. FRANC 
PREMIÈRE. CHAINE : TF1 Sr Le Enf a NCE-CULTURE FRANCE-MUSIQUE 


12h5 Réponse à toit . 
12 h 25 Uno minute pour les femmes. 44h 
12 h.90 Les visiteurs du Jour. ' de deu 
13h Journal . ne ° 
13 h 40 Un “métier pouf démaln. Mia-Mis O: ‘“Wattoo-Wattoo : 
"Les métiers du tourisme Goldorak ; : Casper et 
15 bS5 Les visiiours du mercredi. ses amis, Zeltron; Candy. 
18 h 25 L'île aux enfants. PR nee er 
18h 50 Ces chers disparus. 
Maurite Chevaller. 


19 h 20 Emissions réglonaies. : Ameonie sienne à Ia re- 
19 h 45. Les paris de TF1. gs. ee derniere fens 
205 _Joumal 18 h 30 C'est la vie. 
20h 95 Les mercredis. de MROMRe 43 j 5) jeu : Des chiffres et des 
lettres. 
£a Sarapmonologe à d'antrere 19 h 10 D'accord pas d'accord 
sité. {IL.N.C.). 
La création du premier Jabo= 


19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 Les gens d'icL 
20h :. Jouroal. ,,. 


de 
l'université ébudie les Phéno- 


5 «S'h 2% Des de: Bus Din |: 100 tas Feuilleton F'Éhrociques mar. : 


tiennes. 
Les expéditions: Réal. M. Ander- 
son. Avec 2. Hudson, G. Hnnni- 
Schell.. ”. 


22 N°3 Doémsent TNA. : Un fau, gut, M 8 et cventures des pre- 
un regard miers hommas sur la Planète 
die end: Jus D'aprés le roman de 


Foïkiore, trodition, commémo- BR. Bredburg.' 
autour de, NüDolIéOon Série documentaire : La vie 
rsHon ? 2h15 


D: Baremboïm, 
LR « Concerto De : 1n 


_ Belpique, : . , à vif. 
2% 4 L. Er connaïs pas, de 


notre sélection.) 
DEUXIÈME CHAINE : A2 2 v45 Journal. 
10 h 30 ANLT.LO.P-E. TROISIÈME CHAINE : FR3 
12 h 05 Passez donc me voi. 
12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui 
*  fimche. 


142 h 45 Journal. ‘Académie des poêtes classiques. 


SERIE : LA VIE A VIF 
. PARENTS. CONNAIS PAS 
A2, 2h 15 
On se souvient de « Bande 
à part », ce magazine au long 
duquel, de 1975 à 1880, furent 
proposés près de solkanie su 
jels ds trente minutas à Îla 
découverte de maerginalïlés en 
tout genre. C'étalt de Ia très 
bonne télévision que proposalant 
Marlanne Gosset et Martine 
Leïevre. Depuis 1975, la première 
des deux productrices, falsant 
cavalier seul, patronne avec « La 
vie: à vif » une série dont l'esprit 
n'est pas différent : une façon 
de voir faite de curiosité sansi- 
ble et de respect attentif pour 
. ceux qui ont accepté. de livrer 
leur “histoire personneïle en 
pâture aux téléspectateurs, de 
jouer le jeu de la confidence. 
Avec «Parents. connais pas», 
le traïsième fm de cette série, 
Marianne Gosset éigne Sa pre- 
mière réalisation ‘et tralte de 
l'enfance abandonnée. Elle choi- 
eit le « câs » de Muriol Raïîm- 
bault, pupille de l'Assistance 





19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
20h Les jeux 


maudite 


publique ägée aujourd'hul de 

trente ans. IL faut oublier l'émis- 

sion plus émouvante et plus 

spectaculaire de Serge Moati 

autour du même propos. foi il 

faut prendre le temps, volre par- 

dre du temps, avec celle qui ra- 

conte à Celul qui la pousse dans . 
ses retranchements son enfance 

de nourrices en nourrices, son 

adolescence de cavale en mak 
sons de redressement, sa prison 

de solitude. Muriel Raimbauit- 
s'est « tirée » de Ce passé en 

forme de malédiction le jour où 

en fugue à La Haye elle rencon- 

tre deux personnes qui surent 

lui donner un petit nom d'affec- 

tion. En suivant Muriel Raimbault 

à la‘ ‘rebherche” de son- “passé 

sans père ni mére, on entrera 

dans une pouponnière de l'assis- 

tancé, on rencontrera une nour- 

rice sympathique, fière d'avoir 

élevé (trols années chacun) 

quelque soixente-quinze enfants, 

on fera aussi connaissance du 

frère de Muriel, plus prét à 

l'optimisme et qui souhaite des 

enfants. — M. L B. 


20 h 30 Cinéma 16 : Je tue 
de P. EBoutron. Avec P, Vaneck, 
N. Borgeaud, M. Renoir, PF. Per- 


rot. 
(Lire l'article p. 15.) 
22h .dJdournai. 


°h A Matinoies : Nébuleuses et 


palaxies. 
8 h, Les chemins de la eonnais- 
nr Les socialistes russes 1880- 
920 (les doctrines à l'épreuve de 
lHstare ? Line rithote à pratiques 
e 
8 h 56, Echec au hasard. + 
9 L LA ’Mativée des sciences et des 
ques : La nouvelle révolu- 
don astronomique ; les enjeux de 
tique de la recherche. ane 
19 # Le Evre ouvertnre sur la 
vie : Marion Durand, traductrice 
cs £ Groquette ét Amandine », de 


earce 
11 b 2, Trio à cordes de Paris Plus : 
Concert Beethoven, Ballif 
donné au Havre en mars 1961 (et 
à 17 h 32 : Schoen , Mozart). 
12 h 5, Ago: ln, . 


esson 
14 h 47, L'école des parents et des 
éducateurs : Petits enfante bllin- 


45 b Le monde an singulier : 
L'actualité selon Vardsa 
5h Arehimedis : L'informati- 

“que. Le logiciel. 


que. 
16 h 45, Contact. 
15h, Roue Libre : 


20 h, za musiqre et les hommes : 
da Sherlock Holmes de ln 
2 h 3 36, Nuits magnétiques 5: San 
: 


6 h 2, Musiques pitto ues et :£- 
Eères : Œuvres de Tobslkovek! dl, 
non Eulenberg, Marbo, Iva- 
uovici, Denre, Hodgkinson, Fer- 


6 à en Musique du matin : Œuvres 
Dvorak, Mendelasohr 


2. Dow- 
rs 
. ë 4, Quotidien Due 
2, Du ee oreille l'autre : 
&ch OED= 


Len ET, RE, Lutoslawaky, Weber, 
12 h, L'amateur de musique, ; 
L2 h 35, Jazz : Billie (KHollday) et 

Lester (Young). 

13 b, Jennes solistes {en direct du 

Studio 109) : Er de JS. 


, Telemann, au, Ander- 
Debussy, FPaubon, Guiot, 
et Succari. 

14 h, Microcoamos, émission pour ‘la 


jeuvese : 14 h 10, KaleidOscopE : 
14 h ‘45, Le billet et l'invité da 
D, Les Ephémérides 


l'étade ; 16 à, Micro-concert. 
17h 2, Le jeu des miroirs : Œuvres 
de: Bruckner et Goreckl, 

18 h 58, Situdio-Concert, avec J. Gobit- 
1l8b, plano: œuvre de Fauré, 
Caseïlla, Busby, Tower, Wuorinen, 
Fennimore et Ives. 


19 b 35, Jazr. 
#0 h, Les chants de La terre, Mmaga- 
zlne de musiques traditionnelles. 


Lu. 


Jeudi 14 janvier 










Leg métallos de la préhistoire. 
(Lire notre sélecHon.) 
2h55 Journal. 
DEUXIÈME CHAINE : 
10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 
12h95 Passez donc me voir. 





DES QUATRE SAISONS 
Fitu allemand de Rainer Werner 
Fassbinder (1971) avec H. Hirsch- 
muller, L Hermann, H. Schy- 


A2 


es Ut K Soheydl, | Li 20 Jeu : J'ai la mémoire qui 
L re flanche. 
MEN 12 h 45 Journal. 


k Les films étrangers (non 


américains) -du jeudi sont 43 h 35 Emissions régionales. 


143 h 45 Sérke : Les amours des 


Adams parcourt l'Europe 
pour obtenir des soutiens poll- 


tiques. 

16h Document : Les EInfodrames. 
Le cœur en bandoulière, 
La lente sation d'un 


chi 
16 h 50 Bérle : Laurence, médecin 
de nr 
ptonss et risseurs. 
ue médecines afrioainss € 
de Les sorcelleries au Congo. 
17 h 29 La iélévision des téKspec- 
tateurs. 


77 h 5t Récré AZ 
186 h 30 C'est là vie. 


12 h 30 Les visheurs du jour. 18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
13h Journal . Le leîtres. 
43 h 35 Emissions réglonales. 19 h 10 D'accord pas dapeors 
185 h 50 Object} ‘santé. 3 (LN.C.). 
Vielllinsement et pratiques Cor- ‘19 h 20 Emissions régionales. 
A 19 h 45 Les gens d'il 
#h or pédegogiques. 2h Journal 
13h C'est vus ss : Situations 82. 
18h 3 L'ile aux enfants. 20 u 2 Jon pa et L'Bartère. 
18 h 50 Ces chers disparus. Etats-Unis : le poids de la mo- 
ngvstt. ral une enquête de D. Torres. 
19 h 20 Endssions régionales. AL FArmérique tra- 
» Force bo nn: 
19h 45 Libre expression : pardisen du retour à la prière 
5 onrière. dans les écoles publiez, conire 
20h  Joummal lFavortement et l'homoserualité. 
29 h 35 Téléfilm : Alde-tol, A1 h 40 Variétée : Les enfants du 
de J. Cosmo. rock. 
Les aventures de Corn (Lire Particle page 15.} 
avoir relbus 1 parole biblique. 23 h 16 Joumal. ; 


es Une leçon de choses 


LES METALLOS 
DE LA PREHISTOIRE 
Fi,?h5 

L'eau, la terre, le feu : avec 
quatre mille ans de recul [l est 
lolsible aux contemporains de 


l'atome de réappreandre les pre- 
miers gestes et manières de 585 
lointains ancêtres. Instal!és dans 
un village de l'Age du bronze, 


près de Châlon-sur-Saëne, 
archéologues at géographes du 
C.N.R.S. examinent à la loupe 
les ustensiles, polgnards, silex, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 30 Pour les Jeunes. 





43 h 55 Tribune libre. 
Le parti communistes. 
18 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
2h Les jeux. 
20 h 35 Cinéma : Le Marchand des 


quatre-saksons. 
de Faîner Werner : Fassbinder, 
21 h 55 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


Th ?, Matinales : Au musée des 
sclences de l'éducation de Rouen ; 


10 b 45, Question en zif-z8£8 : 

Jean Haspall 
11 b 2, Trio à cordes de Paris Pins: 
cert Bellif, Tognir et Mozart 


Con 

donné au Havre en mars 1981 
NT 
sart . 


1? h 5, AKOra. 
1? h 45, Panorama, avec J.-M Pelt 
13 B 30, KRenaissanes des cr£ues de 
rl . l'orgus de Saint-Martin 
à Mltry-Mory. 
14 b, Sons à Manosque, 


et reconsltuent es premiers 
fours avec lesquels les bronzlers 
ont travaillé. «Les mélallos de 
la préhistoire », réalisée par Jac- 
ques Audoir st Robert Clarke, 
est une leçon de chose un pau 
didactique pancluée parfois de 
belles Images vives. Ce n'est pas 
sans nostalgie et émotion que 
le téléspectateur revilwa les pre- 
miers signes sensibles qui nous 
sont parvenus de l'homme et de 
l'art — M.6G. 


Hh 5, Un livre, des voix : «Le 
bel Antonio s, de V. ren 


34 b 47, Départementale Quim- 
15 à 5. Le monde au singuller, 
15 h 38, La radio . place : 


C 

notion de patrimoine cul 
16 h 30, Le rendez-vous de 16 h 36. 
45 ne nt Rue : COIPS ED Quatre 


18 à 2, Fe Tonieton : Le hussard eur 


19 h 25, Jar à 

19 h 30. Les procrès de ia biologie 
et de la médecine : La malarle 
hémolytique du nouveau-né. 

20 h, Une enquête au Days, de D. 
CbraibL 


2% h 30, Nuits mognétiques, San 
Fran D. 


FRANCE-MUSIQUE 


A > Musique du matin : Œuvres 
Marais, J.-& Bach, Monnet, 


ET cidre M 
-Masique, 
9 h 2 L'oreille en ac 

D'une oréllle À l'autre : 


bert : bh. Le royaume ds la 
musiqu de Mozart. 
12h35, un : Billie (Holiday) et 
Lester (Youug£g). 
13h, Musique légère : Œuvres de 
Wal Le , et 
saint-Res 


Montaveul, 
Cavalll, Lully, Couperin et 


Back, 

17 h 2, Le jeu des miroirs : Œuvres 
de Choœstakovitch. 

18 h 30, Studio-contért-jar : «Jarz 


DR + : Les Happy Feet. 
19h35, 
29 b, detnalité 1yrique. 


20 h. 50, ra (donné au théâtre 
Dh. 59, Opér Pavie par les lau- 


RAI 


phonique de la 


de Milan, 


solistes : S. Alaimo, N. Antinori, 
A.-M. Ficherz, Okayama, Desi- 
deri, CE 
-chef des 
dir. G. Ga 

23 h 15, La nonit sur France-Musi- 
que : Studio de créations radio- 
Phoniques, œuvres do Kamives : 
0 à 65, Musiques de nuit, œuvres 
de Marals, Berg. 





ire: FRANCOPHONES 


VENDREDI 8 JANVIER 


Ciub : La Communion solen- 
nelle lim de René Féret, 
e TELE MONTE-CARLO. 20 h. 35 : 
D. pour danger. {im de R. Nearmne. 
@ TELEVISION BELGE. 20 h. 30 
Rio Bravo, fm de Æ. Hawks. 


TELEVISION SUISSE BOMANDE, 
ns Le . Angèle, füm de Marcel 


DIMANCHE 10 JANVIER 
e TELE-LUXEMBOURG, 21 à 
Le Messager, flim dé J, Losey. 
TELE MONTE-CARLO, 20 h. DE 


BELGE, 5 
la Tendresse, « 2, 


e PALEVIEION SUISSE ROMANDE, 
h. : l'Homme à l'orchidde, 
D de G. McCowa 


LUNDI 14 JANVIER 


e TÉLE-LUXEMEQUEG, 31 IL :. 


Pas si hiéciant que cu, fm de 
C. Goretta, 

@ TELE MONTE-CARLO, 20 h. 35 : 
Brève rencontre & Paris, film de 
EE. Wise. 


@ TELEVISION BELGE, 19 à. 55 : 
les Parusites, téléfilm de R. Joe. 
TELE 2 : 2 h, 5 Solrés 
wallonne. 

© TELEVISION 
2 à 2 


MARDI 12 JANVIER 
UXEMBOUEG 


ROMANDE, 
äshanti, fm de 


Refrains 
TELE 3, 31 2. 5, Théâtre : Miam 
Miam, de J. 


L'autre versant de la montagne, 
se parie d'un OR UD . 

Variétés : Pace au public. TELE 2, 

19 h, 55 : Sport 2, 

20 à. 5, cAgora. 


JEUDI 14 JANVIER 


Dallas, Recherche de té : 
21 b. : Gloria, film de O. Autant- 
Lara où les Merreilleur 


Fous 
votants dans leurs drôles de 


Autant Savoir : 

chaleurs solaires : 29 D MR à 

Retour du grand 
TELE 
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RADIO-TÉLÉVISION me 


ER RE 


| Rappel des émissions 
—— 


Mercredi 6 janvier 


VU 
LES TROTTOIRS DE LA GROGNE... 


Pour ainsi dire, pas parlé, au lieu 
de ça, on s'efforçait de mamtenir 
le débat sur les hauteurs méts- 
physiques d'un problème de so- 
cièté. Le mot « Malaise » revenait 
sans arrôt. Malaises, grogne, bon, 
O.K.,, ça existe, on le sait Les 


ment, gentiment, d'expliquer les 
risques du métier, surtout ls nuit, 
surtout pour les « policiers de la 
tenue », comme on les appelle, 


les policiers de base chargés d'as- 





22 h 45 Docu: Les on Proesen : 
« L'embarquement thère ». alLeaU. 

gr nPotue du csblcun de Waitosu per l'insto- 

rien Payen-Apperceller. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 35 Les mercredis de l'information. 


.&s arrivent à retrouver la bagnole  surer seuls, pendant la fermeture moyens d'y remédier ont été de Une émission de J.-M. Cavada et M. Thoulonze. 

‘on nous a piquée, quand ils des commissariats, notre sécu- longue date énumérés par la ss more reportage de Y. Billon et Journal 
Pous aident à traverser là rue, on rité. Ils manquaient de formation, Presse et d'ailleurs pris en consi- CP Fi 
les aime, évidemment, avec plus d'effectifs, de matériel. dération par le nouveau 21 h 30 Reflets do la danse. 


ment. C'est là-dessus + il aurait TROISIÈME CHAINE : FR3 


f ñ York: Lofts » : séahisation C. Mourtbe. 
Nous, ça nous intéresssit, par fallu insister at ne pas se bomner à _— Der 


sez ! Surtout après ce qui venait 


ocurmnent : Jean Giono ou le voyageur 
de se r dans le métro: ce ‘des généralités, à des banalités ne inst e de C, Villers ci P. Godcau, | 
de vitesse, qu'ils nous interpellent " Pe rdé d'un ) de encore plus plates que les trot- Réalisation J. Meny. En dirers de la maison des frères Lumière. à Lyon 
en nous traitent de tous les noms SEM POIENa COUP DS Lis arpentés par les forces de 22h Journal. 
. couteau dans le ventre, sous l'œil 23 h C5 Journal. 
ou qu'ils nous cognent dessus. Ça US totalement indifférenc l'Ordre. 
: des autres voyageurs, et co type  Arpentés au pas de course à FRANCE-CULTURE 
On n'allait pas passer toute la Li d'une balle mortelle alors Partir de 23 heures : à fallait que | | DEUXIÈME CHAINE : A2 Du dd . 


le dernier journal d'A 2 tombe à 
l'heure. D'autant qu'Ü s'agissait 
d'une édition spéciale, très spé 
ciale, l'édition intégrale des ac- 
tualités télévisées, présentées le 
soir même en Pologne, une édi- 





qu'il s'enfuyait en tirant sur les 
égents chargés de le fouiller. On 
était très surpris au demeurant de 
ne pas trouver, là, Le commissaire 
Nedre Joly, responsable d'un 
secteur porticulièrement délicat. 
* Une autre jeune femme, membre 
de la brigade financière — il fallait 
bien en aligner une, ne venait-on 


« l'EnkRèvement au sérsil», 
de Mozart, pes l'Orchestre de 


20 h 35 Documentaire : La planète bloue.…. de 
De L. Broomhead, 22 h 30, Nuits magnétiques. 


réalisation J.-P. Spiero. 


Manger. danger ? 
Une enquête sur les huiles frelatées espagnoles, sur les 
champignons, sur les manières de mieux s'alimenter. 


fres réalisé précisément pour ces 
« Dossiers de l'écran. K fxe 
d'aäleurs à 71 % d'entre nous le 
nombre de Français satisfaits de 
leur police. Alors, vous êtes sur- 
pris ? Vous êtes rassurés ? Vous 
êtes contents ? dernandait avec 
une bonne volonté distraite ls me- 


FRANCE-MUSIQUE 


| tion piratée et relayée via Copen- NOT LUI ESA 


CLIN EAE SI RE 


Raçue. En version originale sous- É sé S 
ütrée. Ai des uniforme Semaine de musique contemporaine à la Villa-Médicis) : 
AE > Ste pr Hersag : « Acon-, de Pernalachia : 





neur de jeu — il avait l'air de s'en pes de voir Miou-Miou dans la des 7 ds rate CORTE CO téléphonique «<Tezere -, de Florerz ; par le iontrumente] de musi- ‘ PARMI ETES Sa Æ 
moquer éperdument — à se bro- ES DER _ Pre t très benne à la br des LA CRD ELLES | 21 D 'A40 Concort Re: direction M. Penn Sn me à, nn : ne ee 
Chacie CI Pts. PENREN PONS joliment les figurentes. C'est à anniversaires, des commémora- . SCPI ECS RS (Donné le 16 novembre 1981 au T.C-E} en liaison avec M re ue he 
autre coin du studio, un vaste ne si elle a eu droit à deux ou tions, des attaques en règle TT RSR ES ETS Antenne 2, « Carnaval romain» et « et Juliette » de | : ET ae 
troupeau comaqué par un second Eu L contre jdarité. Ainsi Dr ORSR OS CR EP En nr ECS Berlioz, par l'Orchestre natiorai de France, direction L. Mas- RUE, ". Le Re 
animateur figurait, si J'ai ben trois courtes répliques, Contre Sora AO Piste dd zeL de ue Hi 
compris, la vox populi dont, Au lieu d'entrer dans le détail, Le? écourant morceau de propa- Musique. 23 h 30 La nuït sur Frence-Musique : mort À 


L'Orchestre national, dirigé par L. Maaze], interprète l'onver- 

















CUrieusamat, fs appels à S.V.P, dens Îe CORRE lou de nous gands rappelait efficacement ture du « Carnaval romain » et « Rom£o et Julierte » de Ber- Maries et Chostékoniich : O D 5, Lodel: Œavres de hs L : Fee P'ÉLIRTE 
n'ont Psp été DT une dire en quoi CONSISTe, PET OX jh rause époque de la France de lioz (er liaison avec France-Musique). Monteverdi, Scriabine et Brio. RME, 2 RTE 
seule Ausqu nous. ple, la différence entre leur pisto- Pétain. D Men du Dre 
Ben... ouais. enfin. Appa-. let actuel et le revolver Menurhin | : a Li 
remment peu impressionnés par qu'ils réclament, pius fiable, plus CLAUDE SARRAUTE. | D . dir er ue etes 
le résultat de cette enquête, les précis, plus efficace, parañt-il (1), Jeudi 7 Janvier Serre 
commissaires, les inspacteurs, les et moins susceptible d'entreiner (1) Le Monde daté 15-16 mars Es LT nn current 
brigadiers et les gardiens de la ces terribles bavures dont on n'a, 1981]. Le | : + 
p Ê . 20h Les jaix | re RE 7 
REANERE CAANE TF1 20 h 35 Cinéma : Main bass aur la ville. 5 seau, JE 
11h ruruni uv ioxpansion : 20 fiakea de F. Rosi (1963), avec R. Stciger, S. Randone, ne 
e à re mr G Albertk, À d'Alumendre, €. Frans (via. sescitre NT nl te tee 
La fiction 4 EF 1 12 h 30 Les visiteurs du jour. À Naples. à la suite de l'effondrement d'un immeuble DR 
13 h 35 Emissions régionnies. Men 8 Le mes PRES 30 ne deu 8 Do ee 
| h issions régi Reur ln RE 
« La télévision, c'est formidable. Comparé à elle, Soucieux de transformer l'image une peu | 33 h 50 ments dale : re se 
le cinéme n'est qu’un infirme !. Le nouveau co- conservatrice de La 1° chaîne, il affiche sa volonté Les enfants, les parents et les spécialistes. ee a ppt mr ee re men er rm --e RER 
directeur du département fiction sur TF 1, de pratiquer une ouvertare « tous azimuts ». Ou- | 18h C'est à vous. collusions toujours d'actualité. Forte composition de Rod ; Re 
M. Olivier Barrot, chargé des relations de la verture à des sujets, des genres, des auteurs nou- 18 h 25 Un rue Sésame. Stelge. . CR + + . 
chaîne avec le secteur privé (M. Désiré s'occnpant yeux :. « Il faut un regard plus incisif et plus 18 die Ces chers disparus. 23 h 05 Journal RE TS net di 
quant à lui des relations avec La SFP), s'enthos- contemporain + Ouverture à de nouveaux pro- | 19 h 20 Emissions régionales. a eu. a 
siame aisément lorsqu'il explique les nombreux iucé : « Le eût L'E uction privée | 19 h 45 Les paris de TF 1. : : crie 
Projets qu'il met en œuvre. « La télévision est le : BA à Pre Loop Journal FRANCE-CULTURE = - 
vecteur idéal, et nous allons moutrer que les sera partagé entre des convives beaucoup plus 20 h 30 Téléfiim 1: Commissaire Moulin. stp 
à à 1. 7h 2 Matisnles: L'Arméc du Salut: Femmes d'Israël Re er 
grands professionnels (acteurs, metteurs en scène,  2Ombreux. » Ouverture enfin sur l'étranger, par Le Patron, réal : C Boiddol. Si Lo dois à bd: Le Sn —4 ue in ne oe 
producteurs) ont envie de travailler pour elle. Ce A D PIE CRE Deer 2e ere eee verre 1880-1920 (Le socialisme par le vide) : à 8 h 32, l'Hc dog nc ct 7. Le LT 
” mineur et nous devons rou- ue dans {ous aussi bien développés qu'en l'abeille. , Mt, 
Re . kp En done | Li 7 RG NT C0 SERIES, 9 M 7, Matinée de Ia Hitérature. ne : e Fe 
: | Clarke ee 10 h 45, en zig-zag… avec Annette Coln-Simard. : . 
Les chEttales de ln préhbtoire, avec MM. J.-P. Moben et il Le de Noël orthodoxe : Liturgie de Noël retragemise HR 5 _ 
mu uïlame, cœ L à Paris. “ à a : 
Le de deux dans les civilisati tE ee ms. 
Le plus grand angle puéqeñtles, à Malte où où Atglaterre UN DE 4 Pons ans d Cngnse CO. Marc 
2 h 5 lu 13 b 30, Renaissance des orgues de France : Orgue de Saïnt- 

Olivier Barrot croit à la co- .Boulin}, François Porcile {le Chat l'égard du secteur privé. « 1{ faudra M de ne E Je mu 
production, suriout lorsqu'elle per- INoir), Alain Ferrari (une série demander à nas partenaires privés DEUXIÈME CHAINE : A2 14b 5, Un livre, des voix : «le Rachat », de B. Scepanovic. ; tas 
met de travailler avec les + meil- .d'après Bernanos), Yves Laumer de prendre des risques jusqu'à pré- " 14 h 47, Départementale à Saint-Malo. : MR CE TÉMRA. 20e 
leurs ». Ainsi, en 1982-1983, TF 1 (peut-être une comédie), Marcel Sent assumés quasi exclusivement e D A-N.T.LO.PE. - : Fe : — æ ap reg s re FN 2 EE 
devrait participer aux projets de plu-  Teulade, Jacques Frémoniier. par la chaîne, en échange de quoi, il Passez donc me voir. su la place : la grande pêche. Lis 
sieurs metteurs en scène de cinéma, . conviendra d'augmenter la chance | 12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 16 h 30, Le rendez-vous de 16 h 39. : FR LR 
parmi lesquels . Ingmar Bergman Multiplication des collabora- de récupéraiion des investissements 12 h 45 Journal. LL D IUT CO Jacques Cartier, voyage au . a TE La 
pour Fanny et Alexandre, une réalr- teurs, niais QUSSi rupiure avec les privés par ure renégocialion des 13 h 35 Emissions régionales. 17 È 32, Les feumnes compositeurs américaines : KalGdoscope, 7 
sation de six heures ; Roman Po- Choix précédents. « J'ai stoppé tout barrages de droits. Il faut que le | 13 h 50 Série : Les amours des années grises. avec B. Kolb. ; | = 
lanski, pour les Pirates : Bertrand CE Qui était en cours avant MON AT byjwé apporte effectivement à la 14 rc Al Tu EE du marcké noir. 13 h 30, Alors le caralier rouge passa... comtes populaires. 

Tavernier, pour un spectacle Lagi- vée, dit Olivier Barrot. Si nOuS VOu- Chaîne ce que ne peut lui fournir la Yves cs bre my . L 25, Jazz à l'ancienne, . es. DAS 
che ; Claude Miller, pour Récit d'un En At Rare S.F.P.. c'est là sa seule justifica- | 45 à Se : La famille Adams. 1 . Is progrès de In biologie et de la médecine : la chirur- en ne, EEE % 
penners Ch ue Tésesdiioie de la périole préE, “0 * Les aventures d'une grande famille cméricaine de 1750 à 2 ke ‘ Nostenu répertoire dramatique : Puzzle, de S, Ganzl +70 Este éhese tm 
Leconte, p noi te A CET D LC RATS Nuits magnétiques. £ >: RSR - à 
ou la bibliographie imaginaire d'un La troisième priorité d'Olivier + . 


“animateur de radio : Gilles Carle, 
pour un « Maria Chapdelaine = ; 
Luc Béraud ‘; Jacques Rozier et 
aussi Maurice Pialat, René Allic, 


Ainsi, nombre de projets anciens 
axés sur l'histoire ou la mise en 
images de romans célèbres se sont 
vus brutalement interrompus, provo- 


Barrot (à moins que ce ne soit La 
première) consiste en une large ou- 
verturre sur l'étranger. S'il est prévu 
de resserer les liens avec l'Allema- 


16h Document : infodrames. 
D Es ne DCR Re NE Rte mar 
Une fiction sur la réinsertion des toxicomanes. 

16 h 50 Document : Les Arts florissants. 
Un de chanteurs français au cours d'une répétition de 


FRANCE-MUSIQUE 
6h Musique du matin : chaïkovski, Mozart, 
2, | Œuvres de T 


Alain Cavalier, Bresson. quant inévitablement quelques grin-  gne et l'Italie, et de prolonger les ac- : Ég et Kodaly. 
- Ultérieurement, dit encore Oti- ments de dents. « 1! nous faut sor-  Cords entre francophones, c'est aussi | 47 h 20 Là évier doc thédrecimeur: 8 k 19, Quotidieu-Musique ; 9 L 2, L'orcillo en colimaçon. À 
Vie Dur sripns tir de la vieille trilogie en fonction des Etats-Unis qu'il réa- | 47 h 45 Récré A2. Sh17 Démictens d'asjonrdinl : T. Gobbi, (« Simonc Bocca- 
pos es oies es -Balzac-Zola-Flaubert, affirme Oli-  git. Il est convaincu que des Pierrot : le tilleul es l'orme : Casper : Si on jouait au théâtre, de Verdi) crdi), œuvres de Lite, Donizetti ; (« Rigoletto », 
viennent des plus grands cinéastes Viet Baïrol. Il existe tant d'autres géographiques existent sur les- ec... 12h 2, Le royaume de ln emitus : 13 à 
” mondiaux lie là Fronce de. 2Meurs 00 [aivni dans !e pa rie quelles l'apport français peut s'im- | 18 h 30 C'est la vie Duke». ; Got 
meure l'un des rares pays où la pro- Huérars Jranels le -Et 1° cu T poser face à l'Amérique. « Nous ne | 48 h 60 Jeu : Des chiffres at des lettres. 13h S, Musique légère : Œavres de Metchen. Poulenc et 
duction est encore vivante, » Et de de la fiction énumère péle mêle Ber-  concurrencerons pas les Etais-Unis | 49 h 10 D'accord, pas d'accord (LN.C.) RL éd 
citer alors Antonioni, Ken Loach, tank” RENNES Da Alu avec leurs propres armes, Re ” 19.h 20 Emissions régionales. " . ïs Bach, Liadov About 1 Prokofies Lipeti à She 
” , 1 e L . ee Es 7 » D Us. 
Wim Wenders. et Truffaut Milan Kundéra, dont les œuvres de- l'Enons au patrimoine … créati. . à 45 Les gens d'ici. 17 ur jeu des miroirs : Œuvres de Weber, Schumann et 
Pourtant, c'est aux metteurs en Vraient être adaptées pour le petit  ;,5 er sa capacité d'adaptation, son . À 18 b 30, Stndio-concert, jazz (en direct du studio 106) : Le 
scène de télévision que sera réservée Écran, ainsi que — peut-être — celles se. Je Ja synthèse des cultures. » | 20 h 365 Magazine : Affaire vous concernant. Quartette de J. Vidal et F. Sylvestre. ‘ 
la majeure partie des possibilités de de Michel Tournier ou de Margue- Réal. : J_ Bony ct C. de Pongilly. 19 h 30, Jazz 


.la chaîne. Pour l'année 1982, de 
nombreux projets sont déjà inscrits : 
Bernard Boutkier (une vie de Fer- 
aand Raynaud), Jacques Tréfouel 
{la Route inconnue, une adaptation 
de Dhotel), Philippe Collin (une 
adaptation de Gide, qui pourrait 
être les Caves du Vatican}, Claude 
Santelli (les Grands provès politi- 
ques), Jean L'Hôte (les Bagnards), 


rite Yourcenar.… «#si la dame y 
COnser£t ». 


« En outre, ajoute Olivier Barrot, 
nous recourrons moins à l'histoire 
ei à la distance qu'elle facilite, pour 
nous iniéresser davantage à noire 
temps. » Le Dossier Boulin, écrit 
par Michel Legris, Fera partie de ces 
sujets contemporains; Les magré 
nous de Gilles Perraglt, retracera 


Parmi ces ouvertures possibles fi- 
gurent le Canada, où 5e développera 
trés bientôt la télévision payante, 
soucieuse d'éviter l'invasion améri- 
caine au profit de programmes na- 
Uonaux ou coproduits ; le Mexique 
et le Brésil, où Le pouvoir entend réa- 
&ir à la domination culturelle améri- 
Caine ; le Japon, toujours attire par 
la France : l'Australie et la 


rene L 
az 
ECS LE pee do 
‘lavasion soviétique, 


21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 
de P. Lescure. 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 30 Pour les jeunes. 


29 h 5, Actualités 


kran - 
22 kb, La œuit sur France-Mnsique : 23 h, Studio de créations 
b. de s 


à M. Zbar; Q b 5, Musique de chambre : 
œuvres de Brahms, List ct Chopin F. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


Philippe Lefèbvre (un film inspiré Cent ans de la vie d'une famille alss- Nouvelle-Zélande, les Etats du Lola à Post ne : à MERCREDI 6 JANVIER 
du destin du ministre défunt Robert Cienne, obligée, malgré elle, de . nt seu: D Re — M. Jacques Toubon, député (R.P.R.) du quin- 





e «Mosaïque », le magazine de 
FR 3 destiné aux immigrés, va chan- 
ger de formule. L'information sera 
désormais traitée sous forme de do- 
cuments proposant une meilleure 
connaissance de la vie de l'immigra- 
tion sous ses differents aspects. Le 
10 janvier, l'information montrera 
comment les téléspectateurs perçoi- 
vent « Mosaïque » et ce qu'en pen- 


sent les élèves d'un C.ES. Sont. 


d'autre part annonces : la diffusion 


de Dialogue d'immigrés sur le point : 


de partir, de Nabil Fares, par le 
Théâtre de la Porte-d'Aix:; Ruben 
Juarez et son bandonéon : 
Chiquinho Timoteo, compositeur 
guitariste brésilien ; Tanawa, chan- 
teur camerounais; Vera Ogrizovic, 
qui interprétera au luth Renaissance 
des morceaux de Compositeurs you- 
goslaves du seixième siecle, ainsi 
que Osay Gonlum et sûn saz, de 
Turquie. 


‘changer plusieurs fois de nationalité 
« et l'on dit que Bernard-Henri Lévy 
pourrait être tenté d'adapter Céline. 
Enfin, « s#ne de nos priorités consis- 
tera à faire écrire ou co-écrire les 

-Scénarios par de nouveaux au- 


teurs ». Parmi les noms évoqués :' 
Tony Carano, Robert Escarpit, 


Maurice Pons, Claude Roy, Ber- 
traud Poirot-Delpech... 


L'euvertare vers l'étranger 


Quant à la production, des ac- 
cords pourraient être conclus aussi 
bien avec Gaumont, Yves Rousset- 
Rouard ou Danièle Delorme qu'avec 
Roger Louis, Claude Berri, Giorgio 
Silvagni ou J.-E. Strauss. Mais Le di- 
recteur de La fiction de la première 
Chaîne, qui dirigeait lui-même aupa- 
ravant une société de production, en- 
tend se montrer très exigeant à 


Il pe s'agit pas forcément de co- 
production majoritaire, comme le 
montre l'accord passé récemment 
avec Lorimar, une des grandes s0- 
ciétés du nouvel Hollywood qui a de- 
mandé à TF ] de participer, sur la 
base de 39 %, à une série de quatre 
heures, adaptée du dernier livre de 
Ken Follet «le Code Rebecca ». 


Même chose une série venue 


d'Arabie Saoudite, intitulée « Les: 


Arabes », le « Bolivar », du Vene- 
zuela, « Brigitia », d'Autriche, et 
peut-être l'évocation de Toussaint- 
Louverture avec Cuba. 


De toute façon, et c'est l'une des 
grandes certitudes d'Olivier Barrot 
«en audiovisuel, ce qui -n'est pas 
anglo-saxon peut être français ». Et 
ce n'est pas le ministre de la Culture 
qui le contredira. 


ANNICK COJEAN. 


18 h 55 Tribune fibre. 
Comit£ nationel d'entraide aux réfugiés franco-vietnamiens. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé : Uiysse 31. 


e - Dialogues», l'émission de 


: © Depuis le 4 janvier, une nou- 
Roger Pillaudin sur France-Culture, | velle chronique d'Europe 1 est pré- 


zième arrondissement de Paris, est l'invité de l'émission 
« Face au public» de Phone UE 1 
. JEUDI 7 JANVIER 
— Didier Lecat recoit A. Roger Quillior, ministre 


. D et du Jogement, sur France-inter. 


aura pour thème, le mardi 12 janvier 
à 20 h, <La commumication am 
Jourd'hui et demain ». Alors que l'on 
parle plus volontiers de communica- 
üon que d'information, de le ci 
loyen ne se contente plus de recevoir 
passivement, mais veut se manifes- 
ter et prendre la parole face à l'em- 
pire des mass-media, deux specia- 
listes, Francis Balle, directeur de 
l'Institut français de presse, et 

ancien ident de 
l'AFP. feront Je nu. les en- 
jeux de la icati 





sentée à 7 h 15 par Frédéric Grendel 
et deux rendez-vous ont changé 
d'horaires : la tribune des « Partis 
Pris» passe à 7 h 25 et.« Expliquez- 
vous » d’Ivan Levaï est présenté à 
8 h 20, suivi de sa revue de presse. 
(Journaliste, homme de lettres, £r£- 
déric Grendel, âg£ de cinquante-sept 
ans, à étE rédacteur en chef, puis direc- 
teur de l'hebdomadaire politique MNorre 
République (1966-1969). [I a écrit plu- 
sieurs romaus, une biographie de Beau- 
marchais, un phemphlet: « rond 
mie fer plumes de PSOR = (1978), 
ct a 

1e scénario et Les dialogues de plu 
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Centre Pompidon | 


rues Batot-Martin 

TT ER pale que Ban 
niques :271-H-12 tbiépho- 
an du AR à 223 .h.: 

re = & #4 b. à 2 h. Entrés 
Animation tufte, sauf mardi 

et dimenche à 16 EL eb 19 h: le 

same ‘6 1] _ en musés 

étage); lundi) er jeudi 

17 h. galeries Sn poratuen 
ANDRE MASSON. Œuvres ur 

jections publiques françaises, — Jus. 
PIOTE KOWALSEL — 

5 PF. Jusqu'au 8 février. Bntrés”: 
FAURS. Boctmer, Burag!lo, 

E fé mu Pagts,. ete, Fes 


DADO. L’ezaspération 4 tra — 
Jusqu'au 18 janvier. S “ 
(1887-1969), 


ELUMENYELD 
puies, — Entrée Ubre J Jus- 
qu'au janvier. 

HAMISH FULTON. Photographies 
— Entrée Libre. Jusqu'au 25 envier. 
JEUX DE MEMOIRE, — Carrefour 
régions, rez-de-chaussée. Jus- 

qu'au }5 janvier : 


re ue = ‘Hholes. musée 
ULZSCH. — muUsés 
au æ un: Jusqu'au 1 févrieæ. 


cou 


DES ARCHITECTURES DE TERRE 
ou ‘lavenir d'une  fradltion . millé-. 
PARLE res au 1® février 1982 


— En 
Libre. nan 15. 1 15 évrier. _. 


+ ol 
tistes pour le viaduc des Kgratz 
— Entrés Ju- 


Haute-Savoie. 
qu'au 11 ianvier. 


Palais, 
(voir ci-dessus). Jasqu'an EL Janvier, 
DONATION  JACQUES - HENRI 
LARTIGUE. —. Vingt. années de dé- 
couvertes. En permanences — Sacha 
Guity et £vonne Printemps. JUs- 
qu'au 5.mars, Cirand Palnts, entrée : 
av. W.-Churchil (2568-37-11). Sauf 
lundi et mardi, de .12 à. à 19.b, 


F., 

DE NOLAY: sarchjitec- 

«æ on d'art, — TE 
et: dire. . 


miss Sauf sam. 
de 10 k. à 18 b: Juiqu'eu 0 février. 


COLLECTION .: - BOHNE- 
ayeDte Wiasten- Qc SEAL. 
(285-19-73). Bauf randi "he "Æ 
EL | D. : 30 Æutrée” - 
MERIQUE D'EXER. E = D’AUSOUR- . 
Petit. Palais (voir ci-Ges- 
aus). na). Jones 28 évrier. ue 
DESSINS BAROQUES. ‘FLOREN 
TINS. — Munés dn EOUVrs, cabinet 
ces dessins (voir ci-de“us). Jus 
qu'au 18 janvier. * 


JACQUES PREVERT ET SES AMIS 
PHOTOGRAPHES. . Musée d'art - 


U. G. C. ‘CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.}) - U G.C. D DES (v.o.) - U.G.C. ROTONDE (v.0.) - 
” MAGIC CONVENTION (v.o)) - - MONTPARNASSÉ-BIENVENUE (v.f.) - 


10“. Jusqu'au 


- PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT. AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 


LOrient des CD et 
portraits de Manet à Matisse. -Nou- 
aq ns du muséé d' A 


"(T8-36-53). 
à 17-L. 15. 
50 'F. 

CRAISSAC. Collages — Musés- 
guierie de la BETTA, 112, rue Surcouf 
(555-91-50) Sauf dim. et jours fériés 
de 11 h. à 19 b, Jusqu'au 18 [anvier, 

L'ART EN Det: 
Mn ue iu eu 
‘ FA, Dalais du Louvre, pavillon do 
Marsan, e po de Rivoli (2360-32-14), 
Jusqu'au 30 janvier. 

ou SE TRADITIONNELS pu 
J .— des arts décoratifs 
{vob Gomen Estrée : & F. Jus- 
qu'au à à 

L'AFFICHB ANGLAISE, 1890-1900. 


mardi, dé 13,D 


‘ 81 Janvier, 


DIEUX DE L'INDE DU sup dans 
l'imagerie populaire — Mugés Gui- 
meét,- 19, avenues d'Iäna (7253-81-83). 
Sauf mardi, ds 9 h 45 à 12 h et dé 
13 b, 80 à 17 h 18 Jusqu'en janvier. 

IMPRÉSSIONS  ITALIENNES, 
Fe Hébert, 8%, rue du Cherche- 


“1222-23-62) Sauf mardt, de 

JE E A 18 he Entrée : 6 P: Jusqu'au 
18 fauve. : UE 

PARIS MEROVINGIEN. —' Musés 


Carvavalet, 23, rus de 8€ 


Bon {278- 
Win ÊNE undi {et jours fériés), 
rit 10 h. à 17 à 40. Jusqu'au 


SÉRELE à la monnaie 
. Quai 


ALFRED MANESSIER — Musées 
dé la Poste, 34. boulevard de Vaugi- 
rard 1320-15-30) Sauf lundi gt jours 
fériés, 10 & à 17 h Jusqu'au 
HÉRS magruie 

Photographies, 
1535-1981. Mugée da Luxembourg, 
19, rue dé geueirard (3524-95-00). 
Saut Iandi, de h & 13 h;: le 
Je Jusqu'à : 5 b Jusqu' au 


7. jan 
“LES . CENTAURES, ‘Dessins de 
Rodin, — Musée Rodin (voir cl-des- 


‘sus).- Juaœu'au 15 révrier 


‘L3 MODE -ET LES PO du 
aix buttiéme siècle mou feu, OU 
Mu de Ia mode et de Costume 


10, avenue Pierre-Iw-de-Serble (720- 
(ET land, de 10 b, à 17 40. 
gr a 


ERARD DE Éd Malson 


de Bale, 4 e Reynouard (2M- 
56-38 “uma de 10 0. à 17 D. 40. 
ED 8 F. Jusqu'au 21 mars. 


SALLES PERMANENTES ET DONS 
RECENTS. — Musée des deux 
guertea mondiales, -hôtel national 
des- Invalides (salle Ney, ere par 
. lo. Musée de l'armée) (551-93-02)., 
Eaut dim. et lundi, de 10 D. à 17 D. 
Jusqu'au 20 juin. 

L’ABSILLE, L'HOMME, LE .MIEL 
ET LA CIRE. — Musée 

et traditions 


spioulteurs et 
Ge projections de fllms, Rens an 
musée), - 


Centres culturels 
ARCHITECTURES EN FEANCE 

” Modernité/post-modernits, : _— Iosti- 

tut d'architecture, 5, rue 


: Franos-Bo 


LES CONCOURS DES MONU- 


| D 
MENTS HISTORIQUES, de 1533 : 


19538. — Hôtel de Sully, 62, rue Sain 
Antoine (1274-22-22). De 10 à à 18 ke 
Jusqu'au 31 janvier 

"-TUERNER EN FRANCE. — Centre 
outurai du 218-68-05) eue des 
d0 10h 30 À 19 h 30, mer. et 
vend., jusqu'à2 2 }. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 10 janvier. 

.L'ART DE VITTORIO, Affiches 
1964-1951 —- LE FARADIS : T. Blue- 
Sngér et 'G. Lewis, 5. Dickson. 

Porter, F. Ds — Centre 
caltarel canadien, 5, rue de Conc- 
tantine «S61-35-73). De 1 2 à 13 lb 
Jusqu'au 17 janvier. 

L'ART DANS LA MARINE, — Le 
Louvre des antiquaires, 2, piacs du 
Palais-ROyal (297-27-00). ind, 
da 11 78 19 h Euirée : 1 E. 
Jusqu'au 14 février 

Er CREATIVITE 
Salon d'ac- 


HS 1e dou 
DANS : MONDE. 
cuell de l'HOtel de Ville. 29, rue Uo 


EAtvoll Sauf Sn (et joura fériés), 


Là IL 30 4 18 1. Jusqu'au 16 jan- 

HANS : CHRISTIAN RYLANDER., 
Pelntares. — Maison de Danemark, 
142, avenue des Champs - Elysées 
(5362-17-02) De L2 h. à k. : dim, 
ds 15 LL. à 19 b. Jusqu'au 17 janvier. 

KOLESAR. La femme urbaine, — 
Centre.culturel de la RBSF de Yon 
gostavie, 125, rus Saint-Martin (272- 
50-50) De i1 E à 19. Jusqu'au 


15 janvier, 
PHOTO/THEATRE, Théâtre natlo- 
Bal de Challlot Jusqu'au 15 lévrier. 
GEORGES SIMENON. — Centre 
culturel ds La communautés 
ds Belgique, me rue Saln Are 
ds 11 h. à 


16). Sauf lundi, 
* 10 PF. Jusqu'au 23 f&- 


ART. GLOBAL. Dix années d'Edi- 
tion d'art. — Centre culturel cana- 
dten, 3, rue de Constantine SSL 

35-173). Jusqu'au 15 janvier. 

ANCIENNES TECHNIQUES D'IN- 
FRIMERIE CO Centre 
culturel coréen, 2. 
(720-83-86). Sauf sam et de 
9 L à 18h: or Jusqu'à 2 b. 


avenue d'‘Iéna 


Jusqu'au 12 ‘janvier 
Galeries 
OU : Adarni, Aillaud, Arroyo, Baru- 
chello, Erro, Fromanger, 
Eudo, . Mondinoc, MOnory, 
Les tL Galeris Paul- 
6. rue Royals 31). 


Ambroise, 

Jusqu'au 10 janvier. 
LE DESSIN JAPONAIS, 
XIXe siècle. Galerie J--Ostler, 
28, placs des Vosges (8387-28-57). 
es 17 janvier. 

_ AgOL- Cartes, 4. rue 
LR Pate C3s-#3-08). Jusqu'au 16 jan- 


Doch, Wolman. — Nane Stern, 
23 avente de Tourville (7105-06-48). 
Jusqu'au 16 jenvier. 
ee L'Ohi de-bour M eus 
Quincampare 6 8-29-66). Juequ "au 
15 janvier. 
 HÔMMAGE AU SOLEIL NOIR, 
Livres-oblets. 2, rue du 


NEA, 
- Joe EM-IS-SD. Jusqu'au 30 Jan- 


MOULIN 
HALLE, A ne , ue 
6, rue Tee (254-50-29). Jus- 
qu'au 23 Janvier. 


Brateau, rues Bonaparte 
40-56). Jusqu'au 13 février. 


DES MARIONNETTES ET DES 
— Le Tribulum, 62, Tue 


Jusqu'au 


HOMMES, 
Salot-Denis (2536-01-01). 
26 janvier. 
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Sauf : 


ACCROCHAGE : 

Derain, Desnos, Erns Lom, Ban 
Ray, etc. — Galerie L Weil, 6, rue 
De (354 - 71 - 95). Jusqu'au 


vler 

sen — 0 exposition de 55126 

— Céf-volant club de 
France, 17, rue Zncharrière. Jusqu'au 
13 aju er. 

HEOLOGIE INDIENNE ET 
EXTREMR ORIENTALE — Calerie 
Mythes et Légendes, 18, placo des 
Vosges. Jusqu'à fin janvier, 

SLX FEMMES SCULPTEURS (da 
Fateltes + UD A. Cardot, 
È rte Galfi M.C. Leccin, 

ri Galerie de 
B Maison dé beoux-urts, 11, rue 
des Bvaux-Arts. Juaqu'au 26 Janvier, 

ALON D'HIVER Dar- 


Moreau, ate.). _— 

11, rue Oudinot 

(7234-70-04). dm 19 Janvier, 
BARTOLINL — Gajerio. Krisf- 


d, 19, rue Guénégaud (329 


82-87). TUE 18 Janvier. 
CLAUDE BELLEGARDE. «Sym- 
btose s. Œuvres récentes — Galerie 
d'art - MniernationsL, 12, rue Jean- 
di (5148-84-28). Jusqu'au 


Ferran 
16 janvier. 

MICHEL ERIDENNE, dessins. — 
ée de !& Pare 


alerie R.-Lussan, 7, 
La (6833-37-50). Jusqu'au 17 jan- 


VPRREZ CELIS, Signes et empreintes 
(peintures récentes). — Galerie de 
Bellechasse, 16, ru de BSellechasss 
(3555-83-69). Jusqu' au 15 janvier. 

CLEMENT 


Hé 
Franc-Bourgeois (278-62-60). — JUS= 
qu'au }5 janvier. 

JOSEPH CZAPSEL — COalsrie Jenn- 
Bnence, 23-25, rue Guénégaud (335 
85-51). Jusqu'au 4 janvier, 

NOEL DELIVEYNE 


CE). — 
Galerie PE 6 bis, cité 
Yé PnD n (8606-73-86). Jusqu'à fin 


PAUL DELVAUX. — B Îsy- 
Brachot, 55, rue os (354 
23-40). Jusqu'au 8 janvier. 

ROBERT FILLIOU. — Galerie 
EBsma. 40, rue Quincampolx (377- 
"cn Jusqu'au 23 ienvier 


Pavillon Christofle, 12 rue Royale, 
Jusqu'au 15 janvier. 
JEAN-MICHEL FOLON : tapisse- 
Galeris Robert- 


ties. — Four, 38, rue 
Bonaparte (329- 30-60). Jusqu'au 
10. janvier. 

JACQUES J2- 


GAUTTER, 36, rue 
cob (2560-84-33) Jusqu'au 41 janvier, 

GILLI tures). — Galerie d'art 
contem 59, quai des Etats-Unis 
(85-82-34). Jusqu'au 24 janvier. 

IPOUSTEGUY%. Fusalns, 1973-1979. 
— Galerie Claude-Bernard, 9, rue 
des Beaux-Arts (36-97-07). Jusqu'au 
16 janvier. 

ALAIN JACQURST. Gaïa Gans les- 
pace. — Galerle de France, 52 rus 
de le Verrerie (2724-38-00). Jusqu'au 
10 janvier. 

PETER JOSEPH, — Galerie Gilles- 

e-Lüage-Salomon, 24, rue Bsau- 
bourg (278-11-71). Jusqu'au 9 jan- 


* LALAN. — Gelerie Bellint, 25 bis, 
boulevard de Sébastopol (2768-01-91). 
Jusqu'au 30 Janvier. , 

MAGNELLL Ardoïses, collages, 
æouaches,'dessins. — Galerls Æ&. Flin- 
ker, 25, rue de Tournon (325-18-73), 
Jusqu' au 13 février. 


TINA MODOTTTI, photographles, — 
Galeries des Femmes, 74, rue de seine 
({329-45-25). Jusqu'au 14 janvier 

SARAH MOON, ptotographles, _ 


- Galerie Delpire, 15, rus de l'Abbays 


(2326-51-10). Jusqu'au 2% jaavter 
CLAUDE DE SORIA Ciments : 

plis plats, — Galerie Baudoln Lebon, 

36, rue des ârchlves (272-09-10), Du 


-7 janvier au 8 fevrier. 


TAKIS. — Galerle Maeght, 15. rue 
de Téhéran (5635-13-19). Jusqu'au 
23 janvier. . 


TOBIASSE. œuvres récentes — 
Gaierie Saphir, 84, boulevard Salnt- 
Germaln (326-57-22], Jusqu'au 
15 janvier. 


* VAN HOŸE, Pelntures réfentes. — 
Galerie Alain Blondel, 4, rue Aubry- 
le-Boucher (2378-68-67) Jusqu'an 
13 fevrier, Ë 

ATELIER RAMSES WISSA-WAS- 
SEF. Tapisseries, — La Demeure, 
26, rue Mazarinb (326-02=74). Jus= 
qu'au ÿ Janvier, 


En région parisienne 


ANTONY. Tapisseries aujourd’üul. 
— Hôtel de ville, Théâtte Pirmin- 
Gtner, Centre culturel 6 Le Sélect ». 
Sauf dim et jours fériés, de 14 h. à 
19 h. 30. Jusqu'au 1ù Janvier. 

BRETIGNY. Machins…/Machines : 
objets, sculptures, dessins, photos, 
video. — Centre coltural communal, 
rue Henri-Dounrd (06-35-68). Saut 
dim. ot lundi, de 10 k. à 12 L. ot de 
14 1 à 18 L. Jusqu'au 50 janvier. 

LE VESINET, Santons de Provence, 
crèches du monde. — Centra des arts 


{suf Joura ne Entrée 
Ubre. Jusqu'au 10 jaovter 

MONTGERON. «25 ans ds Part 
russe non officiels. — Château du 
Moulin de Senlla (942-96-52). Jus- 
qu'au Li-février. 

PONTOISE. Le dessin et ses tech- 
niques, du os ee ax Eu robe 
siècle. Les Lvres de tre enfance, 
dir non viLes et vInEte 8 siècle. 
— Musée Tavet-Delacour, 4, rus 
mercier (031-293-00). Jusqu'au 238 té. 
vrier. — Pontoise et ses peintres 
dix-neuvième glècle. -— Musés 
_- 17, rue au Château (us1-de à 5). 

imanche, de 1 


mercredi au di 
è Dis h. Jusqu'au 28 février. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. FULi- 


marél, 
qu'au 15 février. 


VILLEPARISIS, Travaux sur papier, 
objels, photos — Centre culturel 
municipal J.-Prôvert, place da Pletra- 
santa (4127-94-99), Mercredls, samedis 
et ,Eimanche, Ge 14 n, à 20 h. Jus- 
qu'au äl janvier. 


En province 


AMIENS. — Hervé Bacqueë (œuvres 
récentes). Jusqu'au 37 janvier. — Le 
dessin d'epression figurative, — 
Malson de la culture d'Amiens, place 
Léon-Gontler (91-85-36). 

BARRAS. Presse et liberté. — Centre 
cuture! Noro!t, 9, rue des Capucins 
(21-30-12) Juaqu” ou 4 janvier 

AUBUSSON, Aspects contemporains 
de la tapisserie d’Anbusson. — Musée 
de la tapisserie, avenue des Lissiers 
(66-33-06). ons. au 7 juin. 

AUDINCOURT. Fernand Léper, 
gouaches des vitraux de l'église du 
Sacré-Cœnr. — Ancienne rmiairie., 
Jusqu'au 7 février 

BORDEAUX. Bordeaux, le rhum 
et les Antilles. — Musée SR 


320, Cours d'Albret (90-91-60). 


qu'en janvier, 

CALAIS : de Pitasso à Sol Lewitt, 
80 dessins du musée de Grenoble. — 
Musés des beaus-arts et de La den- 
telle, 25, a D (97-99-00), 
ver au’ Ji janvier 


gravé 1974-1979, Galeriga Herbags, 
17, qua CT “Ébats-Unis . (39-19-15). 


ie u'au es 
HALON-SUE-PAONE. Facons äe 


> PReUESUES de B. et M. 
ponte "Ger EIk, à. Messager, 
etc.; Alberé Ranger Patxscb et An- 


a SONT. Œuvre 





üré Kertesz, photographies — Mal- 


son de la culture, 5, avenuo Nicé- 
phore-Niepeo (48-48-92). Jusqu'au 
10 janvier 

CHAMBERS. Samivel, Cingnante 
ans de création litteraire et artis- 
tique. Musés GBavoiaion S-AE AS). 
Josqu' au 31 janvier, 

DIJON. art tr suisse : 


mémoire progrès Christen, 
Y. Lœwensberg, C. Vivareil etc.) — 
Musée des beaux-arts, palais des 
Etats Ge ÆBour£tpm, place de ja 
RUE (22-15-37). 
DUNEER Dunkerque 
Louts XIV ( LE 1715) — usée des 
beaux-arts, Dlacu du Général-de- 
Gaulle (66-21-57). Jusqu'au 14° fé 


GRENOBLE. Joël Negri. — Musée, 
places de Verdun (51-09-82) Jusqu'au 
2 janvier. 

JOUY-SUR-EURE, Salon d'hiver, 
Peinture ét RP Centre d'art 
contemporain, 2, rue de Bea 
(36-61-35) Jusqu'au 17 janvier. 

LE HAVRE. L'évell des nations au 
ons siècle (collections des 


DIRURUT (42-33-07). Jusqu'au 17 jan- 
LES SABLES-D'OLONNE. Donation 


NE 


LILLE, Maxime Buhler, scalpteur. 
— Galerie Schèmes, 27, rue de L'Hô- 
nr ÉustQl Jusqu'au 26.janvier. 

VIERS. Les saints patrons 
D 'Aiee en Normandie — Musée 
CD.28 0 Jusqu'au 13 Janvier. 


MARSEILLE, Aujourd'hui le Aoyen 
Age : «Archéologie et vie quoti- 
dienne _ France méridionale», — 

e la Viellls-Charité, 2 rue 

. l'Obaervance {73-21-60) Jusqu'au 

21 janvier — Chacallis, Charvolen, 

Grand, Jaccard, Viallat, — Galerie 

Athanor, 11, bd Onfroy (73-26-21). 
Jusqu'au 24 janvier 

MONTAUBAN. Dessins des dix- 
bultlème et ditx-neuvième siècles du 
musée des 

Ingres, 19, rue 


{Collection Faber). — Musée d'Alturd, 
boulevard de la Préfecture (58-33-07). 
Jusqu'au 931 janvier. 

NICE, Septième Biennale de Ja 
jeune peinture méditerranéenne {pris 
— Galerie des Pon- 

quai des Etats-Unis 
* Joaque au 10 he 
ROUEN. Tout l'œuvre gravé. 


Théodore Gérieault. — Musée se 
beaux - arta (71-28-40). Jusqu'au 
1“ mars, 


SAINT - REMY - DE - PROVENCE, 

ne Braun, A.-M Alilot, A. Bresson, 

AL Gardelle, — Galerie Noëlla Gest, 

5, rus ds la Commuone (92-00-73). 
Jusqu'au 20 janvier. 

TOURCOING. alexandre Bonnier. 
Aquarelies : .dessins . 1978-1981 
Musée prince 1pal des beaux-arts 
(01-36-92) Jusqu'au 14 janvier. 

TOURS. Modes à l'antique et rm0- 
des romantiques, — Musée des beaux- 
arts, rue Julrs-Simon (0$-88-73). 
Jusqu'au 15 janvier, 

TROYES. La Russie des tenrs, à 
travers la gravure. — Centre culturel 


15 2 AD b. ‘rasqu'eu 18 janvier. 
‘VENCE, Emitison, Sculptures pré- 

monitoires. — Galerie A Chaâve, 

» En à JIsuard (58-03-45). ne 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 








pupucis CHAMPS-ELYSEES - PARANOUNT CITY TRIOMPHE = PARAMOUNT OPERA - PARAMOUNT MARIVAUX - U.G.C. OPERA - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE — FORUM LES HALLES - PARAMOUNT &GOBELINS - PUBLICIS SAINT-GERMAIN - PARANOUNT 
ODEON - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - MISTRAL - CONVENTION SAINT-CHARLES - LE PASSY - PARAMOUNT 


MAILLOT - En périphérie : 


CARREFOUR Pantin - 4 TEMPS La Déionss 


PARAMOUNT La Varene - CLUB Colombes - C2L Versailles - VELIZY 11 - ALPHA Argesteuil - ARTEL Nogent 


Deux Prix pour un seul film qui les mérite amplement : 
Je Roman de J.M. Roberts : Prix Renaudot, le film de Pierre . 
Fe Granier-Deferre - Prix Los Defuc sa “France-Soir 
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LE MONDE DES ARTS 


THEATRE 


Les jours de Ps sont ue 
entre parenth 


Les salles subrentionnées 


et municipales 


3: Tombesu pour 
500 000 soldats 


ODEON (325-70-39), le 11, à 14 }: 
mpagnle Jean Nohain. 
PETIT DODEON (1825-70-32) Ge 
18 & 30: Dar et mol; 21 h. 50 
le Neveu de 


omeat. 
TEP (7927-96-06) (J. D. goïr. 1). 
15 h : le 


20 h. 3%: 


ettes Æichard 

Don (TT 12 IT), = 
(Mar) Débats, les 6, 7, &, 4 10 
et 11, de 14 h. à 18 b. : Jeux de mé- 
moire ; le 7, à 18 k. 30 : De l'usine 
on peut voir la vi (ln e: le &, 
& 19 à. : Volcanisme et 
des plaques ; le Re LL : Ivan 
ie Hongrois : à 20 à. 30: Brani- 
mir Scepanovie. — 
les 6, 7, 8, 9 et 19, à 15 b.: Takis 
et Masson ; le 6, à 18 kL : les DOM- 

L2 Martinique : ‘e 8, à 
18 h.: le Candidat: les 8, 9 et 
10, à 19 NL: Collections da musée 
d'arc xioderné. — Théktre, le li, 
A M Joglare Olympie 


CARRE SILVIA MONFORT (531- 
28-34), mercr. 15 EL 30, sam, et 
dim., 14 h. et 16 à 45: Clrque 
Gruss à l'anrienne;: les 7% 8 et 
9, à 20 IL 30, la Duchesse d'Armalfi 

THEATRE DE E LA VILLE (2742-22-70), 
reläche, 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(SL) (LL), 20 30, mat. 
sam., kb. 30, dim, id 
West aie story (dern. le 10): 

11, à 20 h. 4: Scottish Cham 
Orchestra et Salvatore Accardo 
Mozart). 


Les autres salles 





ANTOINE (299-717-7171) (L. et le 6), 
20 1 30, mat. Dim, 15 Eh 90: 


L.), 20 h. 80, mat. 15 à: ls 
de Carmen. 

UFFES PARISIENS (2965-97-03) 

(D. soir et Les 6 T7), 21 h, mnt. 


d 
CENTRE D'ART CELTIQUE (258- 
97-62) (D. soir, L.1, 20 Le #5, tait. 
Dim., 17 h, Evaalon. 


N (523-54- 
an M: Vita € rta di ar 
mo 


2) ls x 


ärlc= 


n TOUCHERTE, Th éâtre du Soleil 
24-08} jeu dred samedi, 
k , dimen CHE, 15 ; 80 : 
















CENTRES LE 







Richard II. -—- Epée de Bois (508- 
5974 D: soir, RE 
S., dim. 16 Ecrits contre is 


Commune. 

INTERNATIONALE UNIVER- 
SITALRE (5689-52-68), . 0 ou 
tre, les 7, 8, 9, à 20 à. 

Comédie 


15 à. 
DAUNOU "(ent - 14) OO. 
uer.), 21 ose. dl. 2h D “ 
‘ La vie est 


est irOp courte. 
DR Te (3261-49-02), 129 
Te noue b 30, dim, 15 : 


Ça mal Quand je 
touche? (Dim soir, lun.}, 2 h, 
dim. 17 h 30 : Est-ce que less fous 
jouent-Llis ? 


Prère : 29 h 15 : 
Hip chauve : Zi à 30 : 


Leçon. 

JARDIN De (2562-59-49) (dim. 
lun.}, 19 h : Partage. 

LA SRUYERE D) (dim. soir, 
lun. et les 6, 7) 1 h, mat. dim, 

Divan. 

LUCERNAIRE (54-57-34) D) LI 
18 L. 39 : Yerma : 20 h. 30’: Ana- 
: 2h15: 2 Elle lui dirait dans 
‘ile ; : Ledyablogues ; 
29 à %: os : petite salle, 
18 } 30 : Parions français. ee 

an 


15 IL et 18  : Du ide 
les branchas de. 
N D AMAND 
4-17 D. L, Mar, et le 9), 
LL 3 Artleule. 


MARIE-STUART (5008-17-80) ® soir, 

L)'23 &L ue mat. dim, 15 EL : 
HS S d'Anng veus 
2590-04-41}, salle Gabriel 
21 h : Le Clerçon 


18 h. 30 : Jacques et son 
MICHEL (265-35-02) (LL et Les 6, 7}, 
21 à 15, mat. D. 15 h, 30 : On 
Gluers au lit. : 
MODERNE soïr, L.y, 


280-09-30) (D. 
A OBS es ds ne Jour- 


nal d'une fenime de cha 
MONTPARNASSE RU 68-00) 

29 b. 90 : les Archivistes (& partir 
NO 


et le 6), 21 1, mat. 15 R, : 
Ferme les yeux at- pense à l’An- 


terce. 
ŒUVRE (874-42- D. soir, L}, 
30 k. 90, mat. dm. 18 À : Oran 


PALAIS RovAL 297-5881) (D. soir 
sl b 45, mat. dim. 18 à 30: 


Joyeuses Piques 
ROQUETTE (E0S-T8-51) (D), Petite 
salle, 20 b. mi Il était É trot fols, 
EORGES (5878-63-47) (D. 
Dtn., 


UVEAUTES (770-52-76) (J. D. soir 
dim, 


on 20 Pr 45. 
STUDIO DES 


sieur. 

THEATRE DU PARVIS (8633-08-80) 
De Re Fr Ecoute le vent 
sur 

THÉATRE PRESENT (2035-02-55) (D. 

sole. Las 3, mat. Dim, 17 h. : 

le Grand B FE PORE Lu Mar.), 

21 à. a int à 1 à. "Atma : 

le à 21h: Sue, pourquoi fu 


pleures ? CENTS 
LATE LRU TE (Lu Mar.) 
20 à. 30. V. 8. 22 ki 30, mat. dim 
10 ne: Chr 8 

, les 6, 7, ©, À 20 h. 90: le 
10, à 15 h. : de l'amour ; 
les 8, 12, à 20 h. 90 : Oh | les beaux 


b. Gen 

5 

: Le 9 EUR CS 
79-38), 8, " 

1 30 à 145 45 : rime pañalt 


Die La. 2 h., met. dim. 15 Dh. €Ll 
18 kb. 50 : Une beure à tuer. 


Les cafés-théâtres 


L k 90: Tiens voilä deux bou- 
dins : 21 h. 45: Mangeuses d'hom- 
mes : 23 h. 15: Demain, l'enlève 
le 7 TL, 20 b. 30, les Moines 


a tolle : al & 45: C'était Ca ou 


a hômage. 
CAFE DE LA GABE (278-52-51} (D. 
L.), 20 h. 15: Sec qau'U y a 
& 22 13: le. Chasseur 


41-40)  (D.}, 
2 h.: De an 
COUPE-CH (272-01-72) 
J.). 20 = Vo : le Pet 


D. L., Mar. nr 2 b.: Fey- 
Courtellne, Labiche. 


LE dE CASINO CTE-36- , 
h. : .-Douby. Ée  Gocë D: 


ZX 
2 he 15: T'as pas vu mes bana- 


POINT VIRGULE 03 
. b, 3%: Du ES Lo 


LiniS, 
LA SOUPAP (2178-27 Mer. J 
an, 21h. 30 : Joy coiffure. Fr. 


21-53) (D. L et 1e 6). 20 à. 30: 
La "27 fait G la résistance. 


TINEAMARRE ant D. 

L.), 19 h.: C. Bpinal ; . 

Phèure. so 
THEATRE DE DE 


ct escabeiu?: 21 IL 930: 
jen ont. de la police; 22 h. 30: 


Y 
VERLE, GRILLE a - 60 - 93). 
J.-M, Biuoche. 


En région parisienne 
ATEIS-MONS, salle des Lêtez (935- 
80-09), de # D 21 Ro: ; 

BOUL06 


10, 11, à "19 


lice. 
CACHAN, cc. 6614-12-15}, : 
20 h. 4 - ler 6 8, à 


L æ:} 


MUSIQUE 





Leés concerts | 
F MERCREDI 6 JANVIER 
UE PLEYEL, 2 h. 30 : Orchestre 
Paris, dir. Barenbolm. 801. 
2 Moglla (Nis lès, Schubert bert). 
SALLE GAVEAU, 21 kb. : A KRuiz- 
Flpo (musique pour ‘clavier en 
Espagne). : 
JEUDI 7 JANVIER 
SALLE 20 kb. 30 : voir. le 6. 
SALLE CAVE. #4 EL : E. Dubourg 
tBohobcrt, ÆEchumann, Debussy. 
. WMendelsahn). . . 


Û VENDREDI 8 VAN 
.SALLE GAVEAU, ?1 EL. : P. Aeacb, 
X. Chiffoleau (trausk Erehrus, 


Beethoven). 
FEAP, 20 E 4: € -Magnan, -P. 


Soms (Chopin). 


. — Grand auditorinm. 
h. 30 : D. Varwano (Beethoven) ; 
EL 30 : Nouvel Orchestre phfl- 
. harmonique de Radlo-France, dir. 
Mercier et Globokar, Chœurs., et 
Maltrise de 


CONCIERGERIER, 17 h. 30 : 
bonnier 


- SAINT -D’AQUIN, 
45 : J. GALARD, ‘ - : 
DU ROND-POINT, LI h. : 


Sr k& M 
B. Pasquier cache Strevinski, 
Schumann.….). 

auditorium, 


FRANCE, grand 
:- Atelier des Chœurs de 
France, dir, G. Relbel (Le- 


17 à. 


: LUNDI 11 JANVIER 

EADIO - FRANCE, grand auditorium, 
18 iL 30 : Cycle jeunes c 
&lteurs (CGeslin) ; 20 h. 30 : Cycle 
acotusEm ue u£ 


TRE CHAMPS - ELYSEES, 
21 h. : Quatuor Amadeus Gcetho- 





SALLE GAVEAU, 21 b. : N. Eyne 
(Beethoven, Séhnbert, Don 

THEATRE 13, 21 h. : C. Frayese, H 

ATHÉNEÉ, 21 k : E Amellng 
B. Jansen ischumann. Chausson, 


80 : FE É 
| Aguian or: Sole . 


SALLE GAVEAU, 2 b. 90 : Ensembls 
orchestral de Paris, dir. JP. Wai- 
lez Om u 


NBERLAND 
21 h.: IL Amsterdam Planote ts 


(Beethoven, Chostakorvitch, Fauré). 
SORBONNE, id X +"mRRl Etre. 
20 h. 45 : Orchestre de 
l'université e, dir. 
J. Guimbers (Vivalds). 
Jazz. pop. rock, folk 
PURE (272-07-82}, 21 h. les 8, 


Stella Ai Levi PA 
RD res tt, À. Jean-Marie, 


CAVEAU ,DÉ LA HUCHETTE f328- 
- 68-08), 21 h_ 40 : Memphis SU 

TRE CULTUREL 17 GEI EL), 

je $ 8 20 b. 30: Æ. Crégo, P. Diouf, 


8. Chlllemi, G. Fernandez. 
CAE D'HIVER R257-80) (Dlm,.), 
21 h. : Jacques Higelin. 

E DES LOMBARDS (233- 
54-09 A 23 h. 20, les 6 7 : Larry 
e 
DUNOIS (5684-72-00). 20 M. 30, les &, 
Re ru ie 
a BATTYe = érre ; 
12 : B. Levallet ; Le 10 819 h : 
Combinacion Latin 
L'ECUME (52-71-10). les 6, 7, 8. 9 
à 22 à, : Marlène e 
FEELING (71-33-41) Car. 22 h. 30 : : 
Bteckar Tubapack. 
2 h,, le Ÿ 


GIBUS (700-78-88), 
Corason Rebelde ; les 6, 9: Private 


Lire. 
JAZE URITE (7176-44-20), 21 h. 30, 
D D ei à les 7, 8, 
: J.-P. Debarba, CI. 
?. Blanchard, E. Tocanne ; les 11, 


12 : 4 Shepp. 
MUSICALE (238-05-T1), el h., 
les 6, 9 : J. ST ES D. Lazro, 
J.-J. Avenel, J-Y, Colson. 
NEW MORNING (5285-51-41), 21 h.3, 


las 6, 7 : Larry 1 et Michael 
ou ED 2 D : Claude 


L Liyca 
At Slx; Lun. : J. Noelle 


BETIT OPPORTON (5236-01-56). 
5 à : R. Fays Trio, deru. Le 10: 


4 partir Su 11 : Happy Feet 
Quintet. 
SLOW CLUB 1223-81-30) (D. 1.1. 


21 h. 29 : R. Franc (dernlère le 9): 

à partir du 12 : C1. Lutor. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

(2239-47-77). le 10 à 20 h. 30 : 


E. Costelio. 
THEATRE K RO 20h 30 : 
Sechaou tdernière le 1 
HERBE f321- Son. 2% Dh. 
le "7 : Bouzouk!, PF. Lemercier, 
M Roblne. 


Le music-hall 


AMERICAN CENTER Îles 7, 8, 9, à 
21 h : Brian Stavechny. 

BOBINO (3222-74-81) (dim. soir, lan.). 
20 h 45). mat. dim. 16 h : Font 
et Val. Riou-Pouchaln 

ESSAION 1278-46-42) le Sàth: 


Gi Baindou. 

ESPACE-GAITE (5327-95-91) (dl. 
soir, lun.}, 20 à 15 : mat. dim. 
15 h 30 : M. Benin (à partir du 

h : G. Plerron chante 


FONTAINE (874-74-40) (dim.) 22 h : 
Lacombe-Asselin. 
GYMNASE (2146-79-79) (dim. eolr, 
lun.) 21 à, mat, dim. 15 h : Le 
grand orchestre du Spiendid. 
LÜUCERNAIRE (5434-57-34) (dim) 
20 h 30 : ia Fete à Boris: 22 h 90 : 


A. N D. er. 
OLYMPIA (1742-25-49) (Im. so!r, 
nee h, mat. dim. 17 h : Re- 
u 


Dx 

” PALAIS DES CONGRES (758-27-08) 
(dim. soir, lun.), 21 h., mat. dim. 
16 h. 30 : G. Lenormen. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
grande sale (lun.) 20 h 39 : Les 
étoiles : petite salle (dlm soir, 
Jun.) 20 h 45 : D. Bailly (dernière 
lL9H;:2h 15 : J.-P. Porre (der- 
nière le 9). 

PALAIS DES SPORTS (828-10-90) 
(@lra. soir. lun} 20 h 30, mat. anrm. 
15 b : France Gall. 

LA TANIERE (566-M-23) les 6. 7, 8. 
9, à 20 kb 45 : Meddur; = h 39 : 


J,. Tricot. 

THEATRE DE LA PLAINE (250- 
15-859) (dim. soir. Jun. mar.) 
20 h 30, mat. dim. 17 h : Ensemble 
Karumanta. 

ŒTROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 

1260-44-41) (lun) 4 à : R. Cdn- 

relia, Jacinta. 


Les comédies musicales 


ELDORADO (208-18-76), Le 6. à 15 h. 
et 20 l. 30: le 8, à 21 b.; le 3, 
& 15 à et 21 h.: Je 10. à 14 D. 30 
et 16 h. 30 : Brel en 100 chansons 
(dernières). 

SAINT-MARTIN (607-37-53). 

les 6, 7, 8, 10, à 14 h. #0: le 8. à 

14 à. 39 et 20 1 30 : Violettes 
impérinies. 



































UD I CHAMPS-ELVSEES CÉRGT-FONTOIE, C CAC, 9-9, &|]| yLORA DANICA  ÆLY. 20-41 19. A 22.h. 20. Vue agréable sur Jordin. Spéc. denolses et scandinaves 
Ê ah ne LR RE A DS Sur 21h: Zaka Percussion. 142, Champe-Klysées, 8° TJd. . Hors-d'œuvre danois, Festival de saumon. Mignon de renne. Canard. 
TAÏ-TH. ‘D'ESSAI AT m. HATIEON, DS UEErIO 1 UE 
s0Lr, b. 30. mat. Dim : l, Maison. tous 
l'Ecume ie des Jours AS C2-1-07 a PAST) lo 3, à % E : FT TnMEUe : D | : F f $ 
5 Iue Grass. . ï : 
20 . 30 : Vampire au pensionnat; CHELLES, GG. (41-20-26), les 7, ü 
AUTUIE Dh: Nous Go Ja Où on nous | & 9 5 Qui à peur & Le 
dit de faire. Virginis Wooif + gd PRE : | RIVE DROÎTE 
FR nn D'HrON D (8788-19) (D. CLICHY, Théâtre “Butebeut (31 
Caron PORTUGAIS Méu-Mé D O0 LL) . Poe 0 à 28 LA CORBEILLE 261-30-87- Spécialités bortelaiser CHRISTIAN VIOT. Déjeuner. Menu à 
FONDATION GULBERXIAR A b,, met. Dim, 18 h. : Rosine COUREEVOIE Molson pour tous 154, r. Montmartre, 2. airs. dim. 83 F ec carte. Diner : 4 Elata, 4 vins 110 F et carte 
Bi avemce dléna-16* || TÉÉAPRE PARIS 12 (43-18-01) CD, MIO, (80-38-24). le 11, DES: ASSIETTE AU BŒUF CRC LOUVELLES SUCCESS 10e D DR 
JEUDI 7 JANVIER ‘A 29 HE. 45 15 à. : Ice 45, mat. dim, ble Eptachard ar 3, boulevard des Itallens, Patig-2 Lg: Germain-des-Prés, 123 Ch.-Elysées, TJ. 1 h. mat Curte demserts. 
RÉCITAL DE PIANO Arts Mai. |. GASTRONOMIE INDIENNE. La culsine des Motaredians à Paris dans 
DE. 0: le 10,8 18h 90 em m [D] PSANOU , E9T-SE6A P/diM A décor suthentique AGREE por l'AMBASSADE er LE BUREAU DE 
SEQUEIRA COSTA SPECTACLE HLANCQURT, APASC 000 13 que ". " L TOURISME INDIENS PME. 19} F. Eallo pr récept. rhaN: pariare 
n-Ravel Dick RELAIS BELELMAN F/s. soir-dim.  Jusg, 22 h. Cudre élégant, confort, salle climatisée. Cu'sine française 
Chopi ic ee Hexngons (07-05-50). le 10, : 37, rue PES 8, °. 1729-54-42 trad. Sois aux Se COTE DE BŒUF. Souffié glace chocolat 
F dir, J. Fournet RnURe ue pe . LA MENARA 42-06-92 Restaurant marocain au cadre toval Une cuisine authontiquement 
LE CH AN TEUR G Thédtre” (7832= 8. bd da ta Madeleine, ge P/dim. Mec, aussi Originals que raffinée. Déjeuner d'aff. Diners £pec. || 
Cométlle de Faris (2851-00-11), + 2-# ren Lo 20 a Tes Te DR NE RRE mi De ER à 2 h. du ns Dore Re RE nnsnnEs 
20 h. 50 (6). Johann Fatser. ee — ps, d'Alsace. BANG _D'HUTTRES EUSEE 
" L'ILE AUX CHEVRES, Marie-.| MASSY, C.P. (0920-57-04); le AU PETIT RICHE T10-86-50/68-68 - Diners da 19-b à O0 h. 15 --BISTRO 1889 - Cuis bourg Env 120 F. 
TRE DES CU mi so (8). CE à: b. : Duo Gutembarg-Déls” 25, rue La Pelatier, 9°, F/dim. Vins du Val-de-Loire. Ealons privés Jusqu'à 45 pers. ns D'HUITRES 
DE VILLE 15 à 1 Orchestre de Meudon, & ruse du B-Mat=1995, T0" Ts. eb carte Rest gastronomique au premier, Spét. dut Chef : D Les polss0ns, 
AA ATEUN CÉCTRR ol gere dir. : ; Gouinguène (Beethoven. RELAIS DE me, HOtel_ 54 Sofitel CURE C co FTES = CADRE RAFFINE - Parking gratuit - 
uber = rues L.-Arma . 5-00 vert E B Jours 
CeTRaÎrS re Dre Conservatoire _(857- EL PICADOR FAlund!, mardt REVEILLONS NOEL. menu 159 F 5.6. 210 F ac. ST-SYLVESTRE 210 F 
SA in Cr D “IS, 1e T6, À 18 D à 5 M Bourdon- |] ap, bé des Batignolles. 177 907-28-87 2e. - DANSES - Spéc. Pranç. et Espogn. OU. égal 25 déc. et le janv. 
et LE SONGE D'UNE NUIT D'ETE, des lors 
Conservetoire d'art dramatique Dee I : 7, 
à partir de (24-12-01), 20 b. 30 (11 an 14), 20 b. 30 % 10, à 16 É. nésstéeie RIVE GAUCHE | 
FRERE Plaisance pour deux fambons: Il : : A 
teudi 7 ionvier 220 00-80, h, 45 (11). 20 à. 30 : Bpectacie h SU VIEUX Loterr env J. 22 h. 99, Spée, du gr Saucisson d'o je SE gas de 
I I LE SONGE NE NES NUIT D'ETE, Théâtre (014-23-68), 9, place du Panthéon, 5  P/dlm.  cauard, confits, Masret, Saumon. s 
créaHon en France Ps nn No mont He DE sh ‘Led Poule SRRe Mereel, Réservation : 3231-69-20 - Paie Re RS 
THEA’ x ” FLO oc ME ation uit. 
uoi 1-00, 20h 30 (12 D ur à 21.: Hvl ne. le IRl Les MINISTÉRES O/dim 261-217 UN MENU à 3 F ant, BARS UN CADRE ELEGANT — ou fruits de 
qQ LA RELIGIEUSE, Cité Internn- KuvE SAINT - GEORGES, 30, ruse du Bne, M9 Hac. Parking tuer, grilladcn, sugrestions du chef. 
3 ne muntel Gun. 86 AISSA FILS F/dlm. 82. \andi. . J. 0h. 9, dans un cadre Cutsine marocsine da FES Pastiln 
qu on fasse A Ë  e ne or estre de de Death 5, rue TS 6* 48-07-22 CET … DESSERTS MAISON. nee à Er nn : 
Marais (7271-10-19), 20 Fr » ven). | net (ee LAPEROU 34-00-14 ct 68-04 , 23 b. Graado Carte. Menu d'affalscs : 09 Mirnu CE rar eat ON : 
on casse 5 a. Grands Auçustins. Ge F/dim, 130 PF. Salons de 2 à 50 couverts. Cadre antien de =‘putat!og mOntiain. 






(12). 
UTE S61-03-U8. J 22 & Repas d'affaires. Disers Qux chnadelins. Eoéc, de PUISSONS. 


à LA BERGERIE 
e s6, bd Latour-Maubourg. 7° F/dim. ‘Tripes quz morilles 48 F - 9 F B SC, PAR 10 PF 


Ch. FRANÇOISE 551-97-20/703-49-03 Son menu à #5 P ot carie Fole gras frais ma'son. Po:-au-feu de 
Aérozsm des fatulides, 7 F/lundi Turbot. Grands crus de Bordeaux en carafe, 4 P. OUV. LE DIAANCHE. 


comédie 
de Michaël Frayn 


LA BOMBE, Vince | LES chensonitiers 






G2). CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
traduction Françoise HORS PARIS 44-45). 21h. tnt. dim. 18 à. GS: Lä BOURGOGNE  105-08-70 Cuisine twaditionnells Spécialités réronsies. Fole 6713 CAaud aux 
LYON, TAppd_£n fon, par !le DÉGRAE 1606-10-28) (mer. ct les &, avenuo Bosquet, 7 . raisins et 329 vins, Ÿ. samient midi et dimanche, Quest le samedi soir. 
Téitre du Désert. aux Huit 7 et 8). mnt. dim, 15 h. 30 : C'est 


musique 
Constantin Mierecnu 


une heure sons entruce 25 F 
do mordi au samedi 


du2 cu'é janvier 
jean-claude 


vannier 
A ieur-compositeur 


‘un univers original" 
tét. 274.22.77 








Eaveurs (D, 824-62-39 (les 7, 







B, 9). 

THIO r us ie as 
Fbiatre Mun (9), 256 
39-38 (8 et 5). 

CE, Léanca 


TPE ol) 210.88 {12 au 
BRUXELLES. l'Hurme qui avait 
le soleil dans an poche, par le 
Lt 






pas tout rose. . 


led = 

DANSE 
ATELIER DES QUINZE-VINGTS 
(20-98-07), les D 10, À UT D. : 
à Harwood, K, Simaeon, M, Torp- 


lines. 
SSPACE MARAIS (21-10-10) (D. L.). 
20 h. : Crariells Martinez (der. 


‘ niérs le 9 

PALAIS DES GLACES (0607-29-03), Le 
EL b. 90 : Bharita NatyaMn, 
IE LÉ Jus, (380-00-30) 
ct dim, 15 à : l'Ensemble 
Pékire 

THEATRE 225-d1-d7), 1e % 
D à 2 br 1e 10 à. … : 

d'entre 


Si : SOUPERS APRÈS MINUT | 


DE LA GARPE met 


run nr ds Gi 


clagaerts, LL MOontparnusse, 
38. bd des ltallens, 73, CH-Elyéées 


LE 2, ruc de Buel, 8e 
Choncrouts -. Spécialités : 


LA CLOSERIE DES LHAS. 


72 LoOuavaré gu 
2268-70-50 - a 
*ER 














saatin - 
laterruption. Parking 4° Vavin, 


& eue Mabllon - 3254-87-61 
Salni-Celinnain-des-Prés, 
Frix do LR re cutaine 
#irangère de ls pour 1978 
Feljaada ne Camarocs 


LA TOUR D'ARGENT 


6. place do 1n Bastille, 344-4-19, 
Cadre élégant et confort. Tire 
de 12 h. & 1 à. 15 mat. © 

. BANC 











206. PL Clichr 


LA CHAMPAGNE “az=ci-re.3.5 5 


RS Caqviikrres te l'annio 
DE BRASSERIE DE L: 


A ER. 
LE PETIT 
44, Pate LR ATe 3 


52-55 
SON BANC D'HVITRES 
Fols gras frais - Poir-ons 


à PL 18-Juin-1910 
] Face Tour M072- 
6-42. 


pasnasse, J. 3 à. 12% 5 
CHOUCHODTE. 





ruo _dn Burt 6’ 
ZINC 5577-04 
Poissons » Vins Ge n2ys 








0 OS 0 qe © M 
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PS Es is … HUE margués (+) son em sont nsrer ait LES FILLES DS mu gr: L'ACMME DE FER FER (Pol, v.0.) : Stu- zite, 8° (723-09-25) ; U.G.C.-Caméo, Amauts crucifiés; vend, : , 8 ' 
Lu: ir us Les Ce Ce 'anx moins de Te dix-huit ans Marines, Prans (8850840) : Lübernaire, #4 Is (2-0 ; Mogic-Convention, Yinpériice Tang, Ewsl Pc Les séances spéciales 
: % ie gts” . : : an . 
: se robe La Ginémathà | çais, 2 ). | a 51-30. | UE POUR VOS YEUX (A. les Contes de ls lune vague après AGATASET LES LECTURES [LL 
LE - Yharke s 1: AL Le _cinémathèque : 74 | PRitCEsCa Got) (voy:"Oim. EE DES BIS (ans_ Pod : mA): ; Colisée, 8 (20-20-40) + Homes er + le Héros eneiège.  (325-05-09) 19 R 15, af mer. 18 à 50. 
sh Pur Se me 7 .CRALIOT cturo. : ep SE (PK) : Mavignan, ge Paramount City, 8 (562-45-76) : Miromar, de (330-90-87. WIM WENDERS (v.0.) : 14-Juillet- AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
ere LE Mavrs | e MERCREDI 6 JANVIER (359-92-82); Bergère, 9e (70-17-59): “. PATMOUNE Ont, 8° -CH2-56-S1) ; ROX ET ROUEY (A. vf.) : SRE 2 Parme, 6 (CIN-S000, mer, QE. vor : CinéSaine, @ (35 
M rss LR “…... ne SE : .… W: : 15e (575: Paramount Montparnasse, 14° ( (236-53-99) : Bretagne, Se (222- sam, lundi : Aloe dans les villés 3 95-09) ; 16 h 30, 2 h 30 
E N ai. a : Heity V, de L Olfvier : 79-99), 80-10). 97-875 U.GO.-Odéon, 6 (325 Jeudi : Faux mouvement; veu, AMERICA, AMERICA (A. v.0.), Tem- 
ne 7 … En? 5 Ron, il VilB ouverte, de Ros- LA GRANDE ESCROQUERIE po IL PAUT ŒUÉR DIRGITT HAAS 7108); Normendie, 8 (18-4luif): dim, : Au fil d0 temps: Mar, ! pliers, 3e (2172-44-59), B. sp. 
a e S ane à courts métrages DOM RON (Ang. v.0.) ( (fr) : U-G-C. Marbeuf, 8e (225- _. Joue _ (265-82-66) ; l'Angolwss du gardien de but 2u ste UE à {A HA Templiers, d 
" . , mation. . è Rivoli én: = At .*GObellns, 3309-23-44 ; oment dt penAlts. . ‘ 
Le mu: | JEUDI 7 JANVIRR . Elysées Pants à ge (225-07-29). LE JARDINIER (Fr) : Lucsrnabe, -amotral, 14e (839-5245) L + Mages HITCHCOCE tv.o). : Obâtelet-Vle- L'EMPIRE DES SÈRs (Jap, vo.) : 
ann 1h: " LA GUERRE DU PRU Gr. ar Ge (3445-57-94). Convention, 16» (828-204) ; Mu-  torla ler (508-94-14}, 14 b, : les (int. au moins de dis-bult ans), 
: : lé Trouillerd du Par-Wess, LE JOURNAL D’UNE FILLE PERDUE e (4512-90-75 . : Rebects. André-des- Arts, 6e (326- 
2 entr Re rt Ge N. Teurog : 19 h. : Fantôme & ÆONt les Halles je (Al, muet) : Vendôme, 2e (142, sat 10e (ES ) ï Napnléon, 17e Rennes ile 0010) 210 SPÉe : 
 . . pacte Sn pOelr 5 El D. ; Hétroe Fous. > mesh Fetes (gap ANGTÉE-dE-ATR © SALUT L’AMT ADIÉU LE TRESOR jeudi, 2 h. 15 : le Procis Para LPS ENFANTS DU PARADIS (Pr) : 
CENT ne a Odéon, 0° (38-71-08) : Magrans 8 LOLA, UNÉ FEMME ALLEMANDE : HS): Come Does due; jeudi 32 D 38 : 18 Makeon Di es 
a Li + LE sh: Plans a cales RE Dern SOS res (AL, v.0) : Tr GR 41-48) ; Phranour D Ci. 4 (82 TÉX AVEET v.0J : Clné-Braubourg, LES ENFANTS DU QU à SOLEIL Cr.) : 
PR en Walsh 519 1 : les Poings dans je 8): Natlon, 19 (M3-04-On); Paye Pre ru Ar Léo (Us. 78) (NL) : Marivaux, 2° (289 OO % (271-5228). Suint-Béverin, Be {SE mer, 
F4 733 de : a À -5 : ont 80-40) ; Maz-Linder, 3e (770-40-04) ; JACQUES TATI : tt A > 4 D. 16 h. dim 14h 
Bass | . Roches. de M. Bellocchlo ; A h.: ‘vette, 1 99 : Geum 7a-19). Paramount-Opéra, 2e (1342-56-81) : |‘ (272-9489) : Tien CREA LA FEMME : 
Rétrospective Iven Passer : is Désir Sud. 14° (47-54-50): Montparnasse LR LOUP.GAROU DE LONDRES le a ne “PR nes ET DHEU . ee 
nn | Rss re RS jé GR names (AUNO) (0): Mae OS Poeme bulle 1 GG mUTé land ie jun. de à 30: F5 Re En 0 
& Fe. ‘SAMEDI 9 JANVIER - nn  DOT. ÿ TL : 18-09). : Paramount-Montyarnasse, fundl, 4 D: FEMME DE L'AVIATEUR (fr 
D ne 15 h : Ave Maria, d'& Braun ; TN De Cobs Pathé, 18 LS Mess ours Fr) : 149, (329-00-10) ;  Paremount fee 14 h. 30; mar. "HE b. : Jour ‘“Oiyme, 1 (4207-42), ten (sf 
Pre star in ue a 2 : Hello sister, d'ÆE, von (522-46-01). FL 1389-02 49) 5. : nn Orléans, lé (540-4591): Conven- de fête. . ). 
vYun Li rer * la eunesss, de N. Cahlinn Fa he ee 2): Cm En PR TTIS-88) ; Studio-28, 18 (606 Paramount Maillot. îr (78-2424) : $ D CS 7-89) : mer, vend., mar. : cha stone. 6" C3 225-084), 28 Lo 
legs : . LE Rétrospective Ivan Passer =: Eela!: SS-00). : MALE ca Baspasy, Feremount Montmartre, 18° (606- le Pirate noir; Jeudi, dim. : Ro- 22 h 30. ‘ r Mvoli- 
AÉPaen eur 7 —: se é Le 14e (3230-38-05). ST MA GUEULE VOUS PLATE 0) Signe de Zorm, : eu ‘Cinims, % CRE). DE 
ue Rte à (Hong. v.0.) : Geumout- U.G.C. - Danton, 6° (329 - 41 - 82) USTER KEATON : Marais, 4e (275- h 





. ; 2 h 18 
Les Halles, ie Ca97-49-70) : : Saint.  Grmitage, Sa (80-15-41) ;: Caméo, ge FAT-88) : mer. : Sherlock jr.; jeudl, L'HÉRITAGE (Fr) : Ciné-Seins, 


LES. FILMS 




































































Fagode, ? (T0S-13-L 20) 5 . (2168-66-14) : Maxéville, De (770- Tois : vend. : les Lola de  {325-05-99). 14 h 15, 22 b 30 
Te (705-Ï3-15) : Ambassade, © 22-80) : UAC-Gare de Lyon ie Le és mm. : le Croisière L'HEURE EXQUISE (Fr) + Stu- 
+ NOUVEAUX ge, (366-19-08) 5. Olyraple- Entrepôt, 99-01-59) : UGC.- Gobelins, 1%, du Nergstor: dun. : le Mécano dlo-Z8, 19* (608-3607, Her. 
| (A3-60-89); Éaint-Lasare P Uler, € ; 1és (5395-52-43): de ls « General «; Jandi : Filan- LES HOMMES 
AMERICAN POP, film Se (37-35-47) : a8q Montparnos, 14e (3527-52-37) : Murat, cées en folle; mar. : Ma vache BLONDES (2, v.0.) : Action Répu- 
2e Bakshi, 7. Montparnasse” js (651-0975) : Clichy-Pathé, 18 et mol blique, lie (805-51-33). 18 h (sf 
: Patné, 1 (32-18-1). . (522-4601) ; Secrétan, 19 (206. MARX BEOTHERS (va): Nickel mardi). 
‘ METAL HUBLANT (A, vo.) : Quin- 71-53). Ecoles, 5° (8258-72-07): Mer.: Notx ZNDIA-SONG (Fr) : Ciné-Selne, 5° 
tette, %e (633-TB-38) ; ; Ambassade, SOLIDARNOSC (Pol. v.0.) : Banque de Coco: oui: Ün jour aux €325-85-D9), 13 h 20 (sauf mor.). 
8 (3568-19-08) ; rs de l'Image, 5° {328-12-S5), Courses ; ven: SOUPS AU CADRI: JOHN LENNON FOR PRESIDENT 
: re (9-8 11) : v£. : LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) g “2: Üne nuls à l'Opéra; dim: (4, vo) : Vidéostone, 6 (X5- 
| ot . : 3. D been nu e 7. GC. eur d ons Capri, 2 {50B-11-69) : Marignan, 8% Explorateurs-en folls; lun: Plu- 60-34), 19 h 3%. 
' ei .: | : De, de K.:fe Feux . 12 (3453-01-59): re: er 8" (359- mes da cheval: mat: Monkey JULIEYTE DU COTE DES HOMMES 
ee PS, Patate ha ce Eee, n RS Ban t LA MORT AU LARGE (A, v£) O2:  ‘“-I8);: Nation, 12 04-67) ; business. (Pr) : Saint-André dos-Arta &e 
Meter, 7: se win (Né vaine, | -Maxéville, 9e (770-72-88). Re 13° 1331-80-74) :  Geumont CHAELIE CHAPLIN (v0.): Nocta-  (329-48-18) b, th 
BON UE à: : ea POUr de. NOCES DE SANG (Esp. v.o.) : Sue, 1 4° (2327-84-50) : Montparnasse bules, 5° (354-43-%4); mer, GAL: ENNY (A, 0) : Studio-28, 18° 
PR 2 2 e: LA rustenr ia BRAUBOURG (2738-35-57 duintetts, Se (6533-79-38) : Olymple Pathé, don, GRR : Gaumont Les Lumières de la ville: vend, (506-36-07), 
= ER ER PS “ 2 Re | | Fe (561 10-60) ; 14-Jüilet Conven 5° 1828-49-27) ; Clichy jun : le Ki: jen. dim : le nraAGARA (a, v.0.) Olympic- 
… & . TRI …. ” MERCREDI 8 JANVIER : Besugrenelle, 1 5e (575-19-79). Pathé, 18° | (5248-01). Dictateur; mar.: Monsieur Ver- | Bt-Germain, (22-87-23), Dh 
: 5 Fe 2 VRDATEN 2 15 h. : lea Trois Lumières, ds P, L'OMBRE ROUGE Œr) : Racine, STALRER, (Sov. vo.) : Quintette, doux. ; ENSOLEILLÉ (Pr) 
se ie HSE : Lang : TE : Dix aus du forum. de » er ie . . Dn-op 70-58) à Cosmos, 6 (544- TT LE sa nu LE nden Gaité, ide (3927-95-54) h. me 
LR TS, TT Berlin 1980) .: Des gens étran- ASSION ct, : . Galande, ds fl : TRE 
et - ei qe, do Ve Ohonppninons Dons ren” U.G.C.-Danton, & {52-42-&2). SR de Co So Di) : Cin'Ao Tts-  jes Damnés; 14 h 40, 50 h. 56: OUX XF 0) Oh Bath 0e 
POUTEUHES 1 1: Elvai des trois continents (Nantes, LA PEAU (It, vo) (+) : Elysées. , Mens. 2 (2965-80-27). Pallinl-Roma ; 16 à 40: Mort à 
luna, : THE ROSK (A. vo.) : Bonaparte, 2371-52-36), Sam. D h 15. 
var | : ss 1981) : l'Ame vagabonde,..de -EK. & Lincoln, Ba (2389-38-14) : 14 Juillet. ” - Venl!se, PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
| RS a. FA Mohanan,. Beaugrenelle, 15 (5178-70-79) : 2° (326-12-12). POLOGNE (vo.), Baint-Héverin, 5° va) Unt. — 13 ans) : Cinochez 
ve Par es Fu {v£) : Français, 2 (770-268): TOTO SPOTRE ET MARTYR (It,  {354-50-01), Sem, : courts métrages : 
JEUDI Y JANVIER v.0.) : Studio Cujas, 5° (354-80-2) : t-Germain, 6 (B23-10-82), 15 à, 
| | Montparnasse Pathé, ide (3222-19 as, 2° ( ; présentés lea réalisateurs (de 
1$ h. : la Charrotte fantôme, ds 23). . 14 Suillet-Bastille, ‘le (3917-00-81). 4h à À du man). - 20H 40, 2 h 90, same 
Lea cum de: :-.. V. Sjüstrôm : 17 kb. : Dix aus Qu. LE PETIT LORD FAUNILEROY (a, TOTO LE MOKO (It. v.0.) : FOFUM, SGBPT GRANDS WESTÉENS (v.0.), BALO OU LES 129 ue DE 
tm, forum de Berlin (1971-1980) : The v£) :-U.G.C. Opéra, 25 (2601-50-39): 1 1297-39-74) + 16 Jutlet-Parnasss,  Ojymplo-Luxembourg, & (6 SODOME (it, vo) «int 
OU Do uuquiet death df Julits and Ethel Le Paris, æ (23-53-99) ; Athéna, gr (328- 97-77), mer. : Veracrus; jeu. :  — 18 ans) : Cinoches 8t-Germain, 
Mhod it LM Dr Rosenberg, d'A H. Golstan ; 19 h. : Lx : Convention Baint: UNE AFFAIRE D'HOMMES (Fr.) John Me Cabe; vend. : Réglements 6° (63-10-82), 19 h 45, 2 h 50, 
a Æ © . FR Festival des -trols continents (Nan- |. Charles, 15 (579-33-40). Movies, 1e CEE) à Berlite, 2 de comptes à O.K.-Corral: sam: sam. %4 h. 
Ses tes, 1981) : le Village dans la jungle, : - POPEYR La 9-0): Paramount (SD: Montparnasse 83, @  ]à Horde sauvage: dim. : la Che- SCARFACE (A, V0) : Oïlymple- 
ne à “. de L J: Perles, ae U -  Oféon, &æ -66-89; Publicis yNS LUGE APYAIRE .  vauchée fan ue ; lun : la Luxembourg $ Se (683-97-77), 12 h 
potes -#r+ + VENDREDI 8 JANVIER: Ba ( LE (4): Éex Forum le (T-SM); Munvous Prionulère du désert; mar: le 
Ut e æ € D): Émis dde (se CST-SEH) ; Marivaux. Vent de la plaine. sOUPÇONS (A vo) : Olymple- 
ULE RER 15 à . le Deux Timides, de E. 15-71); Paramount Opéra, de (1 2126-80-40) ; UGC. Opéra, 2 pomMae à BETETE DAVIS (v.0.) uxembourg, 6e (639-91-7N)) 13 
Ets .. D Clair ; 17h Dix ans du forum de ‘ 58-31): Prramount Bastille, 12 (281-50- ; Clné Beau . de Oilyrapie - Luxembourg, 6°  (633- = M h. , 
Mu L Berlin, (1971-1960) : Parell pas Gai-79 im 5 Paramount Calade, . in ge fonte. Sont Ge 97-77) ; jeu, sum, lun: The SUERVIVOR (A vo) : Studio 28, 
arts . Peres ’ ASe (589-18-03) ; Miramar, 14e (320- Odéon, € (325-606 : Publicis Letter; ven, mar,: Mister EBkef- 18° (606-86-07), 


89-52}: Paramount Orléans, l& SR. fington : mer, dim.: Now Voyager. 7e ZAPATA eo v.0.) : Templiers, 
Elysées, 8° (720-76-23) : Paramount 04-58) EL 8p. 





























cain d S40-45-D1) : Magic Convention, 1% : Ë HOMMAGE A RAYMOND ROULEAU,  J° (27 

_. à ei, 7207 Dan- 28-20-34): Paramount Mail Opéra, De (De DesmOUnt  Studlo4n, Se (T10-63-40), mer, 
8° (3590-15-71); v£ 37 (58-2424) : Paremount MONt- pastille, la (842-7017: Pan,  Z!L, ven, 18 h. eam, 10h, 
M TR ; ‘ mount Galaxie, 13 (585- ;  %3,h: la Cité de l'indiihls peur; 

19e (206-71-33) P t Gobelins, 13° (707-192. ler, sum, 1B h, van, 20 b, lun, #0 

LA D'UN Or) 25) e ANSGAL 18 En 62 49) 22 :; Falbalns: jeu, lun, 18 h, PIANO XX X 
(*) : Marbeuf, 8e (2215-18-25) ‘ _ FEES ven, 2 h, sam. 18 b.: Dernier 
LE PROFESSIONNEL (Pr) : tz, 90-10): Convention Sain Atout: a THEATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
” --86-70);; Cole, io 20 407 Do Parano Passy. Mot, (33 au coin la rue; sam, % h. Les 11, 16, 18 janvier 


12, 14, 21 février, à 20 h 30 


‘Pathé, 1 " marbre, 18° (608-3425). 2 h. est minuit, docteur 
Sortir ei ae LE LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Do rates : jou, 22 b., dim, 18 à. : QUA TUR 
ns IORR se (ru Paramoune Ménopirese nt UNE HISTOIRE DU FILM NOIR AMADEUS 
PRUNE DES BOIS (Bslg}) : Rivoli, 90-10). (v-0.), Oïlympic, lde (5142-67-42 : : : 
3 (2732-63-22) : Banque de 1 VOTRE ENFANT. M'INTERESSE Mer. : je de l'escalier: J. : Intégrale des quatuors à cordes 
& ou Grand Pavois, (r.) : Saînt-Sévérin, 5 (954 Un gi doux : 5 V. : L'inspec- de BEETHOVEN 
{ 50-91). FRET 5 S. : 18 Femme à |E Morcredi.13 janvier, & 20 h 30 
DEBLOQUE . Y A-T-IL UN PILOTE DANS  Abattre: D. : É 


PHILHARMONIA 


direction et soliste 


QUAND ERA 
FAÏS-MOI SIGNE œr) : Rex, % L'AVION® (A, vf) : Paramount Le: Allo, brigade spéciale ; Mar. : 
; Se Montparnasse, 14° (229-90-10). lueur d'élite, 


Tuurelles, 20 (38-51-08). Les festivals Mer, D, : Zlegfields Pollls: J. 
BEPORTEES : Saint- D RS Mar. : l'Amour vient en dansant : : | 
des-Arts, 8 (528 46-18). 0 MIZOGUCRI (7.0) : 1-Juillet-Par.  V, : Entrons dans ls danse; 8, : ASHKENAZY 


Strauss - Mozart - Tchaïkovski 


LA REVANCHE : U.G.C.- nasse, 6* (3226-58-00), mer. : la Vie Ch ms charmante ; IL : Yo- 
CR . ; Location : 723-47- 


- Botonde, 6e (5633-08-22) : Biar- d'O Haru, femme Palante : Jeudi : landa et le voleur. 









26). Version originale : GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - HAUTEFEUILLE - GAUMONT HALLES - PAGODE - MAYFAIR - 7 PARNASSIENS - QUINTETTE 

T7 Version frunçaise: BERLITZ - RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÉ - WEPLER - GAUMONT-CONVENTION - NATIONS 
nie GAUMONT QUEST/BOULOGNE - 4 TEMPS/LA DÉFENSE - ALPHA GAMMA/ARGENTEUIL - CYRANO/VERSAILLES - 
TRICYCLE/ASNIÈRES - PATHÉ/BELLE-ÉPINE - ULIS/ORSAY - SAT PONTORE 








: Montparuasse 83, G* (544. 
: Ambassade, 8° RU: ; 
France - Elyzées, “43 ‘ 
Bt Lazare = FRA &s (887- 
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ÉDUCATION 


Libres opinions 


L'école dans la région 
par YVES DALMAU 4) . 


premiers projets ds textes relatifs aux Eaeleris de compé- 

tences entre l'Etat et les collectivhés iorritorialés et aux pou- 

Rs me D no on Hs sont 
départementallstes et centralistes. 


* @ DEPARTEMENTALISTES. ; | 

‘Le projet de loi sur tes transferts de Compétences réalise un 
expioh dans sa partie sur l'éducation : te mot « région » n'est pas 
écrit une seule fois. | 

La gestion des colièges ssraït confiée aux départements {conseil 
généra} ainsi que la rémunération de leurs maîtres et de ceux du 
premier degré; celle des établissements techniques, des lycées et 
des universités, à l'Etat L'établissement do la carte scolaire des 
écotes, des collèges et des lycées, y compris la répartition des mat- 
tres, reviendrait au département; celui da Ka carte universitaire, à 
d'Etat 

Dans un tel schéma, ies formations Initiale et continue échappe- 
raient à la région, alors qu'elles sont un élément-cié de sa politique 
économique et cuitureHe. 

Cette répartition des pouvoirs aurait une autre conséquence : en 
maintenant — volre en accentuant — les ruptures entre établissements, 
eke feralt obstacle à l'émergence de « districts de formation » conçus 
comme des zones -intégrées de le formation miigle et continue et 

‘répondant à un souci de décloisonnement entre étabiissements et entre 
l'école et son environnement. D'eutant que le département, réalité 
administrative, s'accommoderaht mal de districts reposant sur des bas- 
sins de formation, gérés par des conssils muttlpartites élus, qui reven- 
diqueralent natureHsment une partis des compétencss dévolues au 
département et qui dlalogueraient directement avec le région (1} 


© CENTRALISTES. . 

L'organisation “pédagogique des formalions resterait de [a compé- 
tence de l'Etat, C'est-à-dire, en la metibne et dans les faits, d'intérêts 
n'ayant rien de général (Inspection, lobbies universitaires, profession- 
nels ou syndicaux). Comme, en même temps, ks recteurs sont 
confirmés dans leurs prérogatives, la décentralisation de l'éducation 
6e traduiraït, au miettx, par une déconcantration, « proconsule » 
captant, à eur profit, les pouvoirs qui échapperaient au minisie et à 
son entourage ; Hs esraïent:'d'autant plus omnipotents que fes Inter- 
locuteurs seraient l'établissement isolé et non pas le district, le dépar- 
tement et non pas la région. 

Ces propositions vont à l'encontre d’une doubie exigence : 

1) Insérer l'éducation dans ks pohtiques de développement des 
régions : : 

2) Faire enfin des personnels et des usagers les acteure des 
transformations du sytème éducatif, d'abord en donnant aux équipes 
pédegogiques, dans le cadre d'object#fs nationaux et régionaux, et 
sur la base de rapports contractuois avec les usagers, ke droit et les 
moysns d'organiser les cursus de formation (méthodes, contonus, 
agencement du temps des formés et de celul de leurs maîtres, etc.). 

Les structures ne sont sans doute pas totafement déterminantes 
Mais celles envisagées ne pourront qu'entraver des changements pour- 
tant urgents. - 

































































(" Secrétaire dia d'or don à Rue 
nationale (SGEN-CFDT). 


(1) Le Monde äŒu 19 décembre 1581 


JEUNESSE 


e Za France a ‘Soon he 
LES ÉLÈVES 1982 une contribution EXCEPHON - 
aelle d'un million de dollars au 


DE «LA LIMACE BIFÜE» | ?onds des Nadons unies pour 
ONT «OCCUPÉ » LA MAIRE | Paire du prenne 0 0e 


Arabe pour organisa 

développement des Nations unies, 
a annoncé. mardi 5 fenvier, 
M Claude Cheysson, ministre 


À Roubaix 





l'école », la 





érracteurs. | SPORTS 





tilité des services paux, et 
des synâüi communaux ont RS A ho 
ge dénoncé l'insé Due ner 81-76 De mort 
eux, régnait dans cette 
sc 5 janvier, en maîches en 
L'établissement a néanmoins du France. 
fonctionné des mois aVeC | OMNISPORTS. — À 2 suite 


la participation des parents qul\ une entrevue entre M. André 


ainsi que neuf des 
maternelle. C'est pourquo uoi les en- sportives « itaires » CONCET- 
fants ne allés à l'hôtel ‘de ville 
porteurs de cartes nées, c'est-à-dire les fédérations 


de vœux. mais 





personne ne les a reçus Is ont essionnelle 
joué durant 13 journée dans le coufessionnelle, 
d cs va , la constilutlon 
grand ball — Œun pe travail a été 
déci Gfin d'étudier cela 
MÉDECINE Rois de je Pratique por 
tive dans entreprise, notam- 





ainsi ue es moyens financiers 
et ies Aipenente nécessaires ». 
vier, 
de médecins destinés à « kuma- 
niser Les ee deg ser- 
vices externes des aux ». Au 
cours de la visite qu'il faisait à 
1' l'hôpital d'Argenteuil (Vaï- 
d'Oise), le ministre a aussi indi- 
qué que dix-huit nouveaux ser- 
vices d'aide 


argente 
seralent mis en place dans les 
départements n'en possédant pas 


4, plece de l'Opéra, 75002 PARIS 
Téi. : 742.09.38 





encore. 





LA PEDAGOGIE PAR OBJECTIFS 


Stnge de Formation Permasents 
du 15 au 18 Mars 1982 (24 heures} 
Renseignements et inucriptions : 
université paris ormation permanente 
2, rue de le Liberté 93525 SAINT-DENIS CEDEX 0Z 
Téi. 829.23.00 



















la 
de 
: . S 
le 31 décembre 
eLe Tout-Risque 2, 
46, rue Laffritte, : ! 
- 750089 Paris. 
— Les familles Bensald, Bensimon, 
- sb Conqui. 
RP DE Ps 
BENSIMON, 
axrvenu en 52 quatre-vingt-aisième 
-Boulogne, 6, rue 
RAD tr M Devellle la 28 dé- 


Mme Serge BENON, 
née Anne-Marie Verdier, 
survenu le 3 janvier 1964 dans ss 
ae b Ë & relgiouses seront 

ue 
Es © le samedi 5 Janvier 1092, à 
a NE dE. en l'église d'Eian- 
(Yvelines), où l'on es réunira, 
suivies de linhiimstion 3 u cimetière 
d'Elancourt, : 








— L'ingénieur ee {er.) et 
Ro Le 


Mme Robert-Alain 

Bertrend, Jacques et Nadine, 
ues 
Raymond at 





ont la doceur de faire paré du 
rappel à 


LA Georges LUCAS, 
ue — de 1x Légion d'honneur, . 
médaille militaire, : 

croix de guerre 1914-1918, 
crolx du combattant volontaire 


1914-1918, 
combattant volontaire 
* de le 
er hr | 
quatre-vingt-quatre aus, à , 
Le cérémonie célé- 
le 8 janvier 1982, à 
0 # er N 





2 L'entante connmunautaire des 
de Boimondau, 


anciens COMPAENONS de 
du Bélier de In Cité Ov 
Berman 


des. amis 
Istra 

ont Ja ue de faire part du 
décés de leur 





enfan: 
M et Mme Denis Warnod et Leius 


te, 
M. Tluerry Menetrel, 
Le docteur et Mme Pierre-Btlenne 
Losfelt et Jours f1is, 
æs petits-enfants et ntrière-petits- 
enfants, 


ont la grande douleur d'annoncer k 
décés de 


M. Célesiln D. MON 
agéniour des Arts at Métiern 
officier de la Légion d'honneur, 
entreprenenr de travaux a 

vice-président 


du profcaslo ra 
des entrepreneurs de $ravsur publics 
de et ue 


du & 1 ecstonns! 
des RES de travaux publics 


Ses obaiquen PF célébrées 
dass l'intimité faniiaJs le 2 déve. 
bre 1981, en j'égllsc -Notre- Danc 
d'Autcull. 

Cet avis tlant Lieu ds faire-part. 
18. 8. quai Louis-Blfriot, | 
6 Paris. 


se guaf de de Béthune, 














Oerton, 
opt la douleur de Tare part de 18 
vert de 


1 se belle-mère, grand- 
+ ch sœur o tente et 





de 
perte ‘cruslls qu'11s3 Prat 
d'éprourer en la pusonne de 


née Renée Lannes, 


+ décédée Te * sanvier 1582, 
uatre-vingt-unième année. 
ues auront lieu en rpe 
SPnt François Æavir (Paris-3e}, le 
vendredi 8 janvier, à 10 =. 340, 





part du Es 30 décembre 190% 
de ses parents, 


Guy RATEL, 
chevalier de la Live er 
” Nicole RATEX, . 
née Malngrne. 
5 dinbumoten — iteu le ee 
:éredi janvier 14 heures 
ste au ets Lahaie, Ga ur 


sion es principale). 
23, rue Jean- 
75008 Paris. 





— On nous prie Senpce ie 
décès de 


décédé à Villejuif, le 2 Janvier 1082 
à ie de cinquante-bulit ens. 
De la part de son épouse 
Les Cbsiques auront lieu an l'äglise 
o en 
Sainte - Cécils de Bouiogne le 
8 janvier’ 1982 à 10 à 20. re 


16-24 rue Louis-Pasteur, 
92100 Boulogne. | 


Los ohmbques auront Leu dans |. 


r'iotimité, tilly - en - Pulssye 
ere t}, en Prance. 


1650 Boersel (Belgique). 
22. rue de Oivry, 
SUIS E Paris. 





— Le bätonnier Paul Wiltser, 
Mme Marcel Vert, née Simmons 


Wiliser, 
Le préfet de région et Mme Pierre- 
Marcel tzer, : 


officier de- la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérits agricole, 
titulaire 


l'Entente exropéenne de Fevioulture, 
présiden la Société centrale 


+ ane. 
ues auront Heu le jeudi 
7 janvier à 10 hetres, on 1 

; à Mets | . 
L'Inhumation ss fers dans 
_— de famille an cimetière ds 


Cet avis tient lieu de faire-part, 
15, rue de la Gendarmerie, 


Metz, 
_ÊNé le 4 Juiiet 1903, Alex Wilizr, 
premi 


vote 
maréchat Péta 


— Les membres du conseil d' = 
mistration de in Société. centrale 





Ancien chef de la communauté ouvrière Boimondau 





Marcel Mermoz est mort. 


Originaire de Verrens-Arvey (Savaie), Marcel Mermoz, ancien 
dirigeant de la communauté ouvrière: Boimondau, est décédé, 


mardi 5. janvier, à soirante-treize àns, des suites d'un cancer, 
au centre hospitalier de Valence. Le 17 octobre dernier, Marcel 
Mermoz avait reçu la croix de chevalier de Ia Légion d'honneur, 
n FO Ce Vis. de Vans. eur Proposition da ministre de 


la culture, M. Jack Lang. . 


. Quel étrange et riche personnage 
qua ce Marcel Mermoz ! On ne pou- 
valt l'approcher sans 6tre sensible 
à la chaleur hümaine qu'!l dégageait 
Immédiatement, au-delà de toutes les 


"conventions. Ce barouüdeur du 
. «sociài 5.se lança’ à corps perdu : 


dans da direction de cette commu 
nauté de travañ baptisée Boknondau 
(Boïtiers de montres du Dauphiné}, 
quand son ami et fondateur, 
M. Barbu, fut arrêté par le Gestapo. 


.-1- C'est-à Valence -qua s'installe: l'en- 
treprise après la Libération, et, très. : 
vite, elle est lo: point de mire de: 


tous es. innovateurs, chercheurs 
venus de France et ds l'étranger. 
regarder comment jonctionnait une 
entreprise autogérée. 

Gar Mermoz avait voulu ler jus- 
qu'au bout de cette initiative d'une 
«usine sans patron », dont des effac- 
ts froülalent les deux cents per- 
sonnes, et qui devait se débattre 
sur un marché qui na faisait pas 
de cadeaux. Dans cette étrange unité 
de prüduction, les chefs étaient élus 


à-la «double contiance », celle du: 
. sommet el celle de Ia base, les 


-Salares étaibnt affichés dans l'entre- 


- prise et déterminés auivant des cri- 


tères de valeur professionnelle et 
de valeur humaine, l'éducation per- 
manante déa membres de La commu- 
nauté at dé leurs conjoints se pra- 
fiquait au cours de réunions de 
réflexion, le soir après lo travail, 


Pris dans le feu de l'action, Mar- 
moz parait aux Coups, mois deman- 


. c'est pes de fe terte (Seuil}. À relire 


dait à ses ouvriers un effort de tous 
les- instants. Cetts quête du meilleur 
en chacun, qu'il avait vouiu dès le 
début en s'appuyant sur ses fortes 
convictions chrétiennes, expliquait à 
la fois sa réussite et les raisons des 
difficultés qui ne firent que s'accu- 
mMuler,. une fois qu'il eut passé la 
main. 


{l s'en est expliqué dans un livre 
publié en 1978 (1), dont le titre est 
tout un programme : L'autogastion, 


de près aujourd'hui. On se rend 
mieux ccmpte que la coopérative de 
production style Boimondau demanda 
un « effort surhumain + à l'ensembie 
de là communauté. Les membres 
elment .trop. en effet, en cas de 
crise, so décharger de leurs respon- 
ssbilités eur celui qu'ils ont élu. 


Ce Savoyard autodidacte, fligant 
Platon, commençent sa vie comme 
triporteur, continuant comme bou- 
langer, photographe, nettoyeur de 
wagons, porteur aux Halles, flirtant 
d’abord avec Îles « anars », puis 
avec le P.C. interné en décem- 
bre 1939, s'évadant grâce à son ami 
Berbu, ost devenu une « figure = 
grâce à Boimondau. Mais s'i n'y 
avait pas OÙ C9 « crouset de Vs 
lence », il aurait trouvé autre choca 
Pour essayer de faire sortir quelques 
hommss de lour gangue confor- 
miste. — P, D. 





(1) Jean Cuéhenno Ii savait 
uu artitie dans Ze Monde 
du 21 juin 1978, 















d'avioulture & France, 
is ‘Confédération nationale de 
ranicultüre française, 
De l'Enient. européenne d'avi- 
culture, 


IZER, 

ancien député de Ia Moselle, 

officier de la Légion d’honneur, 

commandeur du Mérite agricole. 
titulaire 


de nombreuse ‘autres distinctions 
françalsés et étr 

Lés 0 Les auront lieu le jeudi 

7 janvier 1983, à 10 Rte en l'église 


i Metz 
désirent lu! rendre un 
3 
Cet avis tlent lieu de faire-part. 


8.C.AP., 
H, TUE "de Lille, 
75007 Paris. 





Anniversaires 





— Emmanuel PEUCHMAURD, 

qui nous A quittés le 17 

bre 1873, aurait dlr ang ans aujourd'hut. 

Ceux qui l'alment ne l'oubllent pas 
7 Janvier 1985. 





— Le 7 Janvier 1980 décédait 
M André FARAGGL 

.. Une pleuse penses est demandé 

à œuxz qui l'ont connu et aimé. 





Messes anniversaires 


— Pour le trentième anniversaire 
de la mort du 
maréchal de France 
Jeau de LATTRE de TASSIGNYX, 
uue messe sera célébré Le samedi 
89 La dé en l'églils Salnt-Louls des 





LD est demandé aux associations 
de porter cet avis à la connalssance 
de leurs membres, des cartes [nd[vt- 
se n'étant Pos envoyées cette 
ann 





— Le RP. Fouquer, des 
Blancs, anclen auméênier division- 
2 DB. célébrera le 


président E. AMAURY. 


| 
B 
Fi 
R 
H 








ébrée en réglise de 
lelne, le lundi 11 janvier 1993 à 
18 heures. | 





Communications diverses 





— artèur Janov donnera à Part, 


‘le 7 janvier 1593, 3 20 heures, à la 


Domus rmedica (60, boulevard de !a 
la Tour-Maubourg). une conférence- 
débat avec projection su} les effets 
paycho-physiolopiques de la souf- 
france et sur le «cri pr'mels,. 
Gentre d'action 


pro- 
chuc recueil, «les Etats généraux », 
lundi 11 Janvier, à 19 heures, dans 
Le sous-sol de l'égilse de la Madeleine 
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DÉ LA REGION 
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DUPUY-COMPION ET ASS 507 





Nous sommes un groupe de banques régionales. 
Nous avons une histoire. De cette histoire nous avons 


tiré un enseignement. 












bon cm 0 = apcmmmesee— amp me mn ee 


pe bâtit 








leurs 


Sur la région d’abord. Sur notre groupe ensuite. Notre 
association dans un groupe national 
est la condition de notre pleine efficacité régionale. 


ous croyons aux régions. C’est la raison d’être 


er 


l'avenir des régions en finançant 
entreprises. L'emploi en dépend. 


Nous souhaitons continuer à décider vite pour 








sur le monde. 


Quand la nation a besoin des régions, 
besoin du dynamisme de leur banque. 









JU GROUPE CIC. 


ST . . 
cure mes Te 


ù QUES REGIONALES 


nos clients. Dans l'autonomie au sein de notre groupe. 


Nous devons rester un groupe pour maintenir 
l'ouverture de nos régions sur la France et 


les régions ont 





groupe cCiC 


Les banques régionales du Groupe CIC mettent à votre disposition, dans tous leurs guichets. un document d'information : “La Banque Régionale. Vos questions. Nos réponses”. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 
Où ranger la Hi-Fi ? 


Après f'achat d'une cheîne hi-fi, souvent fait pour les fêtes de 
fin d'année, se pose le question de son rangement. 


Les femmes mani 


une certame hostilité envers ces 


ifestent 
musicaux qu'elles jugent très techniques at difficiles à 


éléments 
insérer dans le décor d’uns piscs. Les 


appareils étarrt actuelle- 


ment assez compacts, le problème n'est pas tant de les dissimu- 
ler que de les réunir dans un meuble pratique s’harmonisant au 
style ambiant. 


En rotin vernissé de ton clair, 


timètres de profondeur et 
79 centi haut. Piatine, 
emphficataur et tuner Se posent 
sur les deux étagères (supérieure 
et médiane) et dans les cases 
ménagées à la base du meuble, à 
côté de casiers à disques vert 
caux (700 francs, ls Monde sau- 
vage). 

Dans le nouveau magasin sué- 
dois lkes, à Bobigny (voir le 
Monde du 10 décembre 1981}, 
Plusieurs 


tres de large, 45 centimètres de 
profondeur et 


haut, le rangement se fait sur 
trois étagères fixes et une négla- 
ble {780 F.). Egalement sur rou- 

Bome est un ensemble de 


éléments pour les enceintes, 
avec tablatte coulissante à socle 
pivotant, et rangement des dis- 
ques at cassettes dessous 
(8 731 francs laqué blanc; au- 
tres décors possibles : laque 
beige ou rouge, frêne naturel ou 
teinté noirl. Un meuble de même 
hauteur est prévu pour le poste 
de téfévision. 

L'un des principaux distribu- 
teurs Piongser présente, dans son 
magasin Téléconfiance, des mau- 
bles créés et fabriqués par lui. fl 
encastre les platines, amplifica- 
teurs, tuners et lecteurs- 
enregistreurs de cassettes Pio- 
neer dans des meubles-coffres 
en stratifié noir, blanc ou rouge 
de Chine, avec encadrement en 
acier chromé ou doré; les er 
ceintes peuvent recevoir un ha- 
biliage identique. Pour la nou 
velle mini-chaïne Pionner, un 
petit meuble, monté sur colonne, 
est réalisé en loupa d’arme, 
1 400 francs. 

Au Village suisse, Pierre Savi- 
nai propose dans sa boutique 
7 fois 7 hi-fi une table basse en 
travertin dans laquelle sont en- 
castrés les appareils (fournis ou 
non) : la platine est enchässée an 
surfaces, l'ampli, le turner, le ma- 

sont encastrés en 
façade d'un grand côté, une ni- 
che pour les cassettes est amé- 
nagée sur un petit côté 
(6 800 francs avec l'encastre- 
ment des appareils réalisé dans 
l'atelier sur place). Un meuble de 
1,30 mètre de haut et 30 centi- 
mètres seulement de profondeur 
— pour chaïne à platine verticale 
— est en bois laqué noir avec fi- 
let écaille, 4950 francs. Une 
stèle en laque nuagée ivoire est 
conçus pour recevoir une mini- 
chaïne. 


* Le Monde 28, ru 
Pierre-Lescot, 7S00E Paris : Ikea, 
centre commercial de $ 2, 
Bolkigny ; Jamsica, bou- 
levard d Montparnasse, 
75014 Paris : Le Bihan, 25, rue de 


Faubourg-Paubourg Saint- 
el Paris: Télécon- 


37-41, de Che- 
roune, 75011 Paris ; 7 fois 7-hi-f, 
Village suisse, S4, avenue de En 
Motte-Picqnet, 75015 Paris. Tous 
les jours sauf mardi et mercredi, 


GIVENCHY GENTLEMAN 
Collection Automne/ Hiver 81-82 


Ô 


_ Pourquoi viennent-ils‘ du monde entier. . 
‘jouer chez Madame Delay? :: 


CE 
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MÉTÉOROLOGIE 





A l'arrière de la perturbation plu- 
vieuse qui à traversé la France et qui 
s'éloignait mercredi matin vers l'Europe 
centrale, de l'air plus froid comuneuçait 
à pénétrer sur le nord de la France. Il 
continuera sa progression vers le sud- 
ouest et le sud, puis il commencera à 
stegner sur nos régions du nord et de 
l'est où le champ de pression continuera 
à s'élever. 

Jeudi le temps restera relativement 
doux mais il sera souvent pluvieux des 


la France, le temps sera de plus en plus 
froid du sud-ouest vers le nord-est avec 
une zone très nuageuse à la limite entre 
ces deux types de temps de la Bretagne 
au Massif Central et aux Alpes avec 
quelques chutes de neige ou des forma- 
tions de verglas en bordure de l'air froid. 
Per contre, de la Manche orientale au 
avrd-est, on notera un temps nuageux, 
avec des brouillards givrants. Les gelées 
matinales atteindre moins 4 à 


La pression 

niveau de la mer était, à Paris, le 6 jan- 
vier 1982 à 7 heures de 1 003,0 milli- 
bars, soit 752,3 millimètres de mercure. 
Températures (le premier chiffre 
lullus le dant : 


indique le maximum enregistré au cours 
de La journée du 5 janvier ; le second, le 
minimom de La nuit du 5 au 6 janvier) : 





PARIS EN VISITES 
VENDREDI 8 JANVIER 


« Les fastes du gothique ». 
14 h 20, Grand Palais, Mme Hulot. 
« Les Gobelins », 14 h 45, 
42, avenue des Gobelins, Mme Le- 


« La Compagnie: des Indes», 
15 heures, 6, place d'Iéna, Mme Ba- 
Chelier. 


« Honoré de Balzac », 15 heures, 
47, rue Raynouard, Mme Meyniel. 

« Le post-impressionnisme », 
15 heures, 13, avenue du Président- 
Wilson, Mme Zujovic (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

« Rodin en l'Hôtel Biron», 
15 heures, 77, rue de Varenne (Ap- 
proche de l’art). 

«< La presse 1881-1944», 
15 heures et 17 heures, 123, rue 
Saint-Martin (M. Czarny). 

« Bibliothèque polonaise », 
15 heures, 6, quai d'Orléans 
(Mme 


Hager). 
«Les chefs-d'œuvre du musée », 
10 heures, Musée du Louvre. 
«Rue de La Grange- ière », 
14 h 30, métro Le Peletier (Paris 
pittoresque et insolite). 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3098 






UURRRRRRRE 
Vu | 


EE 
"SREBER EEE 
CR 


HORLZONTALEMENT 

I. Son plateau présente une revue 
variétés. - II. Marque de recon- 
naissance. Cours que connaissent Les 
vallons de Flandre. — IE. Sorte de 
remontant pour dyspepsique. 
tre de nombreux corps à corps. 

— IV. Pic vert l'été ; pic à glace l'hi- 
ver. Ce que fait l'arai ou une 
femme à Ja vue de celle-ci. — 
V. Éternelle victime d'une mauvaise 
conseillère. — VI. Ne vit que vingt- 
quatre heures, mais t devenir 
éternelle. Grandes divisions. — 
VII. Travailler le chant. — 
VUIT. Pommade déciassée de l'ar- 
moire aux baumes. — LX. Bassins ré- 
servés aux «carpes». —. X. Mort 
d'un arrêt de La circulation. Telle 
une jeune mariée en tenue de gala. 
— XL Peut précéder le devant 
comme le derrière. Elles prouvent 
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Ajaccio, 17 et $ degrés : Biarritz, 19 et 
14; Bordeaux, 15 et 12: Bourges, 12 et 
8 ; Brest, 12 et 8 ; Caen, 12 et 6: Cher- 
bourg, 11 et 5 ; Clermont-Ferrand, 14 et 





«Le Marais», 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« De Saint-Merri 2 rue Quin- 
campoix », 14 h 30, façade église 
Saint-Merri (E. Romann). 

« Le Marais », 14 h 30, 2, rue de 
Sévigné (Le Vieux Paris). 


CONFÉRENCES 


VENDREDI 8 JANVIER 


18 h 30 et 21 heures : Centre 
Net avenue 
V : « ’lvoire, jeune 
Afrique» (Grand Reportage) (Pro- 


bussy» (Les amis de Richard Wa- 


gner). 

20 h 30 : 26, rue Bergère, 
MM. Amadou et M. Lecomte : 
« Rencontres  ésotériques >» 
CL et ia connaissance). 





que les femmes n'en font souvent 
qu'à leur tête 


VERTICALEMENT 


.- 1. Dont la constitution rejette 
l'application des droits de l'homme. 
Son trafic s'opère essentiellement 
sur les cours. — 2 Qui occupe une 
situation bien en vue. — 3. Les plus 
simples relèvent de la primaire et les 
plus compliquées de la Faculté. — 
4. Type faubourien. Temps pendant 
lequel on est censé ne pas dormir à 
la Chambre. — 5. Radoteur ayant 


le mort — 6. Terme d'usage. Hu- 
meur verte ou humour noir. — 
7. Sans point d'attache. — 8. Donner 
à un plat une saveur durable. On y 


Horizontalement 
I. Meursault — Il. Écrit. Tor. 
— {IL Sottes. Tu. — IV. Ani. Eche. 
— V. Vocable. — VI. Émane. Nul 
— VI. Nice. Etre. — VIIL Tec. 
Étau. — IX. User. Aube. — X. 
Virus. — XI, Et. Base. 


Verticalement 


* 1. Mésaventure, — 2. Économies, 
— 3. Urticacées. — 4. Rit. Ane. — 5. 
Ste. Bé! Va. — 6 Sel. Étas — 7. 
Ut. Centaure. — 8, Loth. Urubu. — 

. 9. Trueille. Est 





PRÉVISIONS POUR LE / 1.5 
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Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 18 et 5 degrés ; Amsterdam, 10 
ei — 2: Athènes, 13 et 8: Berün, 9 et 
— 1: Bonn, 11 et — 1: Bruxelles, Li et 
0: Le Caire, 18 et 12: Îles Canaries, 20 
et 15; Copenhague, — 8 et — 11; 
Dakar, 28 et 19; Genève, 9 et 7: Jéru- 
salem, 9 et —9: Lisbonne, 17 et 11: 
Londres, 11 et 1: Madrid, 10 et 6 : Mos- 
cou, — 16 et — 14: Nairobi, 27 et 14: 
New-York, 3 et 1 ; Palma-de-Majorque, 
18 et 4: Rome, 16 et 6; Stockholm, 
-lL2ea-1s. 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 6 janvier 1982: 
DES DÉCRETS 

e instituant un délégué intermi- 
nistériel pour les questions de coopé- 
ration et d'aide au développement. 

@ Fixant les caractéristiques des 
prêts aidés par l'État pour ia 


à la propriété à compter du 1“ jan- 


vier 1982. 

e Fixant les conditions d’octroi 
des prêts aidés par l'État pour la 
construction, l'acquisition et l'amé- 
lioration des iogements iocatifs et 
modifiant l’article R 331-22 du 
code de La construction et de l’habi- 
tation. 

UN ARRÊTÉ 

© Réelatif aux taux de la taxe in- 
térieure de consommation sur les 
produits pétroliers et assimilés. 






amoureux ? 






véritable étude ps 

répondant 

età votre 
Moderne 

ION a 30 années 






* Insbeut de Psychologie fonde en 1950 


j veu m'envoyer 


{M 79H. rue Sanr- 
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L BON RHÔNE 


Li es us 


Non, bien sûr. Alors 
le hasard décider dos 


Ilexiste aujourd’hui un moyen sérieux 
de rencontrer pour la vie, à partir d'une 


réellement à votre 

et scientifique, la méthode 
de succès. 

® Ion International 


sans eNGAEMENL, SOUS Ph neutre et cacheté. le Livret 
en couleurs “Pour un Couple nouenre et le 











BREF 


ANIMAUX 
UN CONCOURS POUR LES ÉCO- 


LIERS. — La Fondauon Adnanse- | 


et-Pierre-Sommer et l'AsS0emton 
française d'nformation et de re- 
cherche sur l'ammal de compagrue 


(AFIRAC) invitem tous les élèves . 


des classes CM-1 et CM-2 de 
France {métropolitaine et d'outre- 
mer) à participer à une Campagne 
socio-pedagogrque complétée par 
un grand concours sur le theme de 
la découverte et du respect de ta 
k 37, rue des Acacias. 
75017 Paris, {CL : 75. 


FORMATION PERMANENTE 


INTRODUCTION À LA BIOÉTHI 
QUE. — Le Centre Sévres, contre 
jésuite de formation, signale qu’à 
partir dû 7 janvier 1982, et durant 
city semaines, le jeudi de 20 h à 
22 h, le P. Patrick Vierspisren pro- 
pOsera un Cours d’€e Introduciion à 
le bicéthique ». Ÿ seront abordées 
quelques-unes des questions Éthi- 
ques que font surgir les interven- 
tions bio-médicales dans ke pro- 
cessus de la reproduction humaine 
(diagnostic prénatal, fécondarion 
m vitro, utilisation de tissus fce- 
taux, manipulations génétiques). 

* 35, rue de Sèvres. 75006 Paris, 
tons les jours sauf jesuli et samedi de 
14 b à 18 h. Tel : 544-58-91. 


LES SÉMINAIRES DU CEJEP. — Le 
Centre d'études juridiques éconc- 
miques et poliuques de Pans {CE- 
JEP} nous adresse le programme 
des séminaires mensuels qu'i o- 
ganise au cours du premrer semes- 
tre 1982. Jeudi 7 janvier : « Na 
tionalisations et groupes de 
sociétés », par M. Prerre-Bernard 
Couste : jeudi 28 janwer : « Loi de 
finances pour 1982 », par 
M. René Blanchet: jeudi 25 fé- 
vrier : « La décentralisation », par 
M. Yves Gaudemet ; 
jeudi 18 mars : « Les sources se- 
crètes du droits, par M. Jean 
Foyer; jeudi 22 avril: « Pro- 
bilèmes actuels de la condition des 
étrangers en France », par M. Paul 
Lagarde : jeudi 27 mai: «L'état 
du droit du travails, par M, Nr 
colas Jacob. 

Salle des conseils de l'Institut 
catholique de Paris, 21, rue 
d'Assss, Paris-6’, de 18 h. 30 à 
20 h. En outre, le colloque annual 
du CEJEP aura lieu le jeuch 24 juin 
sur le thème « L'entreprise publi- 
que, des origines à l'époque 


contemporaine ». 

* Secrétariat du CEJEP, Iosti- 
fut catholique de Paris, 21,rue 
d'Assas, 75006 Paris. Tél. : 
2272-41-80, poste 351. 


RELIGIONS 


SÉCURITÉ SOCIALE. — La Caisse 
mutuelle d'assuranca vieillesse 
des cultes rappelle que la foi du 
2 janvier 1978 a institué des ré- 
gimes obligatoires de Sécunté s0- 
ciale. Les collectivités visées par la 
loi doivent réguileriser leur situa- 
tion. Elles peuvent obtenir tous les 
renseignements en s'adressant au 
siège de la CAMAC «et de ia CÆ- 
MAVIC, 119, rue du Président- 
Wilson - 92309 LEVALLOIS- 
PERRET Cédex (tél. entre 9 h et 
17 h 30 : 270-87-52 ou 
731-04-04}. 


j Lai 






, la personne 
attente 


PARIS - BRUMELLES . GENEVE 





PARIS . Tel, 


000 BRUXELLES - T4.511.7430 # 
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71.00 ° 85.50 
24,70 
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56.45 

_ 56,45 
164,64. 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES-D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES . 
AGENDA 

PROP. COMM, CAPITAUX 


21.00 
48:00 
48.00 

° 48,00 
140.00 


OFFRES D'EMPLOIS 


si cou érrenpe 


_ Chef des Achats 


de onnaire et d'animeteur 
Fee ne ds Re de 
CE POSTE IMPLIQUE : F 
Ce slyse, 12 négociarion, la réaation ex je conne des programme 
achats avec nos divers centres Te cn ro 
fournisseurs et sous-traitants, | Re 
— la gestion er le contrôle des srocks, Se ct 


— l'application des 
he et des programmes opcimisenc les 


BURNDY SA. Sociéré ayant Lili 


connaissance de l'outil 
objectifs et les = de Pont format 0 de 
— Le connaissance de l'Anglais est un atout appréciable. 
Nous vous assurons une rémunération sérieuse er évolutive 
en fonction de voue propre efficacité et des résulrars. 
Si tel'est votre et:-votre ce, veuillez adresser 
+ Te à Séraillé, photo et prétentions, à : 


S BURNDY 


OFFRES 





| ANNONCES CLASSE 


D'EMPLOIS 





ÉLECTROMÉCANIQUE - EUROPE 


INGÉNIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 


Nous sommes une société française de 
rang international spécialisée dans du 

petit matériel élactromécanique de haute 
technicité. 


Nous recherchons un jeune ingénieur 
ayant bonne. connaissance électronique 
ou électromécanique, capable d'assurer 
ie suivi des affaires chez nos clienis fa- 
bricants d'ordinateurs installés en Europe 
La connaissance de l'anglais et une grande 
disponibilité pour les voyages sonf indis- 
pensables. 


Ecrire avec C. v. détaillé et prétentions 
sous référence 30640 M à BLEU PLDNCRS 
17, rue du Docteur Lebg 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Lermmicût ® Le memen TTC 
40.00 47.04 
12.00 14.10 
31.00 36,45 

AUTOMOBILES 3100 36.45 

AGENDA 31,00 36.45 


“Drgressits selon surface où nombre de barurrons 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


ad Re NN) CES 


INGENIEUR 
INFORMATICIEN-ELECTRONICIEN 


tenté par le contrôle qualité 


Nous sommes une mmportante société d’ aéronautiques en 
constant développement située en proche banlieue sud-ouest. 


Nous recherchons, pour l'assurance quahté des produits développés par 
notre Division des systèmes informatiques (micro intormatique et téléma- 
bque), un ingénieur avant des connaissances dans le domaine de l'électroni- 
que el une experience de 2 à 4 ans des systèmes iniormatiques. 

Formé à l'espnt qualité de l'entreprise 1l a pour mission de proposer, définir, 
suivre toutes les opérations et procédures nécessaires à la gestion de la qua- 
lité au meilleur coût. 

Homme de relation, 1l sat transmettre ses connaissances et son savoir-faire. 
Créali et cnique, 1l assure 53 fonction dans une grande auionome, 

I a une bonne maïtnise de l'anglais. 

Merci d'adresser votre candidaiure {lettre manuscrite + CV) au : 

cabinet PANISSOD SUHNER 
109 rue de Turenne 75008 Paris 
que nous avons chargé de ce recrutement et qui garantit toute discrétion. 





-_ 228 bis, Roc du Landy — 93207 SAINT-DENIS CEDEX 1 
Nous garantissons le secret absolu des candidatures. 





Sélection | - 24 ans minimum 
- Niveau culturel solide 
(Bac +2 - ou autodidacte sérieux} 


IMPORTANT CABINET 
D'AUDIT ET D'EXPERTISE. ABLE Fa 


| recherche 
pour ses bureaux de PARIS et LYON 


-DES COLLABORATEURS 


2-800 personnes . 


recherche. 


INGÉNIEURS DE SÉCURITÉ 


35 ans minimum, ‘avec plusieurs années d'expérience 
* dans la fonction, pour ciriger son service. . 


_PRÉVENTION, HYGIÈNE ou SÉCURITÉ. ._ _ 
Adresser CV. détaillé + prétent. à 207 Trendances, 
A1, avenue Friediand, ‘75008 Paris, - qui transmettre. 





OPERATION COUP DE POLE 
sur L 
UE à rar 


mussamavuw Sélectionne 
Pour étofior son réseau commercial dans des 


— 2 ans de pratique en cabinet. 
Une langue étrangère est appréciée. 


| Envoyer curricuinr vitae et prétentions à : 


GDV 3% REULEY SUR SEINE 










10 Candidats aptes immédiatement : 
- À recevoir une formalion complète de négocla- 
teur commercial de haut niveau 
« A intégrer un réseau de distribution performant 
- À postuler à l'encadrement d'une ou plusieurs 
sections du réseau, 


CU AUTANT 


(et departements .d Outre Mer) 


Stages de Formation : 
- Initiale : 2 mola normalement rémunérés 
° Continue: “+ - 6 mois fortement rémunérés 








Er totai portant sur 8 mois. 


. Intégration : 
1®année . . 7 à 12.000 F 
2* année ..8 à 15.000 F 


RECHERCHE POUR SA FILIALE AU GUATEMALA 


UN INGENIEUR CHEF DE SERVICE 
TRAVAUX NEUFS 


— diplômé d'une: école d'ingénieur, le candidät pourra faire état d'une 
expérience d'environ 10 ans de travaux neufs pétroliers à terre, si possible 
à l'étranger 

— connaissance anglais et espagnol indispensable 

— lieu de travail :-Guatemala City avec nombreux déplacements sur chan- 
tiers dans la jungle. 


Affectations térieures au sein du groupe. 


Ecrire avéc C.V.et prétentions sous réf. 19.031 à SNEAP - DC Recrutement 
| 26, avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU CEDEX. 





haut niveau sur l'amplitude, la qualité et Ia 
prospective des résultats obtenus. 


Doctrine du système promotionnel: °*° enent 


Les tosts de sélection porteront sur tous les 
aspects de la personnalité, singulièrement sur 
ceux qui concernent Le caractère, les facultés 
énergétiques, la dialectique, l'intelligence pra- 
tique, la pulssance de travail, Fambition, 
l'humour et l'aisance dans la négociation. 


Ecrire : BANCE PUB. 
13 bd des ftaliens 75002 Paris 
{précisers;l'anveloppe réf. 8201 } 





IMPORTANT INSTITUT 
herche 


CHARGÉ D'ÉTUDE 











FRIQUE NOR | L2a3 
UN COMPTABLE | Be CV me don un 
CONFIRMÉ 92135 ISSY UX. 


‘once en informatique 
sur SM 32 souhaités. . 
Contrat 






—— D adloint à son directeur 
sos Jeunes INGORICUTS L'or peur orme, , Filiale d’un Groupe Français 





de dimension internationale recherche pour 





le Servite LR 
de son Département GRAND PUBLIC et 
CHAUFFAGE - ECONOMIE D’'ENERGIE 


























cés. 
Écrire avec CV. 


rer — DORE) ASSISTANT 
ES "|| CHEF DE PRODUITS 







ds nouveaux pro- 
bâtiment 


nimé d' 
de d de nous débutant, diplômé d'une école de commerce, 


travaillant dans une structure légère, la candidat 








d 
rue pen D ne ni INGÉNIEUR _ un Ho de contact animé d'esprit d'équipe 
réseaux d'hrigstion, péncipale- dans des services techniques 4 AM - LD = TP. e promouvoir la gamme des produits 
ment-dans in région de Tripoll | “bu da production (méthodes - _ a e assurer les relations avec les fournisseurs 
mais pourront 2e sppaiés à ef- ï 3} re 2 1e 7.630 te Monde Pub., e animer le nr par te cam sqnes 
actes missions Ge courtes ANNON e superviser les es admini TVES 
durées dans d'autres régions de : su ous : 95 000 F. ph Itskons, 75009 Paris. e concevoir et mettre à Jour 1e documents d'aide 
Laye. , &t informations complémentaires ; AI Se vente. 









| 
Ï 


Poste à pourvoir dans b banlieue Sud de Paris, 
Voiture indispensable. 


cx 
è 


sous féférance 126. CONSEIL JURIDIQUE RHONE-ALPES 


réponse 






COLLABORATEUR 

ba ee 1.2 MF 

éen pos). ‘ 

Er. s/rr 114637 M R.-Presga 

85 be, r. Réaumur, 75002 Pans, 
qui varemettsa. 


Adresser C.V. photo at prétentions à No 19484, 
Contesse Publicite 20, av. Opéra 
75040 Paris cedex 01, aui transmaettra. 





== soit un investissement pédagogique 





de ‘ ze année .. 9 à 18.000 F articulés 


























SIÈGE PARIS 
IMPORTANT ORGANISME 
SECTEUR PUBLIC 
recherche pour 
un SERVICE FINANCIER 


UN CADRE 


en début de carrière 
Diplôme HEC ou Ecole Superieure 
de Commerce 


Preference sera donnee à titulaire d'un 
diplôme d'etudes comptables du niveau 
DECS. Experience professionnelle sou- 
haitee : 2 à 3 ans dans entreprise hors 
secteur bancaire et assurances. 


Le Candidat retenu participera à l'ana- 
lyse des prix de revient et des resultats, 
ainsi qu'à l’etabliissement du Bilan. 


Perspectives ulterieures de Carrière en 
région parisienne êt en PE CE 


Adresser C.V. manuscrit, photo 
prétentions à No 18.687 CONTESSE 
Publicite - 20, Avenue de l'Opéra, 


FIVES-CAIL BABCOCK 


ses bureaux d'études 
tués en Sebne-Saint-Denis 


UN INGÉNIEUR- 
MÉCANICIEN 


(Formation ECP - AM - IDN - ENSMA) 


Expéri confirmée en bureau d'études et 
fabrication. Cet Se Dhs la 
responsabilité des problèmes de M. relatifs 
aux appareils à pression. Il sera chargé 
d'analyser et de faire a uer les règles et Les 
codes de construction 


Eos gere ar dm gr 
B.E. Ce poste exige une bonne connaissance de 
l'anglais et la pratique des petits ordinateurs. 
Écrire avec curriculum vitae à : 
E.C.B. 
80, rme Émile-Zola - 93123 LA COURNEUVE 





Laboratore de cosmétologie filiale 


d'unimporant groupe français, bantieue 
Ouest recherche, pour renforcer son équipe 
du centre de recherche 








CHIMISTE 
COSMETICIEN x 





Expérience de quelques années er 
fonmulaon nécessare 
Anglais souhaité 


Adresses CV photo et prétentions SOUS 
f.8227 à Média System 
103, rue Resumur 75002 Pans, 
Qui vansmettrà. 








p: 
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Laige” LaigeTTC 
OFFRES D'EMPLOI 71.00 83.50 
DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24,70 
IMMOBILIER 48,00 56.45 
AUTOMOBILES 48.00 56.45 
AGENDA 48.00 56.45 
PROP. COMM. CAPITAUX 140.00 164,64 





OFFRES D'EMPLOIS 



























IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
recherche 


DELEGUE 
REGIONAL 
lle de France 


INGENIEUR DIPLOME MECANICIEN 


Il sera chargé des relations d'aide tech- D 
nique aux entreprises de mécanique de À 


- Formation Bac + 
















et une solide expérience acquise à la 
Direction Technique (bureau d'études et 
fabrication) d'entreprises de mécanique 
de moyenne importance, 


Adresser C.V., photo et prét. 
à n018990 CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS D 
Cedex 01, qui transmettra. k 





information". 
De DC CES 
MAILING 
Vos lettres de candikiaturs 
Téléphone : Janssy-015-22-86 


IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE 
- Paris - recherche pour service 


MANUTENTION CONTINUE 
ET LEVAGE 


propositions 
ANT 





Débutant ou cie années d'expérience 
professionnelle en mécanique lourde. 
Diplomé IDDN, Ecole de Mécanique de 
Nantes INSA. 


dem. 
FONS {L M) 3, rue Mon- 
tyon - 75629 - Paris Codex 09. 


capitaux 


Anglais souhaité. ea) EIRE 
Adresser c.v., photo et prétentions s/référ. commerciales 
8622 à Axial iblicité BT. rue Taitbout 





75009 a qui transmettre. 














Nous recherchons et pubficité 
nes | PROSPECTRICE 
PERSONNES [um nee : 


Capsbles après STAGE 


atteindre en quelques tons n° 75 Publicités 
caen qques mois | 197 ba Voies, 75011 P 
Relations publiques. 
Nous leur offrons : Groupe recherche SERRES , 
ue tormeten core: | HOMME OUFEMME | MINES 


Une activité prenante 
Un Pin ds core ce 


S vous pensez pouvoir faire | sCtion brillanta de très haut 
« PEAU REUVE » 





efficace, secteur économique. 
Gore ven C.V. et photo Ambiance, EE a DIRECTEUR 
Lai . a 
112, bd Vohaire, 75011 Paris, | Ad CV. photo et prétent. à : 46 ans 
La préférence sera donnée 75017 pe E iélère, 






à candidat ayant fait : 
— SOIT de bonne études: 
— SOIT la prouve de leur 
connalité. 





Per- 





à Env. C.V. complet indiquant 
de Tourisme Social : 
cecherche pour son siège æ spécislisation 
Ecrire à F.M RICHARD 
UN CADRE et Associés. 7, av. de Friedland, 
P. absolue) 
POSITION l Cours privé cherche 
: PROFESSEUR D'ANGLAIS 
le Directeur adjoint #d à Torminel. travall  Nigérie 
particuker les Envoyer C-V. + 
doosiern d'assurance ot de | 26. r. Bertier, 75 Versailles. é. : 464-16-17 
35 DRE 
ainsi que ia | Organisme de formation CIAL et JURIS + hate 
on ae recherche TORAT ch. poste colal 
{ bles PSY 4 3/12 À Juridique 
exigé. CHOSOCIOLO 12 h : O06-565-80 
GUE mm 6,411 M, a 
Salaire ennusl brut = 96.000 F. INDUSTRIEL 
+ svantnges sociaux. 85 bis, rue Résumr, 76002 Paris. 
Adresser candidature, C.V., ANIMATEUR 
24, re de DE FORMATION J'ÉCRIS 
76008 PARIS. en pes savoir | 
A — Parfaitement bilngue, Pour écrivez-Mmoi au 
Cabinet Expertise, espagnol, françacs. æm 2.108 | le Mende Pubhtité, 
Comptabla Paris-B- recherche Envoyer lettre et C.v. service 


6, r. des itslens, 76009 PARIS. 


Re 
TRAITEMENT DES EAUX 
cadre et disponible ttes régions, 
Ecrire sous le n° 2.100 


étentlà Ecole, même débutant RÉGE-PRESSE 
Mr TT 908 | à PME. pr études hydrauliques nodoïsn- | 95 bis, r. Réaumuwr, 75002 Paris, 
39,r. del'Arcade, 75008 Paris. 


sous 
COLLABORATEURS “'RÈCE 
pour missions assistance | 85 bis rus féeurur, 75002 Paris 
et contrôle 1 à 3 ans 
RE 





PRESSE 
Hebdo très proche Paris 
cherche 


JOURNALISTES Pétment 3 
bâtiment. 3 ou 4 ans d'epér, 
calysslante, lbenEar Tél. pour R-V. : 981-65-08. 
régronane. CLM.B. 
Tél. ap. 20 h., 011-82-76. chant 


OPÉRATEUR 
RADIOGRAPHIE 


Miveau 2 rayons X) 


SOCIÉTÉ RECHERCHE 


CADRES TECHAICO- 
COMMERCIAUX fabrrcations, 


Tél 981-0007 R.-V, 
inrroduttscilentèle circuits imprt- RE ee nn EU UE ir 
més. Bons saiairen, avantages Agence de voyage {6-) 
sociaux. recherche pour posta d'agent de 

cr J.F. ou JH. To ans 
Adr. curriculum vitae à S.TAE., ke recherche de leur premier 


143, av. du Général-de-Gaulle, emploi, formation assurée. 
92160 Antony. 2350-79-12. | Tél. Pour R-V. : 633-07-01. 


SOCIETE D'IMPORT EXPORT 


la région et des liaisons nn les orgzæ chadie 

nismes de recherche, les établissements ° ï “ a 

d'enseignement et les instances régionales. 5e secrétaire direction 
à : ; NFIRMEE 

Ce poste exige des qualités de contact dote TR 


5 ans d'expérience minimum dans poste similaire 
Trilingue : Français - Anglais - Allemand 
et sténodactylo dans ces 3 langues 
Disponible pour voyages très fréquents à l'étranger 
Excellente préentcu. 

Capable d'enseigner le Français et l'Anglais. 
Envoyer CV, photo et prétentions, à : 
Mademoiselle LEE — Société DAEWOO France 
23, rue Linois — 75015 PARIS. 


= LTitelne oeil 


Ingénieur AM. + Gestion IC G. 
Expérience confirmée dans le domaine 


Ecrire sous n° 6.391 M, RÉGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 













ANNONCE 


TL CITES 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
ui ne 


SECRÉTAIRE 
de DIRECTION GÉNÉRALE 


_— Pratique confirmée du secrétariat 
Envoyer C.V. avec lettre manuscrite et photo à 
M GAILLAT, 12, me Villa-St-Pierre, B. 3, 
94220 CHARENTO. 


IN-LE-PONT. 









langues indispensable. 


GRANDAME 
566 Fifth Avenue - Room 1105 
NEW YORK NY 10017 - U.S A. 


traduction :. 
LE | 


Traductions dectylo angiais fran- 
çuis domici- 
liations 14° - Me Denfert 
8322-02-99 — 321-47-38. 


de 8 à 11 C.V. 
GTS mars 81, coul. to 
sasistée, vitres 


pare mécail. dir. 


"teintées. Prix, As à options. 
J. PIROU, bur. (38) 88-61-15, 
dom. (38) 66-56-78 Lap. 20 hi 


LÉ ET 


PRIX-ATTRACTIF. 
LANCIA B TREVI | 


RoeEasit 
LCR 1 EI pr 1:52 


rs 


RECEEEIES 


D'EMPLOIS:. 


D’USINE 






Tél. 2362-51-86, M. TOURNAY. 


Écr. s/r T0 lent 
Er rue des haïons, 7500D Pari. 
DIRECT, TECH, COMM. 


60 ans spécialiste : rmÉCanIQuE 
hydraufique grande expérience 





ies annonces classées 


fe Monde 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 à 12h. 30, de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 





















H. 42 s., ch. poste cOmMmpt. gé- 
nér. ou indust. Banlieue Nord. 


CLASSEE 


L'immobilier 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


“Dcgrosufs Solon Jurfacs OU nome Le PArUtrONS 


REPRODUCTION INTERDITE 











Lme:oi * Le mnt TTC 


40,00 47,08 
12.00 54,10 
31.00 36.45 


31.00 38.45 
31.00 35.45 
















—— ES 


ea PENTER 
B , cuishte, 2 sanitaires. 
#90.000 F. 3522-73-48. 


RÉPUBLIQUE Près &v. + chbre tt 
cîft perse A SAISIR. 


A. CHAPON, 2 p.. Re 
TA. 


AUE BROCA, 2 pièces, entrés, 
cuisine, w.-c., à rénover, 
Px 336.000 F. T. 261-22-81. 


SOLFERINO 


dens Hôtei Part. XVI 
VOLUMES 
entre cour et ferdins. 
intérieurs 
sur mesure. 2611-06-50, 
DUROC 48 ru, 2 P., cuis. 
bains, placement. 
GARBI, 5607-22-88. 


mm. p. de t, 7 9. 
140 m', 3° asc. Ciakr, tt cit 
1.300.000 F. 2686-32-38. 


AVENUE FELIX-FAURE 
‘2/3 plèces, cuisine, tt cft 
430.000 F - 557-50-06 





220 ni - 1.100.000.F 


Loft, cisir, coime, 5657-33-34, 


16* arrdt 
VILLA MONTMORENCY 


PRES PORTE D'AUTEUIL 


TRÈS BEAU 3 PIÈCES 


70 ne, bak., gerages, s/pL 

jeu 7 de 10 h 8 12 R 30, 14h 

19 à 85, bd de Mortmorancy. 
851-75-60. 


TROCADÉRO, splendide 

TE na veus rec 2 chbres. 
chambre service, 

GARBI, 5687-22-88. 


Animaux 





dr 7 2 lon 
2 000 F. 576-45-21 


Après 20 h 30 
Antiquités 

comptant au Plus haut 
cours on 
bles anci Sur 








00 
Rens. api 94/41-45-47. 
Gris dues Où mér daté 75. 
Diassi, vis. méd. Faire oftre 
ab. 34/41-45-47. 
Le merché du batoeu à Toulon 
solde, av. 0slon toute uns 


du bn 
ps 94/89-10-13. Pre 
Vend Vedette 81 cab 
Des 16 nœuds, 


cat. 
10h. 34/26-06-78. 
Vond so 78° cb. AR Diesel, 
p . Je catégorie. 
Té. seen 10 À 4/25-06-79. 


rie, possibilité placo Toulon. Té- 
téph. ap.-mii 94/41-46-47. 








PLAINE Re 


S° ét. très élégant, 190 mr, 
cfi + serv. MEDIA 2687-08-75. 








mtéressem. 
H.B. 9565-72-77. Sor 9865-87-60. 


Val-de-Marne 


Pour acheter ou wandre 


F 
7684-93-42 
Sans CONSO. 


SAINT-MANDÉ 4 PCES 


Bel appart. bourgecis, cCurs., 
bains, w.-c., tapas. 3424-07-13. 





Pour 
l'ordinateur wrenobiber 
7864-93-42 


RECHERCHE 1 à 2 P., Pans, 
préf. 5°, Ge, 7e, 142, 15e, "18", D, 
PA 12°, avec ou sons travaux. 
Ta 873-23-55, même le soir, 


PAIE CPT CHEZ NOTAIRE 
Recherche, urgem, 2 à 3 P. 


avec OU sans TrüvaUux 
Me LEULIER, 261-3978 
ou le soir 3900-84-25. 


Pour clisnts sérieux, PAIE 
COMPTANT. APPTS ttes 


et IMMEUB. à Paris 15» et 7°, 
JEAN FEUILLADE, 54, av. de l= 
Motte-Picquet, 16. 566-00-75. 





SP PRE PE 
pces. Ts arrondissements. 
Société GÉRARD, 8065-13-97. 


CET 
or LOTIR 
Ciir-CE 





appartements 
Cola le 









PalesLTOECR 
non meublées 
demandes 


Région parisienne 


villes, pay. banL Loy. 
rant 8.000 F max, 283 89-02, 


*_ focations 
: meublées 
demandes 


du STUDIO su 5 Pese. 
GARANTIS par Stés ou 
Ambossades. 2891-10-20. 


Porents ch. CHAMBRE dans 
appt. came à Peris pour J.F. {1 
ann. médecne). Tél. 3295-28-19. 


ROME LEE 


Ventes 


16° Me FÉLIX-FAURE 


220 m! - 1.100.000 F 


dont 100 m'en varridre, raz-du- 
Chaussée. aime, 3237-74-44. 


MADELEINE. Bal immeuble 
pterre de , 88G., TADIS, 

162 m burx, possib., dvigon. 
Varie 14 heures à 18 heures, 
6, rue Greffuihe, 6504-61-83. 


Locations 


ME : 
commerciaux 


les murs d'une Re Ébre, 
RUE 720 Prix avr. 


rte Se 





Région parisienne 


NEUILLY INKERMANN 
2 à 3 pièces à partir da 3.200 F 
Tél. : 553-871-45. 


Bijoux 


ACHÈTE TRÈS CHER 
TOUS BHJOUX 


Montres, monnaies, argente-. 
rie, or 70 à 100 F. In games, 
brillants, fines, 


L'ATELIER, 210. bd Asspaï, 
320-88 C3. 











5 ous. 
Lune eu vendredi 225-47-77. 


Carrelages 


PENDANT DIX JOURS 
PRIX SACRIFIÉS 


BOCAREL., 357-0945 + 
113. Parmentier, Paris-1 12. 





Cours 





COURS D” 


ALLEMAND 
niveaux, per opér. 
Té. 65 T-É ES. 


Décoration 


DU TISSU SUR VOS MURS 
moqueattes, paintures 
per artisan Tél. : 6882-03-89. 





Enseignement 
Apprendre l'américa in 
L'AMERICAN CENTER 


261, bd Respaë, PARIS— "14, 


Tél, : 633-67-28 


jen 
la Journée et le soir. 


sou. avancés, cours de 
ciiisetion des U.S.A. 





Part. vend pt 
métal, ECTS. 
T6. ou 8595-03-61, le sok. 
© 

PIANOS .… &aue 
at à QUEUE 
OCCASIONS 


ET 
Sélection des mailleures 





LE LE 2060 
REMISE pre Saisons 
Moquettes 
INCROYABLE 
30.000 M2 


DE MOQUETTE 


on stock à liqurier 
gure laine et synthétique 


tros. poses assurés. 
Renseignements : 7577-19-19. 








HA IeIES 





par 
sans inierméciarte. Prix : 
260.000 F. Crédt posnible. 


AV.M. 


Tacrhone * TO 8 20-61-24 
ou (16-58) 25-60-78. 





Marché des Notgres Enchères 

197) GIRONVILLE-SUR- 

, 12 p. sur 29.704 nr 

| HN ne bois, autre pavilion, 
è : 800.000 F. 


A. PINEAU (1) 288-30-21. 


terrains 





1 


façade 21 m, C.CL.S.0. 
8864-00-27. 





viagers 
VENUE 
VLAGER 


imm, 1934 Luce, 
LIBRE 2 têtes 75-79 ans, 




















Vacances 
Tourisme 
Loisirs 
CHAMONIX 


«a ‘ad du tété de 
"ER 4 (Mi, à Louer ) 


JANVIER, S 

273 PERSONNES 
1 semaine : 880 F. 
Possibiliés mers. 


T- {1} 747-10-96, 747-47-57. 


MONTAGNE 


Lou eue à Dion dus 
perf 

Tout confon dans Dr Plon 

Téléphone : Be -ss-34 sors 

19h, 
A.LOUER sssénnire 
Font-Rormeu, 
6 pers., (831 27-21-26, Fi. re0. 


BELLES DEMEURES À ÉCHAMGER 
Tempo: pe vec, en 26 pays. Log 


Intor-seruce, box 87 
Glen Echo MD 20812, U.SA 








Re 1 
: 














CPETELE free 
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Le Monde 


Corse 





Là première partie du projet de loi instituant 
un «statut particulier > est examiné par le conseil des ministres 


Le. conseil] des 
6 janvier devait 
du projet de loi 
pour la Corse. 


. Le ministre -de l'intérieur et de la décentra- 
lisation, M. Gaston Defferre, n'avait pas eu la 
possibilité de faire adopter, le 23 décembre der- 
nier, l'ensemble du texte qu'il avait 
qui, dans ses soixamte-dix-buit articles, ss 
tion de nouvelles 
institutions régionales de la Corse, d'autre part, 


njssait, d'une part, l’ Î 


Les attributions de la nouvelle 
région Corse et les moyens qui Hi 
seront accordés feront l’objet de 

distincts. 


loi qui répartiront, pour l'en- 
semble de la France, les compé- 
tences entre l'Etat et les diffé- 
Sonde Sépan CUE 
NE 1& et fixeront les res- 
sources dont bénéficieront ces 
collectivités. Quoi qu'il en. soit, il 
e les élections à 


pour l'essentiel 
les dispositions suivantes : 

La région Corse est une collec- 
tivité territoriale constituant une 
- entité juridique distincte et 
ayant, de ce fait, un statut par- 
ticulier. . | 


Elle est par. une 
assembiée régionals dont les 
soixante et on membres sont élus 





Les nationalistes préparent les élections 
‘ De notre correspondant 


1 tes personne 
5 janvier au soir. à l'occasion du 
Nouvel An — une ‘tradition in- 
terrompue en 1989 et en 1981 en 
ralson événements qui en- 
deuïllaient ou secouaient l'e — 
M. Paul Cousseran, préfet de la 
Corse du Sud, a invité tous ceux 

mi vont € vivre la grande aven- 
ure de la décentralisation » à 
aborder cette nouvelle phase üle 

leur activilé «sans nosfalgie à 
l'égard du et sûns crûinle 
à l'égard de l'avenir ». Le préfet 
de réglonu 2 souligné que !a dé- 
centralisation. doit s'appliquer en 
Corse « plus -audacisusement 
ra » parce que l'ile souf- 

d'une adie «# de lêire et 
du vouloir ». D'où Ja nécessité d'y 
créer des centres de décision au- 
thentiques «€ exerçant dans un 
domeïine certes limité leurs res- 
porsabililés sans partage el sans 

Jaux-fuyant ». L ER 

C'est pour cela, x conclu 

M Cousseran, qu'a été préparé 
le projet de loi instituant un sta. 

-tuf particulier et que seront or- 
ganisées, en juillet prochain, les 
élections 


Ces élections font déjà l'objet . 
arts 


des préoccupations des D 


politiques et notamment des 


pationalistes. 


Longtemps absents des consul- 
tations parce que, selon eux, lies 
dés étaient pipès, les mouvements 
au: préconisent l'autonomie in- 
terne vont cette fois descendre 
dans l'arène. L'U.P.C. (Union du 
peuple Corsæ\ a déja annoncé 
que le docteur Eëümond Simeoni 
conduira la liste qu'elle va consti. 
tuer, ajoutant que la proposition 
du FPC. (Front du peuple cor- 
és) tendant à la ue, Sn 
mouvement unique ne parait pas 
réalisable « dans le contexte ac- 
tuel ». Réplique du FP.C. qui 
vient de prononcer sa dissolu- 
tion : l'U.P.C. s'est empressée 
d'annoncer la constitution de sa 
liste. ce qui met les autres natio- 
nalistes qui ont retenu le moyen 
électoral dans l'obligation d'en 
faire autant. 





@ cle goutérnement tiendra 
l& parole donnée », 
M. Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisa- 
tion, dans une interview au maga- 
zine corse Æyrn. 

« Les Corses, ajonte le ministre, 
aspirent d'abord à la dignité. Ils 
na'admettent pus d'être trüilès plus 
mal, de jouir de moins de consi- 
‘dération, de moins de liberté 
Les autres Français.» . 

a Sur Le plan économique, indi- 
que encore le ministre. les Corses 
aspirent après tant d'années ü 
une vie meilleure. Leur situation 
insulaire, leur nassé leur donnent 
droit à plus de responsabilitès que 
des métropolilains. » 
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Cocmhesion paritaire m° 57437. 


ministres de ce mercredi 
: adopter la première partie 
instituant un statut particulier 


SOn®,; 


à ia nouvelle assemblée 


et 


-pour six Ans au suffrage universel 
Rirect à la représentation propor- 
tionnelle avec répartition des 


‘ sièges à le plus forte moyenne et 
dans le a d'une circonscrip- 


tion régionale unique. 


- Les listes répulièrement enre- 


gistrées pourront, au cours de Ia 
<impagne électorale, disposer d'un 
temps total de deux heures à la 
Ton on deux Deores À‘ 


L'assemblée régionale peut 
adresser au premier ministre 
«toute proposilion de modifica- 
tion ou d'adaptation des disposi- 
tions législatives en vigueur ou 
en cours d'élaboration concernant 
les compétences, l'organisation el 
le jonctionnement de l'ensemble 
des collectivités lerriloruies de 
Corse ». : 5 

Le président de l'assemblée est 
élu pour trois ans à la majortté 
absolue Le bureau de l'assemblée 
est composé de quatre à dix vice- 
présidents Des incompatibilites 
sont prévues : un membre du 
bureau de l'assemblée de Corse 
ne peut en même temps 


Le F.P.C., dont les leaders sont 
MM Dominique Alfonsi et Jean- 
Pierre Arrighi, et le P.C.C. (parti 
communiste corse), que dirigæ 
M Jean-Pierre Santini, vont se 
réanir dimanche prochain à 
Ajaccio annoncer la consti- 
tution du Parti populaire corse. 
auquel appartiendra la décision 
Par-felà uni 


d'hui vraisemblable que deux 
Dstes nationalistes seront en pré- 
sence: La troisième organisation 
nationaliste, la C.C.N. (Associa- 
tion des comités nationalistes) n'a 
pes encore fait connaïtre 62 Posi- 
tion : elle réunira son sssernblée 
générale à Corte le 31 janvier. 
Enfin, il est à noter que l'opé- 
ration vérité des listes électorales, 
lancée en novembre 1981. conti- 
nue avec d'importants moyens 
informatiques. A l'heure actuelle, 
il a été établi que cent mille per- 
sont r érement ins- 
crites. L'enquête individuelle en 
Cours porte sur les cent six mill: 
autres, dont plus de douze mille 
sont inscrites dans deux commu- 
nes au moins, tent sur l'Île que 
sur le continent, tandis que près 
de quarante mille figurent sur 
une liste électorale suivant Jes 
Listings communaux et sur une 
autre selon ceux de l'INSEE. 
La procédure sera achevée le 
28 février 1982 Il est encore pre- 
mâturé d'indiquer combien de 
personnes seront finalement re- 
tranchées, L'opération, tout 
CAS, est AUSSI sérieusement menée 
que l'a prescrit M Gaston Def- 


PAUL SILVANI. 





Ile-de-France 


M. JOSEPH BELMONT EST ÉLU 
PRÉGIDENT DE LA DÉFENSE 


ML Joseph Belmont «a été élu 
président du conseil d'administra- 
tion de.l' 
d'aménagement de la Défense. 
réuni le Mardi 5 janvier (/e Monde 
du 6 . I remplace] 

: ur 


général des finances. Les maires Es 


trois ommunes concernées, 
Puteaux, Courbevoie et Nanterre 
(Hauts-de-Seine) ont été élus 
vice-présidents de l'EPAD. 
[Né le 7 juillet 1929 à Je, 
M. Joseph Balmont a AUS lorell 
tecture à l'Ecole pationnie supé- 
rieure des beaux-arts, Il cet diplômé 
par le gouvernement en 1952 aprés 
des stages chez Jean Prouvé à Nancy 


et Michel Ecothard au Maroc Pen- |: 


slonnalre de la mazon France-Japon 
de 1954 à 1956, il egt recu pretiler 
au concours des bâtiments cinls et 
paleis natlopaux en 1958, 

âArchitecte en chef de J'Elygée et 
des résidences présidentielles depuls 
1958, L eat nomme ep 1978 diresteur 
de l'architecture, poste confié nour 
le première fols à un architecte En 
sovembre 1981, L est nortimé inspec- 
teur général de la construction 

M Belmont a notamment cOons- 
truit les smbassages de France à. 


Tokyo et 4 Moscou, le consulat ge- : ‘. 


néral de France à Düsseidorf, Il est | 
aussi l’euteur du palais du prési-] 
dent de Iz République du Gabon,: 
& Libreville, et du siège des Assu- | 
rances générales de France, rue de 
Bichelleu, à Paris, Il a construit 
l'usine’ de séparation isotoplque du 


Tricastin et fut lauréat du concours ; 


pour le ministère de l'éducation 
nationale qui devait ôtre construit 
dans Ie secteur B de la Défense, 
projet qui ne fut pas réalisé] 








les attributions particulières de ces imstitutions. 
Son projet, accepté par la section de l'intérieur 
du Conseil d'Etat, à été, au dérnier moment, 
à deux voix de majorité, refusé par l'assembiée 
général de ce Conseil Il a donc décidé de 
présenter seulement, dans un premier temps. 
les quarante-huit articles organisant les insti- 
tutions et prévoyant un certain nombre -de 
mesures transitoires. Après leur adoption par 
le conseil des ministres, ces textes seront soumis 
au Parlement lors de la session extraordinaire 
qui s'ouvrira le 11 janvier. 


membre du bureau d'un consell 
général ; le président de l'assem- 
blée ne peut exercer de mandat 
de conselller général 

Le président est l'exécutif de 
l'assemblée et le chef des xser- 
vices e crée l'assemblée nouT 
Tezercice de ses compétences ». 

Deux conseils consultatifs se- 
ront créés : le conseil économique 
et social: le conseil du dévelop- 
pement cullurel de l'éducation et 
du cadre de vie. Le nombre des 
membres qu'ils comporterant el 
la façon dont ils seront désignés 
n'ont pas encore été fixés. 

Des comrhissaires de la Répu- 
bligue -— es antiens prèfets — 
seront malntenus tant à Ajaccio 
qu'à Bastia : {ls auront en charge 
les intérêts nationaux. le respect 
a Fe” et le controie adminis- 
tratif. 


Dans le projet de loi présenté 
cæ mercredi au conseil] des minis- 
tres. trois dispositions transitoires 
importantes étaient aussi inseri- 
tes : 1°: La première élection au 
suffrage universel da l'assembiée 
aura lieu dans les sx mols sui- 
vant la publication de la loi soit 
normalement avant l'été: 2"; Uité- 
risurement, les élections auront 
lieu en même temps que celles 
des conseils régionaux ; 3°) Une 
emnistie générale couvre toutes 
les infractions antérieures au 
23 décembre 1981, comroises à 
l'occasion d'événements politique: 


“ou sociaux en Corse et non 


amnistiées par la loi du 4 août 
1981. 
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régions 


Faïfs ef projefs 


LE CASINO RUHL OCCUPÉ 


Le parsonnel du casino Ruhl 
iqui à fermé ses portes dans la 
nuit du 4 au 5 janvier) a décidé 
d'occuper les locaux jusqu'à cé 
que la société de gestion décide 
de les licencier. = 

Après la décision du ministère 
de l'intérieur @ ne pas prolon- 
ger l'autorisation des jeux du 
casino Ruhl au-delà du 4 jan- 
vier, la Socret, société gsérante 
du casino, n'avait, le 5 janvier, 
pris encore aucune décision 
concernant les trois ibilités 
qui s'offrent à elle : déposer son 
blian, mettre le personnel en 
chômage i2chnique ou en chô- 
mage partiel. 

Les élus communistes au 
consetl municipal de Nice annon- 
cent qu'ils ont saisi le peroupe 
parlementaire communiste en 
vue de sl'organisaiion d'une 
eble ronde & l'initiatire du mi- 
nisire de l'intérieur afin de irou- 
ver une solution ual@able. fiable, 
et par conséquent durables. . 


MANIFESTATION 
ANTINUCLÉAIRE 


A CHERBCURG 


Trois militants antinucléaires 
occupent depuis le 5 janvier l'une 
des grues du port de Cherbourg. 
Ils veulent s'opposer ainsi à tout 
déchargement de combustible irra- 
dié étranger à destination de 
l'usine de La Hague. C'est la se- 
conde fois en trois mois que cette 
grue est occupée Les manifes- 
tants ont réussi à l'escalader en 
pleine nuit, tandis que certains de 
leurs camaredes attiraient ail- 
leurs l'attention des policiers, qui 
la gardent en permanence. 

La prérétente occupat'on de 
l'engin avait obligé les autorités 
à faire décharger les combustibles 
irradiés par la marine nationale, 
dans J'enceinte de l'arsenal. 

A l'issue d'ime nésociation en- 
tre les antinucléaires de Cher- 
bourg et le sous-préfet. i] a été 
annoncé, mercredi matin 6 jan- 
vier, qu'aucun déchargement ne 
serait effectué'dans les deux pro- 
chaines semaines. 


RESTAURATION RÉUSSIE 
EN AQUITAINE 


Depuls 1967, la Caisse nationale 
des monuments his-oriques et des 
sites a pris l'excellente initiative, 
avec ke concours de la direction 
du patrimoine et les directions 
régionales des affaires culturelies, 
d'attribuer des bourses à de jeu- 
hes bénévoles qui consacrent leurs 
loisirs et leurs vacances à 12 
restauration de monuments ou à 
la mise en valeur du patrimoine 
archiæctural français. 

Un jury national, présidé par 
M. Chatelain. présidemt de la 
Société d'archéologie. 2 décerné 
un prix national d'un montant 
de 50000 franc au Groupe de 
recherches archéologiques de 
Saint-Sever trégion Aquitaine), 
qui a entrepris, depuis 1978, une 
remarquable restauration de la 
chaire du réfectoire de l'abbaye 
jacobime de Saimt-Sever, dont, les 
pierres sculptées ont été entiière- 
ment désagées. 

L'abbaye jacoblne de Saint- 
Sever, dont l'église est flanquée 
d'un cloître du dix-huitième sie- 
cle, est complètement desaffectée 
et est utilisée chaque mardl 
d'hiver comme «marché gras », 
c'est-à-dire qu'on y débile les 
fameux folies d'oie e& de canard 
qui font La gloire du département 
des Landes, ; 

Le groupe archéologique à réa- 
lisè une étude approfondie sur 
l'ensemble des chaires de réfec- 
toires en France et se propose 
de continuer ce travail en Espa- 
ne et en Grande - Brelasmne. 
Enfin. il envisace de créer dans 
les bâtiments de l'ancienne 
abbaye un lieu de rencontre et 
un musée régional. — À J. 


MINBUS ÉLECTRIQUE 
A TOURS 


Le pro‘otype d'un minibus 
électrique, qui sera mis en 6€er- 
vice le 25 janvier prochain, à 
Tours. vient d'étre présenté. 

Ce vehicule, construit r la 
socièté Heuliez, dont le siège est 
à Cerizay (Deux-Sèvres). est ali- 
menté par un bloc de vingt-sept 


batteries ér plomb, d'un poids 
total d'une tonne e; placé aux 
cotés du moteur électrique dans 
un£ remorque moirice attelée 
au minibus. . 

D'une autonomie de 50 kilomè- 
tres, il peut atteindre la vitesse 
de 50 kilomètres‘heure et possède 
un système de régulation de ja 
carburation, qui permet d'im- 
Portantes écoromies d'énergie. 
Les batteries Seront rechargées 
chaque jour dans une station 
électrique prévue à cet effet, 
mais un moteur classique à 
essence a été prévu en cas de 
défaillance de la bat’erie. 

Cinq minibus doivent être mis 
en service uniguément dans le 
centre-ville. Ils pourront trans- 
porter vingt-cinq personnes au 
maximum. 


CHINON-BALLAN : 
LA S.N.C.F. ROUVRE 


Deux cent cinquante voyageurs 
ont emprunté, {fe lundi matin 
4 janvier, les premiers trains qui 
circulent de nouveau — après Une 
interruption de quinze mois — 
sur 14 iisne de Chinon à Ballan, 
dans la banlieue de Tours (Indre- 
et-Lolre), après Ia décision de 
réouverture de Ce tronçon de 
39 kilomètres au trafic des voya- 
peurs prise à La fin de l'année 
dernière par le ministre des 
transports. Trois autorails circu- 
leront quotidiennement dans les 
deux sens, un Service de cars 
continuant de desservir Jjes loca- 
lités éloignées de la ligne. 

Deux autres lignes omnihus de 
la SNCF. fermées au cours des 
dernières années en raison du 
déficit d'exploitation qu'elles pre- 
sentalent, ont été rouvertes au 
Cours des dernières semaines : 
depuis le 18 décembre, la ligne 
Paris Clamecy (Nièvrel est pro- 
longée deux fois par week-end 
de 35 kilomètres jusqu'à Corbigny 
(Niévre) ; depuis le 19 décembre, 
un service omnibus quotidien 
fonctionne sur Ia line Ax-les- 
Thermes - Latour-de-Carol 140 ki- 


lomètres). : 
D'ici peu la ligne la Ferté- 
Mion tâAisnei-Relms (Marnei:. 


longue de 76 kilomètres, sera rou- 
verte à son tour, 


le l'hémisphère sud, 
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TÉLEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ©:345.21.62 


Centres commerciaux : 
Belle-Épine - Créteil-Soleil 
Galaxie (place d'‘Italie) 

SOLDES 


A PARTIR 


du 2 janvier 


e Monde AT 


MSo 


Télérama 


See FR 
PR “ MG a 
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ÉQUIPEMENT 





GRACE À LA CONSTRUCTION DES BARRAGES DE LOYETTES ET DE SAULT-BRENAZ 


L’«escalier hydraulique du haut Rhône » 
devrait être achevé en 1985-1986 


Bourg-en-Bresse. — La Compagnie 
tionale pe Rhône (C.N.R.) a décidé d'entre- 
les deux derniers aménage 

hydro électriques, de Loyettes et de Sault- 
Brénaz, sur la partie inférieure du haut 
Rhône, aménagements inscrits depuis long- 
temps dans les projets des ingénieurs. Le 
fleuve, qui sert à cet endroit de frontière na- 


C'est avec le barrage de Génis- 
siat, terminé peu apres la guerre, 
que la compagnie avait posé la pre- 
mière et plus importante marche de 
cet escalier destiné, dès 1921, à tirer 
le meilleur parti énergetique d'un 
fleuve connu pour sa force et 
(aussi) ses caprices. 

Les travaux prévus à Loyettes et 
à Sault-Brenaz (Ain) devraient 
commencer en 1983. Ils devront être 
précédés d’une longue démarche ad- 
ministrative avec, comme premier 
pas, la procédure de mise à l'en- 
quête publique lancée il y a quel- 
ques jours dans les Communes 
concernées par ces aménagements. 
Il faudra ensuite obtenir l'accord 
des administrations et du Conseil 
d'Etat. Si le décret est signé à 
temps, trois annces seront néces- 
saires pour mener à bien les travaux 
à leur terme. Les chutes de Loyettes 


et de Sault-Brenaz produiront alors’ 


respectivement 250 et 275 giga- 
watts/an, soit presque sept fois 
moins que Génissiat-Seyssel, dont La 
productivité est de 1 820 gigawatts 
par an 

L'annonce du démarrage des 
deux projets n'a pas entraîné d'im- 
portantes levées de boucliers dans 
une région dont l'environnement, 
pourtant, a payé quelque tribut au 
progrès. Sur une grande longueur, la 
vallée du Rhône s'est vouée à la pro- 
duction énergétique : aménagements 
E.D.F. de Miribel, Jonage (aux 
portes de la périphérie lyonnaise), 
centrale nucl de Bugey (les 
cinq tranches sont toutes en service 


qui, 
contre l'aménagement des deux sites 
nucléaires auraient plutôt tendance 
à voir à présent les sites de Sault- 


* A partir de 1500 F d'achats. 20 % comptant 
Après acceplation du dossier crédit Cofinoga/BHV. 
A l'exception des articles signalés par point vert et des services. 











vous gagnez dans l’ordre. 
gagnez dans le désordre. 


! ARLEQUIN 


loterie nationale 





ua- turelle entre les départements de F'Ain et de 
l'Isère, longe les derniers contreforts du Bu- 
gey avant d’amorcer une lougue ligne droite 
d’ane quarantaine de kilomètres pour arri- 
ver à Lyon. Sur une pente bien moins forte 
que dans la partie supérieure du cours 
d'eau, les techniciens de la C.N.R. ont prévu 


ments 


De notre correspondante 


Brenaz et de Loyettes comme des 
aménagements inoffensifs et compa- 
tibles avec l'environnement. 


Énergies « douces » 


Si les projets de Sault-Brenaz et 
de Loyettes se révèlent incontesta- 
blement moins mquétants au point 
de passer aux yeux de certains pour 
des sources d'énergie - douce », on 
ne saurait oublier les modifications 


Canal + Barrage © Lise 


ques d’un aménagement hydro- 
électrique, qui se posent en 
une retenue Da cote par en- 

partiel rives, le perce- 
_ d'un canal de dérivation qui 
court-circuite le fleuve, un barrage 
de régulation du débit des eaux, et 
une usine hydroélectrique. 

En se déplaçant donc d'une tren- 
taine de kilomètres, on peut voir à 
Bregnier-Cordon la première phase 
des travaux. Depuis quelques mois, 
la C.N.R. a lancé ses engins de ter- 
rassement dans une région particu- 


@ En consiraclion 9 En projet A Eciuse 


importantes qu'ils vont imposer au 
régime du fleuve et à son environne- 
ment. Pour tout savoir des travaux 
que la C.N.R. vent mener chez eux 
et pour aller plus loin que les 
luxueuses brochures distribuées, les 
habitants des communes concernées 


Bregnier-Cordon, à Belley et à 
Chautagne, les trois schémas classi- 














1951 


(SAULT-BRENAZ, 


lièrement sauvage, où le Rhône 
s'éparpille en de multiples bras qui 
irriguent une Zone très marécageuse 
dénommée les lones. Les arbres sont 
coupés, les obstacles naturels ra- 
botés et la terre remuée sur des cen- 
taines de mètres par les nses. 
Une commune comme celle de 
Murset-Gelignieux (Ain) perdra 
une grande partie de son territoire 
lorsque l'eau s'accumulera dans la 
retenue: quelques mètres plus en 
amont, Eure t, ra, on l'aména- 
gement de Belley. travaux se 
termiment D'ici février, l'immense 
bassin de retenue, encore noir de 
boue, sera mis en eau, et le Rhône 
découvrira an lit tout neuf au-dessus 
duquel on a jeté des ponts, dressé 
des digues et fait sauter de gros bou- 
chons rocheux. Le département de 
l'Ain, entre les communes de La- 
constitutionnelns, s'est approprié le 
fleuve, ne laissant à la Savoie, où il 
faisait un détour pittoresque dans le 
défilé de la Balme, qu'un lit défait. 
En remontant toujours un peu plus, 
on rencontre la chute de Chautagne, 
mise en eau il y a un an. Les abords 


gardent encore les traces des tra- ; 


veux. I n’y paraîtra plus l’an pro- 
chain quand le gazon aura recouvert 
les pentes qui tombent vers le vaste 


plan d'eau. 


de placer deux chutes qui seront les deux u}- 

times marches de ce 

paers dans la région Rhône-Alpes, le 
escalier 


qu'on a coutume d'ap- 
énergétique » (le Monde da 


3 octobre 1980). Le Rhône, dans le tronçon 
lac Léman-Lyon, comptera dans quelques 
années neuf usines qui 

4 006 gigawatts (GW) par an (1). 


Les opérations de la C.N.R. dans 
ces régions de vignes et d'agricul- 


ture médiocres ont. il faut bien ke: 


dire, une grande importance écono- 
mique. La C.N.R arrive avec des 
espèces sonuantes ef trébuchantes. 
Le Rhône impétueux ne charrie pas 
que des alluvions, mais aussi des 
taxes foncières et professionnelles 
auxquelles les élus sont sensibles. 
Pour les aménagements de Lovettes 
et de Sauh-Brenaz, comme pour Îles 
autres, on met également en avant ls 
présence, pendant plus de trois ans, 
de six cents emplois. 


Cuiture du mais 
et zone portuaire 


Une des missions assignées depuis 
toujours à la C.N.R. est la mise en 
valeur des terres agricoles. Les ter- 
rains qui tombent sous son emprise, 
moyennant indemnisation, sont en 
général de faible qualité : marais, 
peupleraies. On estime, dans le cas 
de Loyettes et de Sault-Brenaz, que 
1100 hectares seront immerges, dont 
une centaine de bonne qualité. la 
compagnie s'est engagée x en resti- 
tuer une partie après revalorisation. 
A Loyettes pourra même être mis en 
place un plan d'irrigation pour le dé- 
veloppement de la culture du maïs 
dans les terres ingrates de la plaine 
de j’Ain. Ii est également prévu une 
zone portuaire, qui Sera un argu- 
ment de plus pour l'immense zone 
industrielle dite de la plaine de 
l'Ain, qui démarre bien lentement. 
Reste que la médaille a un revers. 
Une des principales préoccupations 
des maires concerne les consé- 
quences engendrées par les retenues 
sur les nappes da ues. Les 
études faites par les techniciens 
cherchent à être rassurantes à dé- 
faut d'être aussi précises que les 
belles études paysagères où l’on voit 
un fleuve coupé au cordeau et sur le- 
quel évolue un voilier nonchalant, le 
tout dans un écrin de verdure. Il 
manque dans ce paysage de rêve un 
de choix, le pêcheur, 
très attaché à son Rhône. 1] faudra 
le convaincre, et les associations lo- 
cales de pêche avec lui, que les va- 
riations de niveau du fleuve ne désé- 
Dev pas la faune aquatique. 
La CNR, qui a décidé de ne pas 
toucher au droit de pêche, s'est en- 
gagée à de fréquents alevinages pour 
réduire au mieux l'opposition sourde 
des pécheurs. 


Les DOMINIQUE MÉGARD. 


(1) 1 gigawatt = 1 000 mégawatts. 


CORRESPONDANCE 
Une université au Havre ? 


Après le de vue publié dans 
le Monde Prato et 
dans lequel MM. RE et 
Mercadaï rom ‘idée d'une 
uriversilé de la mer qui pourrait 
. installée au Faire M. Joseph 

enga, député PS. de la Seine- 
pu le maire adjoint du Havre, 
nous écrit : 


Il est vrai qu’il y à unanimit£ au 
Havre pour souhaiter La créstion 
d'une «irons Le Havre, dixième 
ville de France, deuxième port fran- 
çais, a, du fait de ses activités, de sa 
np séraphique, une voca- 

voire internatio- 
he Une telle Ville a besoin d'une 
structure universitaire digne de ce 
nom. La région Haute-Normandie a 
également beaucoup à gagner à 
De. Œ’un pôle universitaire au 


Au contraire, sur les structures et 
le contenu, les opinions divergent. Il 
ne s'agit pas de baptiser université 
n'importe quoi. Regrouper ce .qui 
existe ne peut suffire, même si ce 
qui existe n'est pas négligeable. 

Le projet qu'a, u'à 
dEfendu M. Re cet 
d'une université technologique, au 
statut dérogatoire. Un tel statut est, 
Pour nous, hors de question. II a mis 
en avant Ce projet sans consultation 
préalable de l'ensemble des inté- 


ressés, Cette procédure est inacce 
table. se P- 


— Aussi, le parti sotialiste a-t-il 
€t£ amené à faire des propositions 


pour le développement de luniver- 

sité du Havre. Il s'agit bien sûr de 
partir de ce qui existe, réaffirmer la 
vocation maritime du Havre. Mais 
nous sormes convaincus qu'il ne 
Peut y avoir de véritable développe- 
ment universitaire au Havre sans le 
développement de la recherche, sans 
la création de nouvelles filières, sans 
mise en place des structures néces- 
saires. Ce n'est pas en rajoutant des 
lambeaux d' enseignements à ce qui 
existe que l'on arrivera à créer une 
véritable université. L’ empirisme ne 


pas forcément de bons résul- 


I s'agit aussi d'envisager l'ensem- 
ble du projet, ses implications politi- 
ques, ues et sociologiques 
si On veut l'amener à terme. 


C’est à partir de ces propositions 
que nous avons pu, en octobre der- 
tuer, apporter nôtre pierre à la ren- 
Gontre qui a eu licu sous la prés 
dence de M. le Recteur, avec Ha 

participation des représentants de la 


bavraise, qui scu- 
La financièrement depuis de 
nomMmDrelses années l’ense:i: t 
supérieur au Havre. r. 


Des études sont actuellement me- 
nées et nous cr a 'elies débou- 
Cheront sur des décisions concrètes 
pour la prochaine rentrée vmiversi- 
taire, après avoir fait l'objet de 
toutes Îles concertations néces- 
sairés… 
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LES POUVOIRS PUBLICS, LES SYNDICATS ET LE < CHANGEMENT » 
- Plusieurs dizaines de délégués sont réintégrés 


Le gouvernement décide de 


développer 


les droits d'expression des fonctionnaires 


A l'occasion des traditionnelles agents locaux posaède 
qui ne nt pas 
es de vœux, M. François les diplômes actusllement requis 


ministre a: Le Pors, Comme un recrutement = au cholx » 


évoqué les problèmes de l'avenir de alors ouverte avec ‘un concours 
l'administration. Ils ont aïlnsi, Pun adapté au niveau de ces nouveaux 
et l'autre, voulu souligner que le candidats, Maïs se pose ajors le 
= Chengement » continuera de problème de le scolarité spécifique 
s'appliquer également &.la fonction qu'ils devralent suivre et de la qua- 
Publique. I! ne saurait en aller lil des débouchés -qui leur seralent 
autrement alors que ls recrutement offerts. : : | 

de, fonctionnaires supplémentaires a Dans leë milleux de la fonction 
commencé depuis ia fin de l'année publique, on ne cache pas que le 


demière et doit se poursuivre à un vral problème à résoudre au prés 


fyihme soutenu afin d'attendre l'ob- Jable est celul de la formation des 
Jectif de deux cent dix mHle emplois candidats, c'est-à-dire de l'enseigne- 
nouveaux annoncé par M. Mitterrand, ment fourni par l'éducation nationale. 


&t alors que les tâches de la puls- La résolution du président de la’ 


sance publique s'étendent, notam- République d'ouvrir l'accés de le 
ment du fait des nationalisations. haute fonction publique à nou- 

Le gouvernement va porter ses voiles catégories de personnes qui 
efforts dans deux domaines : celui ont fait la preuve de leur dévouement 
du recrutement des hauts respon- au bien commun est bien aflirmée, 
sables et colui des droits d'expres- et Îl ns fait guère de douts que 





sion des fonctionnaires, eurtout à 

travers l'acHon syndicale. 

Une troisième voie d'accès 
a lPEM 

Au titre du premier objsctif, 
M. Mitterrand a déclaré, lundi 4 jan- 
vier, à l'Elysée : « Quelle que soit 
Ja qualité des membres des grands 
corps, rlen ne saura Interdire à des 
agenis venant d'autrss horizons, 
d'ayant pas eu la possiblihé de pour- 
suivre certaines. études, mais ayant 
montré leurs grandes capacités, 
d'accéder eux auss] à des postes 
qui, fusqu'à présent, feur élalent 
fermés. » 

M. Los Pors a précisé, le lende- 
main, que le Consell supérieur de 
la jonction publique examineralt 
dans sa séances du 29 avr# le projet 
de décret portant réforme de l'Ecole 
nationale d'administration. Il sera 
alors en possession du rapport que 
troïs experts élaborent ‘depiÿs plu- 
sieurs mois-: Mme Anne-Marie Bou- 
tn, conssiller référendaire à la Cour 
des comptes ;: MM. Joan Magniadas, 
directeur du Centre d'études écono- 
miques et sociales de la-C.G.T,, et 
Jean-François Kesier, ancien élève 
de l'ENA, directeur du département, 
des carribres sociales à Paris-V. k 
examinera aussi les Conciusions 
d'une enquête demandée par Le pre- 
mier ministre, ainsi que [ss ré- 
flexions qua poursuivent les colla- 
borateurs du chef de l'Etat ° 

Les principes qui guident le gou- 
vernement dans ce projet de réforme 
sont essentiokement ceux de ia 
décentralisation et de la démocre- 
tisation du recrutement (le Monde 
daté 27-28 septembre 1981). il s’agit 
donc de donner plus de prestige 
aux instituts d'études politiques ds 
province, d'accroître la proportion 
d'élèves de l'ENA issus de l'admi- 
nistration elle-m8me (concours in- 
terne). Ces derniers représentent 
aujourd'hui environ 30% de chaque 
promotion. On peut donc envisager 
soit {a réduction de la part réservée 
aux candidats étudiants {concours 
externe}, soit un accroissement de 
l'effectif de chaque promotion (envi- 
ron cent cinquante aujourd'hui). 

Le chef de l'Etat envisage surtout 
un recrutement supplémentaire pour 
la haute fonction publique, qui serait 
offert aux syndicalistes, aux respon- 
sables du mouvement associatif, aux 


{1 


moins pour les fonctionnaires qui 
dépassent Pindics 810), mais me 
rement définitif de la sifua 


C.G.C. n'avaient 8PProuvé aucun 
deux (le Monde du 
30 sptetmbre 1981). 








des solutions administratives seront 

Imaginées, !? ns s'agit pes seulement, 
- on effet, d'élargir le « tour exté 

rieur »* pour l'accès à certains 

postes, car on estime à l'Elysée 
que cette pratique, pour satisfalsante 
- qu'elle soft, ss limite au monde de 
la fonction publique et ne provoque 
pas l'appel d'air extéreur que l'on 
s 

Au-delà de la simple réforme du 
recrutement et. de la scolarité de 
l'ENA, c'est l'ensemble du pro- 
blèmae de ia haute fonction publique 
que pose le chef de l'Etat. 


Le rests de l'administration falt 
aussi l'objet de la sollicityde de 
M. Le Pors Celui-cl aura réuni 
&vant la fin de l'année et depuis 
8on entrés au Gouvsmement, Je 
24 Jui dernier, 18 Conssil supérieur 
de la fonction publique à six reprises, 
aiors qu'on Île réunissait naguère 
baaucoup moins souvent. 

Le ministre visent d'adresser au 
Conseil d'Etat un important train de 
décrets qui comportent uns quin- 


. zalïne de mesures que le gouverne- 


ment pourrait promuiguer dès le mols 
prochaïn. x 


.Cette <première vague d’innove- 
dons -, comme l’appslle M. Le Pors, 
officlallse et étend les drofts syndi- 
ceux dans la fonction publique, alors 
qua ceux-ci n'étalent reconnus — 
en plus de coux dévolue par le sta- 
tut général — que par une Instruc- 
tion du premier ministre de 1970. 

L'amblüon de M Le Pors, en 
valorisant ainsi la représentativité et 
l'action des syndicats dans l'admi 
nistration, est de « faire Jouer & la 
fonction publique un rôle d'avent- 
garde socfale pour la promotion des 
droits des travailleurs ». 

En procédant aïnsi et en donnant 
un polds accru aux syndicats — 
auxquels tous Iles fonctionnaires 
n'adhèrent pas, — le gouvernement 
court capendant le risque de se voir 
reprocher de favoriser la revendica- 
ton, voire la contestation politique, 
au seln de l'administration. 


ANDRÉ PASSERON. 


, Treize mesures 


Présentant 
mardi 6 
‘Pors, 


textes législatifs 
rie bre 
par conseil supérieur de 


fonction publique, contenaien 

treize mesures, qui vont être pri- 
8e£, en vue de « conserver et 

gir les droits et hbertés» des 
EE Lean j 

_ d'une’ réunion 

d'information dans les 

à l'initiative des eyndi- 


cats et ft le tempe tra- 
vail cg 
toutefois, « porter affeinte au bon 


fonctionnement du service ni. 
réduire les durées d'ouveriure auz 
usagers » ; 
Lu eue DDR Rue 
tion des eyadicales 
(un local commmm pour cinquante 
agents, au lieu de deux cents 
actuellement) : 

— D De nn 
accrus pour les syndicats, pendant 
les heures de service, pour la 
distribution de publications, la 
collecte des cotisations et l'affi- 
Chage ; 4 

t des autorisa- 


Elargiasemen 
tions d'absence aux activités ing- 
des syndicats lo- 
caux,. c'est-à-dire au-delà des 
accordées 


autorisations déjà pour 
réunions nationales ou inter- 
pationaies, Cet élargissement est 


calculé sur la base d'un jour pour 
mille journées de travail effec- 
—R tation des dispenses 
ete un ee _ 
sive, en fonction des effectifs de 
ministère ; 


26 5; 
— Institution d'un détachement 
FA droit pour l'exercice d'un man- 


permettre, 
tif, la nomination 
(@) du 


d'un (e) représentant 
e 
D datlie dEt Gr0IRe O9 à nie 


Tr 


"SN 


AE: pp mn) A 
dicales e présenter 
des Hstés US 

en 


— Ouverture 
(avec traitement) d'une 4 
maximum 


prochain texte . En 
un projet de loi sur Futi- 
tion des iocaitx bits, 
heures de service, 

activités sociales, cultu- 


SE 


il s'agissait. là d'un D 
e « oT- 
Jonde des Eee 





sessoclations, Jusqu'à 


(1) Certaines 
présent tées dans 


a 
cltions syndicales. 


a mme 
ALIAS 
A Er 1 


À LOUER 


TRÈS BEL IMMEUBLE 


ÉTAT 


1.200 m° 


PARKING 


AV. HOCHE 


POUR AMBASSADE 
OU ADMINISTRATION 


* S'adresser à M. BING 


2 entame pre Paie” 





Plusieurs dlsnines de procédures de réintégra- 
on de délégués de personnel ou délégués surdi- 
cœuz sont en cours à La suite de La loi d'amnistie, 
Selon la CE DT. où H n'y a pas eu de recensement 
systématique, 1 y aurait eu quelques réintégrations 
en nombre limäé. À la CGT. on indique que 
plusieurs divtines &e dosmers sont en cours. D’ores 
et déjà certains délégués ont &lé rémtiégrés (six 


< L'homme à abattre > est de retour 


« Hs ont bien 6té obligés da me 
réintégrer, pardil. = Assis dans 
l'arribre-salle de ce café de bar 
ligue  tristement banal, Mohamed 
Bella, militant CC.T. raconte, 
entra deux tournées d'anisotte, 
démélés avec la direction de l'usine 
Quikery, à Argenteuil, spécialisée 
dens la fabrication de piéces en 
matière plastique pour l'industrie 
automobhe. Une partis de «bras 
ds fer. exemplaïre entre un patro- 
nat de combat st un syndicalistes de 
choco, qui a tourné à l'avantage de 
ca dernier. 


Cette victoire, si elle a été « une 
énorme claque pour la direction », 
tent tout de même un peu du 
miracle, roconnaït Mohamed Ballita. 
« Sans Je 10 ma! et la suite, je serals 
resté eur je carreau.» La sulte 
ayant été le 31 juillet, date à laquelle 
éteit votés Ie loi portant amnistie 
des sanctions disciplinaires ou pro- 
fessionneiles Sombre jour pour cer- 
teins milleux patronaux qui ont vu 
dans cette mesure rien de moins 
qu'une provocation. La [oi prévoit en 
effet, entre autres dispositions, la 
possibilité pour les représentants du 
personnel ou les délégués syndicaux 
licenciés de demander leur réinté- 
gration. Jusqu'à présent, les cas 
de réintégration effectiva sont encore 
rares, la procédure engagée auprès 
de l'inspection du travall et des 
prud'hommes pouvant prandre plu 
sieurs mois. De plus, les employeurs 
font {a plupart du temps appel de 
cette décision, ou refusent carrément 
la présence de leur ancien empioyë 
sur les Heux de travail. 

. « On revient de foin », disent les 
camerades de celui qui fait aujour- 
d'hui un peu figure de héros. La 
direction de l'usine -Quiflery, où sont 
employées quatre cent soixante-dix 


le «Personnes, -dont une majoré de tra- 


vaïkeurs immigrés, avait fin! après 
plusieurs tentatives Infructueuses par 
obtenir !B licencièement de l'OS. 
indésirable, élu du comité d'entre- 
prise, animateur incontesté d'une 
G.G.T. pulssamment Implantée : aux 
dernières élections professionnelles, 
ells avait recusïäli 99 % des voix, 
tous collèges confondus. 


« Ah, ça oui! On peut dire qu'ils 
se sonf donné du mal pour avoir 
ma tête ! Avant j'étais fe bon ouvrier, 
mais depuis qu'on a monté une sec- 
tion syndicale en 1968, je suis de- 
venu fhomme & abattre. » Pour 
contrer l'offensive du syndicat majo- 
ritaire, les responsables de Qullisry 
s'emploleront à favoriser J'implenta- 
ton de = syndicats maison ». À un 
climat social relativement calme 
ellat succéder une longue période 
de tension émalllés d'affrontements 
et de confits durs qui.se terminaient 
généralement par des « cherrattes », 
notamment on 1974, puls en 1975, 
qui verra le licenciement de dix-sept 
ouvriers < comme par hasard fous 
syndiqués chez nous », dit Mohamed 
Belllfa. 


En dépit d'un rapport de forces 
qui semblait alors favorable à la 





C-G.T. la direction mullipliera les 
mises à pled, les mutations, les 
avertissements assortis de lettres 
recommandées. « C'était la chasse 
aux sorcières ef ça Fesi foujours, 
constate Jean, agent de maïltrise. 
Le prise de participation majorhaire 
du groupe Peugeot S.A. a cofnoidé 
avec un durcissement des relations 
sociseles. En éjectem Mohamed, on 
e cherché à faire un exemple, et Îles 
grands pairons ont sens doute estimé 
que c'était là un moyen de briser 
Ja section syndicale. » 


cfa va repartir » 


En octobre ‘1980, celui-ci reçoit 
finalement sa lettre de licenciement. 
Motif : absence non justifiée. La 
direction assure : « {} n'y a pes eu 
de ficonciement pour fait syndical. 
C'est en raison de ses absences 
nombreuses, fréquentes et répétées, 
que nous avans constitué un dossier 
disciplinaire ei sngagé une procé- 
dure. » « En fait, l'étals en :arrêi- 
maladie (1). C'éteit, bien sûr, un 
prétexte, explique l'ex-licenclé. Le 
moment, d'ailleurs, n'était pas mal 
choisi: H régnait Icl un véritable 
climat de ïerrour, ca qui explique 
que es gars à Ja base ne se sont 
pas mobilisés. » L'affaire paraît alors 
bel et bilan classée. « J'étais archi- 
cu, me situation personnelle était 
désespérée. À Argenteuil même, avec 
lo dossier que j'avais, Impossible de 
retrouver un travail. » 

Mohamed Belllfa est sur le point 
de quitter La’ réglon lorsque l'amnis- 
te est voice. entreprend aussitôt 
des démerches pour être réem- 
bauché. Refus de la direction, mais 
avis favorables de l'inspecton du 
tavall qui avait pourtant. accepté 
son licenciement un an plus tôt. 
et enfin Jugement du conssH des 
prud'hommes, le 18 novembre, ordon- 


- {Suite de la première page.) 


Le récit de LP « histoire. mouve- 
mentés - de la Sécurité sociale per- 
met de mieux comprendre la situa- 
ton d'aujourd'hul. Il falt découvrir 
que, dès l'origine, se sont affrontées 
deux lignes opposées, celle de [a 
solidarité nationale et des corpora- 
tismes, celle de l'assistance géné- 
railsée et de l'assurance généralisée. 
Par-delà [a description des grandes 
nefs de la cathédrale, c'est-à-dire 
des quatre grandes branches, ce 
livre constitue une ïinitiation aux 
« mystères - Gu déficit et II lève bien 
des .voiles sur les interrogations que 
suscite ce fameux monstre du loch 
Ness français Da même pour le 
débat, à combien d'actualité, sur les 
charges sociales des entreprises à 
propos desquelles Jean-Plerrs Dumont 
pose à très Juste titre, même si trop 
brièvement, le problème du nouvel 
ordre économique international. 


Apprécler très positivement la 
venue au monde de cet ouvrags ne 
signifie pas tout partager des 
réflexions de l'auteur. Ainsi en a-t-1l 
été pour moi de l'analyss sur je 
paritarisme, l’autonomis des régimes, 
l'emprise du pouvoir d'Etat De 
même pour les commentaires consa- 
crés aux relationg, aux Iimbrications 
entre prélèvement fiscal, cotisations 
sociales, système de compensation. 


« La Séeurité sociale toujours en chantier > 


. récemment à Pentreprise Stlurno, à Avranches, 
sadique l'Humanité du 6 janvier); dons certahs 
cas, comme chez Renauli, la réintégration pose 
problème : Le syndicat C.G.T. de KRenaul-Bilimn- 
court demande, par eremgple, que M. Michel Cer- 
tann, réintégré à la Régie, le soif effectivement 
dons son aielier de Billancourt. 


nant sa réintégration. Lo 25, au patt 
matin, Il se préspnte à l'usine. Dans 
les ateliers, on débreys, pour « mar- 
quer le coup+, on défile mêmes 
entre les chaînes de fabricallon 
« drapeaux en if », précises un 
jeune ouvrier marocain, Pendant ce 
temps, dans les bureaux, certains 
se ssralont enfermés à cl& Quant 
aux cadres, lis n'auralent pas mank 
fasté un enthousiasme excessif, mème 
el «certaines personnes qui nous 
étalent autrefois hostiles sa sont sen- 
tles obflgées de venir nous serrer 
Ja main », 

Quillery auraltil &16 touché per 
«lôtat de gräco-? «C'est vrai 
qu'on parle aujourd'hul avec nous 
d'égal à égal. On se sent plus ras- 
pecté, sjoute Mohamed Ballifa Mais 
ä ne faut pas croire que le direction 
va baisser les bras, actuellement elle 
emorti le Coup, mais ça va repar- 
ür 1 On sent qu’elle a envie de nous 
matraquer ». La falt d'avoir placé ce 
<meneur» à l'écart, dans un sous- 
sol de l'usine, pour effectusr une 
tâche pas très bien définie, montre 
qu'on ne désespère pas de rédulra 
l'influence de ce syndicallste paré 
d'une aura de valnqueur, à défaut 
de pouvoir à nouveau le licencier. 
D'ailleurs la direction, après la déct 
sion des prud'hommes, a décidé de 
faire appel. 


En attendant, et pour bien mon- 
tar que le chengement n'étalt pas 
un vain mot, la C.G.T. a convié I8 
personnei à un méchoul, pour féter 
ce rétour Insspéré. Et l'on a bar 
queté en musique devant le grand 
portail de fer, à l'entrée de l'usine, 
Juste sous les fenêtres du directeur 


MICHEL. HEURTEAU. 
{1) La direction affirme n'avoir 


pas reçu ls certificat initial d’arrét 
de travail. 





Ces différences d'appréciation n'a 
tèrent en rien l'intérêt de ce Hvre 
qui se parcourt alsémont et conslitue 
Une exceNente mise ou remise à jour 
des connalssances de toutes celles 
et de tous ceux qu'intéressent ke 
passé, le présent et, plus encore, 
l'avenir de notre Sécurité soclale. 
Tout au contraire, la confrontation 
des idées, des points de vue, qu'il 
ne manquera pas de susciter cher 
ses futurs lecteurs, est, je le pré- 
cise, profondément de nature à 
contribuer à da réflexion générale 
qui doit s'instaurer autour du grand 
débat sur Ia réforme des régimes 
sociaux 

Aujourd'hui, comme [le dit Jean- 
Pierre Dumont, Il ne s'agit plus de 
procéder per replätrage, il est impor- 
tant d'en ëtre convaincu. La Sécurité 
sociale, comparée fort justement à 
une cathédrale de pierrs, que sas 
bâätisseurs de 1945, partis à l'assaut 
de la Justice, du droit à la dignité, 
nous ont léguée pour le plus grand 
blen de tous et ds l'économis fran- 
gaise aussi, exige de nous de falre 
œuvre d'architecte et non ds bri- 
coleur. La Sécurité sociale toujours 
en cohsntigr nous en donne une 
claire conscience : ce n'est pas [2 
moindre de ses qualkes ! 


JACQUELINE BUHL-LAMBERT. 


+ «La Sécurité sociale toujours en 
chantier ». Editions ouvrières, 66 F. 





En bref... 





© Dans son bilan des luties 
la CGT, 


dé ts, concernant seize 
travailleurs. Cent quabre- 
vingt-huit d'entre elles avaient 
pour objet le pouvoir d'achat, 
cent l'emploi, 
deux cent gsoixante-neuf les 
conditions de travail et quarante- 
trois les libertés 

la forme 


dans 
luttes, la CFD.T. dans cent cinq 
d'entre elles et FO. dans vingt- 


sept. 

6 4 ë général, Le 
Dr EE a lancé un m10t 
une amélioration Æ salaires et 
des conditions de travail du 4 au 
8 janvier concernant les centres 
informatiques (aix cents _ 
nes). Il est suivi selon Ii per 
80% du personnel Selon la di- 

Pass ur 
2as pour 
répercussions » les clents 


6 À Lamballe (Côtes-du- 
DE re A salariés 
de « ns” Armor » (transport 
RE er nn 
EULTS, occupent les bureaux de 
leur entreprise depuls le 81 d£é- 
cembre pour contre la 
cessation d'activité intervenue ce 
jour-là. | 


Les employés des bançues &e 
1 ie en grève depuis 
Jours pour obtenir notam- 


quinze 
ment la gmaine de trente-cinq 
heures, ont repris lé travail le 


Æ janvier, sans avoir. obtenu gaix 
de cause. Le autonome 


des employés et cadres de ban- 
appelle désormais à faire 


qués 
grève deux heures trente par 5e 
maine. 


@ Aux jonderies Montu de 
AL ISONTQES CTadre), M ie 


mis 
à pled le 28 novembre au lende- 
main de la 


Séquestration du 
à US NAN de 4 gun 
conformément à la déctilon 
le direction départementsle du 
travail 
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CONJONCTURE 


LA LIBÉRATION DES PRIX 





e Restauration : 1” avril 1982 
e Hôtellerie «et débits de boisson : en 1983 


Le gouvernement et les pro- d'hiver: les prix 1981-1882 ne 


Eta 
débit de boissons. Cette perspec- d'été: les prix :pourront être 
ue dans les accords aügmentés de 11 % par rapport à 
de régulation on devraient etre ceux de l'été 1981. 


P dans 
au Bulletin officiel &e la concur- @ Débits de boissons 
de 1a mation, afin 


prix ; É, 
du demi-pression standard et du 
quart d'eau fes D Pour 


Poditicnnon de Part, + Tous les syndicats semblent 

; avoir signé ces accords, à l'excep- 
D Le Sion de là Confédéraiion E 
des i 


sports d'hiver volent ‘leurs . 
ilbèrés à l'excel on de ceux des Gin son refus: e La-Cen 


Fo conaue engagernent de régulation 

© Hôtellerie \ des pric qui prend la suile des 
— Hôtels 4 étoiles et 4 étolles nombreur engagements ou 
luxe : liberté ; conven SEPT la 
— Autres établissemenis : pos- précédente le et qui ont 


sibilité d'augmenter les prix de largement jai la preuve de leur 
6% en janvier et de 5% le inuidiié, tant parleur complezité 
17 juillet. : d'application Que par leur inefft- 
— Etablissements saisonniers encité anti-inflationniste. » 





M. DELORS TENTE DE MODÉRER 
LE COUT DES SERVICES 


{Suite de la première page) . le nécessaire équilibra- des comptes 
: ë . de la Sécurité evocisle et sur les 
L'accélération qui s'est produite forte d'écoscaies qu: doivent être 
en 1981 sur les produits alimen- réalisés dans ce domaine. 
taires est un phénomène nouveau Ce dispositif à court et moyen 
survenant sprès plusieurs añnéss de jermes permettra-til un ralentisse- 
calme. Que va-til ss passer Main- ment des hausses de prix suffisant 
tenant 7? Beaucoup dépendra de le pour engager dans-de bonnes condi- 
politique que pratiqueront les pou- fhns ja politique de modération des 
voirs ‘publics pour maintenir 16 hausses saleriales que le ministre 
pouvoir d'achat des agriculteurs . : tente de faire accapter par les ‘ Sy 
subventions budgétaires de fin d'an- dicats ? Cette politique, dont nous 
née payées par les contribuables avons décrit les grandes lignes (le 
ou prix plus rémunérateurs payés onde du -28 octobre], consiste, 
aux producteurs res par 18 grosso modo, à fixer les hausses de 
consommateurs. ' salaires .deux fols par an dans le 
Les tarifs pubiles, enfin, “n'aug- secteur privé (janvier et jufiét, .par 
menteront pas de plus de 10 %, exemple) et à réajuster celles-ci en 
même 6l cet engagement de M. De- fin d'année, en fonction de ..la 
lors, qui se veut exemplaire pour hausse des prix .Pour le secteur 
le secteur privé, risque fort.de posar public, es augmentations seraient 
— notamment à Ia_S.N.CF. et à décidées tous les. trimestres avec 
la RAT.P. — de très diffcilles pro révision semestrielle. Mals sur ce 
blèmes d'aggravation des déficits. dispositif, qui ]ustifie l'essentiel des 
Toute cette politique. qui se' met’ mesures prises à ‘court terme” sur 
en place est accompagnée ds dispo- les prix, et dont dépendra en grande 
sltions générales en matière budgé- partie la réussite ou l'échec de 
taire (M. Delors devait rappaler, mer l’action de M. Deiors contre f'Infia- 
cred] 6 janvie au cours du conseil tlon, les choses .-ne- peuvent être 
des ministres, la nécessité de conte- mises en place qu'avec d'infiniës 
mr le déficit prévu pour 196) et précautions C'est la raison pour ‘la- 
monétaire (La progression de .la quelle le. ministre est peu prolixe 
masse” monétaire devrait être com- sur cet aspect pourtant: "essentiel de 
prise entre 12,5 el 13,5%). Le mi- sa politique. : 
nistre devait également insister sur ALAIN VERNHOLES. 


FAITS ET CHIFFRES 











Antomebile ane la durée a travail dans 
” ses ateliers. La "en- 
© Un prèt de 500 millions de treprise, qui à He 


et 
lut SAYETS ». 
Property VES— 
tors (CPL). Celui-ci est d'autre Marche commun . 
sociétés qui a pris une option à ze hé européen du 


le que possède General Motors employé dans dans Îa see 





e Pre Le inierna- vaY, qu'ils 
PRRnTaRe Eéret aus 
uen, Par  d'aporovisionnements & en et 
estiment D NRUSES long terme, essortis d'une, clause 
mar d'exciusivité, passés avec les fa- 
te manifestation, fAE_P.) bricants de Tes 
pes ont accepté de Ce Gui 


Etranger pee de spa pour favoriser 





ETAFS UNIS 


© L'indice de confiance &s| LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


consommaleurs américains a flé- 
chi de 4 pointe en décembre pour 
s'inscrire à 56,1, mais l'indice de 





leurs intentions d'achats à si ; "+ bas + hsat |Reÿ. + eu Dés. — (Rep, + où Dés. — 
20 points cs Sins à a an-!$ E-U. ..| 57005  9,7015 | + 60 + 
noncé Gonterencæ Boërd, œn-|5 ess. | £sms ns |— de + 
tre d'analyse de conjoncture du “en (100)! 56055 2 +380 + 
monde des affaires. En août, c'ess-| nas | 25380 25410 ! — 8 
d-dire à 1e velle de à Geusième | ons ln ET R + 
en um us d'Un an, . 553 — 
l'indice de confiance ce situait à had cn: Er ne + us + 
76,1 Pour le Conference Board, 203870 = + 


Etats-Unis. sortiront de cette ssa-124 - 107 181/4 18 
as au début du printemps Es Le 13 11 1314 33 EVA 


à lus tard, à La fin du pre-|fturin ..|18 103/4 !1e 1 
ere — (AF.P.) FE 100 3 1 7 se 2 Ja |: 

PAYS BAS. : F re 7 nr are 5 11/26 1 Us 15 13/10 10 2/2 

Bas, à Den - Bosch (mille £ros Nous donnons ci-Csesus tes cours pratiqués sut lo Marche IDterbancaire 


ont mille OU-| 4es devises tels qu'ils étaiant uës en fin de 
1 qu'il | cu ““ 


| JAFFAIRES 


Le CNPE. rédame 
des mesures d'inditations fiscales 


pour rélancer la recherche industrielle 


Les dépenses de recherche devront atteindre 2,5% du produit 
intérieur brat en 1985. Tel est l'objectif que le gouvernement 
s'est fixé. Mais, estime le CN-PF. pour l’atteindre, l'est néces- 
saire de relancer la recherche industrielle par une mesure d'in- 
citation fiscale, « générale, automatique et à fort effet multipli- 
cateur ». C'est ce qu'ont affirmé, mardi 5 janvier, au cours d'une 
conférence de presse, MM. Guy Brana, vice-président du C.N-PEF. 
président de la commission économique, et Georges Boudeville, 
président de la commission de l'innovation et de la recherche. 
Estimant que cette mesure «impérative- coûterait environ 1 mii- 
Hard de francs en aunée pleine, ils ont formulé une série d'antres 
propositious pour renforcer la recherche. 


D qe é Te entre- 
prises, q es pro. Eou- 
vermementaux, réaliser 

































commission 
été créée 1 y'a 
faire. 


l'essentiel q 
eurent les activités des fabricants 
de jouets durant l'année. 

ss du CIASI est momen- 








Cours da fout] UN MOIS 
Rap. + OÙ Dôp. — 


150 | Fire + 20 
£ Los À 





TAUX DES EURO-MONNAIES 


19 1/4 10 5/8 |19 1/4 
13 5/16 13 11/1614 7/18 
un 10 1/8 











ment les branches 
l'effort à faire est At Pl 


2e Pages 
tant. Ces centres, a est 


M. Boudeville, doivent être ,« m0- 
Dilisés »; il faudrait, en parti- 
caler, que des primes les incisent 
à multiplier leurs travaux de re- 
cherche sous contrat et à colla- 
borer, ensemble et avec d'autres 
laboratoires, publics ou privés, à 
Fe projets interdisciplinaires et 


e LES MESURES FINAN- 
CIERES : rendant hommage à 
l'action. de l'Agence nationale de 

recherche 


valorisation de la 


{ANVAR), M Boudevile x 
souhaité que les moyens de cet 
un 


organisme soient accrus : 


remplir ses missions. 


Surtout, le patronat. demande 
une mesure fiscale générale d'in- 
citation. Une telle mesure, re 


. dans des 


pourrait 


être fondée sur NE 


sement, d'une année sur l'autre, 
des recherche de 


ÉTRANGER 





ue le plus PU DORS de 





run DU GROUPE BOUSSAC-SANT FRÈRES SERA MAINTENUE 
à afimme le président de l'DI : 
De notre correspondant 
vement des ie: des 


syndicats ouvriers à la mise en 
place de la nouvelle societé BSF. 


et au plan de sauvetage de celle- 


ci se Monde du 26 décembre). 





PLANIFICATION 


M. GOUX (P.5.) 
EST NOMMÉ PRÉSIDENT 
DE LA COMMISSION CENTRALE 
DE RÉFORME 


M. Christian Goux, député 





cation. a annoncé, 5 jan- 
vier, M Michel Rocard, ministre 
du Plan et de 


LA commission, q 
place le 7 anvier au CRE 
riat au PIiRn, aura pour 
Ission de revoir ét “d'étndler liés 








— en nn tue are = en ne me me ut nm 


lÉNERGIE 





Plusieurs pays pétroliers 


baissent leurs 


souvent un 
Énge 80-60 de ces deux qualités, 
li senmuvrs une baisse 





prix de vente 


effective sur les ventes mexicai- 
nes (notamment pour la Compa- 
ee des pétroles) d'un 
par baril. 

Le Venezuela 4, lui aussi, 
annoncé Une légère baisse sur ses 
re les plus lourdes, confir- 
mant tendance amorcée au 
mois de décembre à Abou-Dhobi 


siste à donner une prime aux 
acheteurs de brut lourd 


L'Algérie enfin, affectée 14 
politique de vente du Nigéria. a 
réduit ses prix de 50 cents par 
baril fixant alnsi ses tarifs 
{37 dollars) au plancher décidé 
pe l'OPEP pour jies pétroles 
éEers. 


B.P. va FERMER SA RAFFINERIE DE DUNKERQUE 


.La SFBEP, flliale française de 
la British Petroleum, 2 annoncé, 
k 5 anvier à son comité central 


de sera fermée, 

1 des. ‘unités destinées 
à duction des lubrifiants et 
des blturnes. Celles-ci seraient all- 


au précise que quatre cenis per- 


sonnes environ sont concernées, 
ajoute que le conseil général du 
Nord vient d'intervenir auprès du 
ministère de l'industrie pour 


eu détriment du port dunkerquois. 

Ce plan de redressement serait 
eccompagné de la construction 
d'une caparité de conversion sup- 
pReRERTS par craquage cala- 
stique. à Lavera. 


BP. dispose dans l'Hexagone 
d'une capacité de raffinage de 
18 millions de tonnes, alors qu'elle 


4 millions de tonnes. La filiale 
française de la compagnie britan- 
nique est la première société à 
annoncer des mesures de restruc- 
turation pour faire face à la crise 
structurelle du raffinasge (le 
Monde du 5 janvier). D'autres 
sociétés devraient suivre. 





| LArabie Saoudite investit au Japon 


Correspondance 


Maname. — Deux aociétés japo- 
naises avalant, à le mi-1981, été 
menacées de boycottage par les 
Pays arabes, conduits par l'Arabie 
Ssoudite. Toyota proljetait alors da 
s'assoc'er avec la firme américaine 
Ford, :elle-nème boycottée. Suzuki 
avait, de.enn Côté, fait paraître dens 
la presse allemande une publicité 
pour .une voilure économique en 
carbürant, faisant alusion à ce qui 
était dépeint comme l'avidité des 
producteurs arabes de pétrole 

‘Les ‘réponses à celte menaces ne 
se sont pas falt attendre: le prési- 
dent de Toyota annonçaït le 20 juil- 
let l'abandon. du projet d'association 
avec Ford, tandia-que Suzuki ache- 
tait: des pages entières de publicité 
dans les journaux arabes et ‘alle- 
mands pour présenter. ses excuses 
« à tous las Arabes ». Il est vrai que, 
en 1880, Toyota e vendu en Arable 
Saoudite quelque deux cent quaire- 
vingt mie voltures. - - 

Ces deux incidents étant clos, les 
relations nippo-saoudionnes. essen- 
tlellement économiques, ont retrouvé 
leur haut ‘niveau d'antan. En 1981, 
le royaume d'Arabie était le premier 
client du Japon au Moyen-Orient st 
lu! & fourni près. de 45% de son 
Pétrole. À bien des égards, le Japon 
intéresse les ‘dirigeants saoudiens : 
le gel des avoirs lranilens par le. 
président Carter les a poussés à 





AV AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. 


diversifier leurs placements  alin 
d'éviter eemblabla mésaventure. De 
plus, la santé de l'économie nlp- 
pone, sa politique conservatrice et 
le secret de Ses banques ont sem- 
blé attirants aux Saoudlens. 


Dopuis avril- 1960, la banque cen- 
traie saôuëlenne, la SANA, a achété 
des bons d'Etat japonais au rythme 
mensuel de plus de 200 millions de 
doilars, &t on affirme que la SAMA 
souhaits que 10 ‘# de son porte- 
feuille soit. {libellé en yens Paraiie- 
lement, de discrètes réunions 58 sont 
tenues entre le ministre saoudien des 
finances, Cheikh Abalkheil, el des 
industriels japonais. Il s'agissait 
d'échanger la technologie de pointe 
japonaise .contre le pétrole et Îles 
capitaux Saoudiens. Car la crise 
iranienne, frappant durement Îles 
importations du pétrole au Japon, 
a aussi poussé ce dernier à se rap- 
procher de l'Arabie Saoudite. 


Partenaires commerciaux faits l'un 
pour l'autre, Arabis et Japon ont 
aussi tout pour s'entendre en poli- 
tique : le conservatisme intérieur et 
tes positions du Japon sur la ques- 
tion du Proche-Orient ne peuvent 
que satisfaire Ayad. Il est vrai que, 
lorsque l'on dépend pour 75% du 
pétrole arabe, il faut savoir faire 
des choix. 

OLIVIER DA LAGE. 





“sentent 
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COMPAGNIE OPTORG 


Dans une ictire aux actionnaltos, 
le Président M. Xaxier Torre rappels 


et lu mise on place d'un certeln nom- 
bre de mesures imposées par les dis- 
ficultés apparues du cours de l'excr- 
cicu 1980 ct aipunlées aux actionnal 
res on Janvier ét juin 1951 Le Prési- 


dent rappelle égalomiont la décision 


par le consall cu octabre der- 
nier do désigner pour lui suceëder 
M. Jean-Pierre Proutoau dont 4 l'ox- 
Périence , professionnelle, {à ennanis- 
sante quil n a nvouise dans 59 fonc- 
tions ministériciles ontericures du 
tissu économique français. 43 émi- 
nontes qualités humaines me perinet- 
tent do vous dire ma ecriludo qu'it 
eau té imprimer à l'action de notre 
pagnie le dynamisme et l'effca- 
“L'année M, précise Je Préaldent. a 
année ; e ent. 
été pig par les efforts acompn L3 


pan Fan Ÿ l'altération de 13 con- 
turs dans certains marchés aîri= 


cains et dans certains secicure ue 
l'économie Zfrançals L'exploitation 
forestière gabonaise na lé mise 
complètement cn sormmeil 

Len pertes enregistrées par des 
filinles, Je coût des actions catrepri- 
Ses Dour zd:rse= les difficul:s". 
pourruent CODdu!ire, cn d'état dra 
informations Coœnpiabies aciuCilr 
MODS Ci DONIDICS, à mmeLLrC Mn Cie 
le ruauitat de l'exercice 1061, = En 
rérancHN, poule Je Pmridrnt, 
vexnrclce 15842, aprés une uaore de 
consolidaïon et d'adantallon., devraut 
caceriseror Gac amdliu=ation 2199°c0- 
Cable. s 

Le Président conciut : - J'ai donc 
la convietion Que unatre Cornparnir, 
Gui à connu au cours de In dereunnie 
écouire une constante crotrrance de 
Fos résU'LAfts, O5: FD IDERUre QC Ta 
verset, CAS GOMMACS MaJcUrs, Une 
zone de ‘urbuences qui SPAETARE 
peu d'entreprise. Eile MEN y 
Jaire I2 preuve de ]3 Zouelté de ses 
sruciurss et do 91 farults d'ndan- 
tason auz événements contralrts. > 





« VALREAL + VALEURS RÉALISABLES 


SOCIÈTE L'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 


La oRe de Paris of des Pays- 
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Compte tenu de le brièveté du délai qui nous est imparti pour publier la cote 
complète dans nos demières éditions, des erreurs peuvent parfors figurer dans 
‘les cours. Elles sont corrigées dès le lendemain, dans la première édition. 


MARCHÉ A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, le 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des demiers cours de l'après-midi, 



















Conpee-| au EuRS | Ces | Premier | Dernier Conper] Leurs | Ces À Premier! Derir | Et lo SEE 
sssion | V précéd. | cours | cou salon | V précéd.| cours | cours sp sion | V: 
2000 lasers .lis72 1000 l:979 Eunapce À 279 | 27860] 27650 | 27660 | 226 |Poron 
2845 RES [2910 2820 |2820 620 |Ewoper1...+ 590 | 562 | 582 |571 |285 [Faro 
4% Liquide...) 439 |455 | 454 400 |Fecom ....... 465 490 451 111 D 
350 Super. ..] 318 | 318 | 318 160 |hoetm......) 141 | 14160 14220 | 141 157 
ss lALSPL | ss 8710) 8710 121 [Fe-Ute ....] 119 | 12160] 12150 | 11910 } 29 
118 JAtthomAd ..] 11950] 119 Pn = Fondecis IGée.) . . 2 : 10 ” e 
6 Menhes | 5 | 9 | 10 no JéeLmein] #71 108 | 10070 | 210 | 26 
D SE Dix uo (GtMe 145 |42 [42 [4 |13 
167 [Bai£ouipen. .} 458 |. 182 | 182 19 mm ie IRIS | 1% 
nn Ne 1 (2 200. Hénin (La) -::: 68 6 | 51800 | 311 | M0 
CR nl ne | 184 lodec Pari, | 15710) 15750) 15760 | 165 | 40 
128 [BaHV. .….] 14 | 11510 11510 700 |. Mésioux ..| 660 575 2 
2 « 119 LL Borel | 11640 119 | 119 |117 | 118 
M bee lon le 20. iskone ::] 221 |215 [219 |2159 |o2 
25 (Be... ."130n | 307 | 37 170 Hlauson hu. 190 155 5. 151.80 25 
Sououusus Kliha Co bes q " 1 
dE QE 256 Lah Saïon | 242 |247 |247 | 242 97 
1200 ‘ESN-G0...l1180 litre (117 285 |Lelage Coppés + 279 80 2 | 
_ 306 |-@i....] 289 |7287 |27 |27 |540 
25 |...) 278. | 22 | 22 820 - flageur .….::] 720 |766 |786 |775 |60 
Fer Te ln IE 156 locafrance .:.) 161 | 149 |149 | 140 1060 
mo | =.) 78 | 70 | 70 m0 Lena [00 |570 | 7x 
Don nn, 72 25 [MchinesBoï .| 2540] 2595) 2505 | 2545 | 145 
mue .....t 159 ,1 136 | 136 25 |Mois. Phésiz … 29 |24 189 
685 (CFA...) 580 ‘1 587 |-560 1280  |Mnjomnsiiy).11245 11245 |1245 (1230 | 290 
CNRC EMESEN TELE TENLOE 
a | 0 mo me | LE ln Lee ln | 2 
+160 [C1C......] MB6Ï ER 14860 780 |— bij...) 710. | 714 | 714 | 700 #3 
147 |Cimantsfens .{ M9 | 4850 14560 15 a 1216 dse boss 51 
145. | — bob) .…..] 165 | 14850) 14850 18 50ÏMéc Ne DA | 1888 1970] 1950 | 1920 | 7 
120 [eo ......:] 118 |116 | 116 ea léchein + 613 | 623 |630 |62 |n115 
she lnle [ele ele lé le |S | 
Cie . 6 Le 1 1 
:] ARE sr 82 83 . 83 50 3% Ka (Sri % om a mu 125 
113 Coëreg .....,| 108 .| 108 10 51 (MM.FPensroys | 4950! 4950 4950 | 4850 | 350 
M te 1 4 | 4 mn léerslen [eo Lo | |20 
25 CouvcMol..} 222 | 29 | 207 565 [Mo loop. .) 377 | 382 | 28020 | 580 le 
315  NCrkl Fonder.] 902 | 32 | 30 82 ] 56 | 66 | 5. | Ses | æ 
159 (CétEimn.| 155 ] 153 | 13 365. AI mo] 925 | 330 | 335 26 480 
20 [Cia ..] 271 | 27 | 20 158  INevig, Mie .] 149 | 15160) 15150 | 160 | 148 
ASE EIRE RE HEMETE 
LIU) SS ass. L L 
m0 ssise 12% |200 | 220 7 (ue Dai] 401 | 40120 40120 | 36810 | 150 
N 410 Derarian Û 
245 AANTY cos 78 759 788 197 DCE LONT 1 134 0 190.50 193 188 0 
720 \Hocksfrance.. |) 721 2% : | 738 . 105 JOfPaies #54 50 8910 | 276 
25 [0MC.....] 2490 3 | 3 75 (Oeil... 72 |720 |720 |7n6 |sæ 
1270 VE tuasse 1288 1273 122 100 re febl. com.) 299 200 3020 3020 12 
268 |EnafGée) | 269 | 275 | 281 72 [Pape 70 | 706% 7000 | 72 | 240 
75 eicité (Ce) | 320 | 322 | 1 101 Paisfrencs ..| 9810) 952) 9520 | 9530 | 25 
152 CHAQUE 4 us 11 148 © 285 _ iobl} ..…. 24 238 28 2 D 206 
151 | Knkc) .| W250 147 | 410 98 (Pechetxone .,! Gi geo e160 | 9110 | 810 
20 [JEmur ao |ss1 | 32 sa |put.…......] 06 | 2750] 56 5800 | 116 
196 EmoSAF ..] 190 À 16980! 199 50 1 li... ne Das luia ris à 20 
» à 





Compen- ALEURS Cours | Preruer | Dérmier Compe. C ALEURS Coss | Prier! Derrser Co ” 
v précéi | cours | courz Ge sion V précéd.| cours | cours Pare 
COS 
154 JUCR .....) 130 | 134 | 134 13130 | 240 Gen Motors ..| 26020! 269 | 268 283 70 
750]Usinor.......] 5] 6 595 | 605 | 69 (Gokfietis ...] 6110 6080 61 59 60 
9420! — (ob) 9110] 9220 9220 | 9220 | 8 ony....] 8120 260 B3 gt 05 
12 [UTA 125 |120 | 120 11780 | 20 Mec ......] 2046! 2090! 2050 | 2080 
173 Malo 169 | 17750 177 14 340 heAle ..{ 356 | 360 | 35950 | 354 
370 |- loblooms] À 338 | 34350) 34350 ! 34350 | 92 np. Chamicnl. | 3530] 3630] 36230 | 3605 
g2 [Vslous ...,.) 103 105 1 108 105 g1 inc. Limisd .. | 96 9? 9550 | 558 
960 |V.CicquotP. .! 990 |1010 | 590 590 ses em ........! 377 | 36890 328 383 50 
645 |Minprx an | 680 667 186 oise 19610! 20250! 20150 | 198 40 
1160 ]JEN-Gabon ..... 1107 |1120 |1158 1101 545 Mack ........ 55 |572 |571t 683 
310 JAmexine. ..... 326 330 39360 | 327 45 Mnmou ..| 355 260 255 265 
. cn _ _ . Eu 163 |MobëCom | 161 | 16240l 16240 | 18160 
: De Sen ec 6660 | pe10 | '20/Neté.……… 11800 11880) 11870 | 11850 
ds les les leu loi Po 465 INonkHydro ..| 470. | 464 | 464 458 
_… et ss. ss |500 | 530 . es |Petroñne.....} 720 | 718 | 725 70 - 
pr ls so [a | 7 815 [Phi Monis … wù 36 | 335 339 90 
A EE re D DE 
260 |Buñeiston | 24660! 24520] 245 | 242 5e Le a 
20 (Charter... a1sol 3190) 9190 | 5120 | 705 (Oolnès ..….. 707 | 726 | 724 | 724 
345 |Chess Monk. ..| 351 | 25750) 354 |356 |365 Random ... 277 :! 366 | 286 | 382 
44 [DoBeus | 4530) 4570) 4585 | 45 55  |RoTie Ze . Oo 54 | 54 53 
745  \beutsche Bank | 726 1772 | 72 xs 200 |StHeleos Co .. 1 218 | 220 | 220 22160 
112 [DomsMroes 1 104 ! 105 | 10560 ! 105 360  (Schumborger .1 372 | 370 | 362 | 56350 
161 [DéeinenCx À 1864 | 16860! 18870 | 187 48 [Sheluanm. ..) 4980) 4910] 4510 | 4890 
250 |DaPom-Nem, . | 249 | 25950! 258 seen |575 |[SemeeAG, .I 601 | 598 591 
480 ratmenKodok À 470 | 485 | 484 48750 | 116 Sony .......1 11580! 119 | 11820 | 119 
73 |EsstRond ...| 7125) 7380) 73 7490 . TS . … gr uns 
245 cu. | 289 | 282 | 22 260 “ 
200 [EcvoaCop. ..| 21180] 210 | 210. | 206 286 ee: ..] 21 | 25850 288 283 90 
113 Ford Motos ..] 112 | 114 | 114 1260 | 210 |WesDes À 21150 21710 | 220 
210 {Frs Suns | 204 | 20860 20560 | 20950 | 295 Hold, À 29210) 30260 2050 300. 
133 BACON nsc. 1214 12 12 12050 | 256 pa Comp. … 27 | 281 279 28450 
275 (Gén Bectr ...] 385 | 301 | 391 288 2 57/Zanbia Com. 26 2 264 | 264 


& : coupon détaché : ® : croit détaché ; © : offert: d : dernendé 


COTE DES CHANGES [Peu MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


meneomes [OS TO | om [ve | ummesnonms | ES [ A 





Ecats-Unis (S 1} ......... 6820 
Ban COR sa 5300 M 
AE 1 1 13 900 
Pme lO0L) 2) 2090 2190 24 | 25 D ……. | 7m ve 
Denaark (100 krd) 77650| 77810] 75500 RDEO0 trrannaonnas 
Norvège (100 h) . 9020) 8750] 965 Pièce française (20 7890) 705 
LE 1) 10834] 1097] 10650 1280 Pate once (10: 45 500 
Grèce (200 drachoes) | . 86880] 9850!) .… sudsss (20 fi 679 90 
hate (1 000 fres) ....,.. 4743 à TE0 460 #00 Pihce latine (20 Eh uns. sé 580 10 559 90 
ne RS en Hi . D meer erenrsee 670 10 670 
sndtasssd 102 740 1 Pace de 20 does .......... Bt 
Auviche (100 sci] 36100 36190! 35200! 36800 |pénde 10 does... #0 70 
Espagie (100 pes.) .. 5 867 6 887 B 450 580 Pace de 5 dollers 78050 
Pertugel (100 esc.} ..., 872 8 730 7600 . 9500 PEL ST dns 
Canada ($ can 11 "1" 4819] 4670 490020 S0peus 3050 3399 
Jopon (100 yans} sat 2801 2611 2500 262 Fâoe de 70 Boss nnosonnneun st 552 


mt 





Page 32 — LE MONDE — Jeudi 7 janvier 1982 * * : 


UN JOUR . 








ÉVINCÉ DU GOUVERNEMENT GREC 


DANS LE MONDE M Fotilas, ancien secrétaire d'État aux affaires étrangères 





- IDÉES 


2 CONSTITUTION : «Un recours 
improbable », par Roger Pinto; 
« Trois failles, par Bastien 
François et Laurent Habib. 


ÉTRANGER . 


3-4. LA SITUATION EN POLOGNE : 
— Le gouvenement a engagé des 
conversahions avec des militants 
syadicoux. 

Le témoignage d’un dirigeant syn- 
dical : « Solidarité à la veille du 
coup de force ou la bataille pour 
le pouvoir, por Z. Kowalewski. 

5. EUROPE 
ITALIE : un des chefs des Brigo- 
des rouges a été arrêts à Rome. 

&. AFRIQUE 
SEYCHELLES : Pretoria a mculpé 
quarante-cing mercendires à lo 
suite du coup d’État monqué, . 

5. PROCRE-ORIENT 
Un entretien avec le chef: de la 
diplomatie d'Aden. 

6. ASIE 
BANGLADESH : l'armée entend 
jouer un rôle accra sur la scène 
politique, . 











POLITIQUE 


8. Les élections législatives par- 
tielles : M. Mauroy s'engage per- 
sonnellement., a. 

Les communistes et les socialistes 
se rencontreront le 8 janvier au 
siège du PCF, . 


SOCIÉTÉ 


9. M. Mitterrgnd demande ox ma- 
gistrats de veiller sur les libertés. 

— «La montée du divorce» (Il), par 
Christiane Chombeau. 

10. JUSTICE : violents vigiles an tri- 
bunal de Paris. 

— SCIENCES : “Pour la science » 
{1H), por Edgar Morin. 

22, ÉDUCATION. 

— LISRE OPINION : « L'école dans 
la région =, por Yves Dalmox 


ARTS ET 
SPECTACLES 


11. CINÉMA : Ragtime, de Milos 
Formon, par Louis Morcorelles : 
Ja Rose et le blonc, de Robert 
Pansard-Besson, .par Claire De- 


va 

12-13. DOSSIER : «La calligraphie 
chinoise », por Anita Rind. 

14. Trois livres de (ou'sur) Xenakis, 
por Gérurd Condé, 

— UNE SÉLECTION. 

15 à 18 RADIO-TÉLÉVISION : « Les 


enfants du rock », par Alain Wais: F 


POINT DE VUE : « Scéngrio pour 
scénario», pur Jeun Besson et 
Jecn-Chorles Cabanis: « Billie 
Hollyday »,.par Thierry Fresion. 
— VU : « Lo police aux Dossiers de 
Fécran =, par Ctauda Sarroute. 
19. PROGRAMMES EXPOSITIONS. 
20-21. PROGRAMMES SPECTACLES. 


RÉGIONS 
27. CORSE : la première partie du 


projet de loi instituant un '« statut | 


particulier » est examinée par le 
conseil des ministres : les natio- 
aolistes préparent les élections. 
28. ÉQUIPEMENT : grûce à la cons- 
traction des barrages de Layettes 
et de Sauit-Brenaz, l’« escalier 
hydraulique » du haut Rhône de- 
vrait être achevé en 1985-1986. 


ÉCONOMIE 


29. Les pouvoirs publics, les syndicats 
et le « changement». . 


RADIO-TELEVISION (18) 


INFORMATIONS 
« SERVICES » (24) : 


La maison .: Météorologie : 
« Journal officiel =: Mots 
croisés. | 

Annonces classées (25-26); 
Carnet (22): Programmes 
pee (19 à 21}: Bourse 
(31). 
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ABCDEFG 


a été victime des dissensions internes du parti socialiste 


De notre correspondant 
Athènes. — Dans la solr6ée du l'abstention de 14 Grèce iors Tu 


— ds 


ts mue 


4 janvier, vers e ue le pre- récent vote 4 l'ONU concernant 


mier \ ÉOU, 8 
signifié au secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, M. Assima- 
kis Fotilas, qu'l n'était plus 
membre du gouvernement. Le 
premier ministre n'a pas AacCeplé 
que ses instructions, pourtant 
précises, n'aient pas été sulvies à 
ia lettre, mais, surtout, que M4. Fo- 
tilas n'ait pas d é le feu 
vert avant de voter La résolution 
des Dix concernant la Pologne 
‘le Monde du 6 janvier). 

M Fotilas s'était rendu ü la 

conférence de Bruxelles pour y 
exprimer le regret et les inquiétu- 
des du gouvernement grec devant 
NOIRNON Se la qe en Fe 
ogne, mais également pour de- 
mander que les pays signataires 
de l'accorû d'Helsinki s'abstien- 
nent de toute intervention. M. Fo- 
tilas devait formuler le vœu de 
voir les Polonais régler eux-me- 
mes leurs problèmes afin de pour- 
suivre ke processus de changement 
sans recours à la violence Le se- 
crétalre d'Etat avait enfin reçu 
l'ordre formel de se relérer à 
Son ministre pour toutes ques- 
tlons sortant du cadre de ces ins- 
Sie qui lui avaient été don- 
nées. 
. Or, M. Papandréou se trouva 
placé devané le fait accompli 
alors que M. Fotilas ‘avait déjà 
quitté Bruxelles, après avoir voté 
une résolution dont certains pas- 
sages sont Considérés comme par 
trop antisovlétiques. L’ « affaire 
Fotilas » à éclaté avec la décla- 
rtion. officielle précisant que la 
signature de l'ancien secrétaire 
d'Etat n'engagealt nullement le 
gouvernement 

Ami et fidële < compagnon du 
pee ministre, M. Fotilas avait 
alt dernièrement l'objet de vives 
critiques au sein même du parti 
socialiste grec, qui lui reprothait 
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du 7 au 16 


Janvier 


17, rue du Vieux-Colombier 
- Paris (6 
Galerie Point Show 
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français à pu 
À qué sur la situation en Pologne. 


SOLDES 


PRET-A-PORTER FEMMES ET HOMMES 


DORMEUIL :| 


261 rue Saint-Honoré Paris Jer (angle rue Cambon) ++ 


LES CHEMISERIES 


Hervé Monsigny 
SOLDENT 


DU 7 AU 16 JANVIER 1982 


un réfugié palestinien reclamé rar 
Israël. Il avait élé décioé que ia 
Grèce suilvrait la France, qui esti- 
mait devoir s'abstenir afin d'évi- 
ter une ingérence dans les affaires 
américaines. Face à la levée de 
boucliers des plus farouches 
tenants d'une politique pro-arabe 
encore plus accentuée, M Fotilas 
ne sæmble pas avoir assumé ñes 
responsabilités. ÆEn fait, c'est 
toute l'orientation des affaires 
étrangères qui préoccupe le pre- 
mier ministre. 

La presse de l'opposition s'est 
bien entendue emparée de 
« IE ne in u ée 
comme !la premi e du gou- 
vernement socialiste grec. Cette 
mème presse fait également état 
de divergences et de conflits 
d'autorité et de compétence entre 
plusieurs membres du gouverne- 
ment, mais elle aublle que certains 
ministres de la Nouvelle démo- 
cratle en étaient arrivés à ne plus 
se saluer, ce qui n'empécha pas ce 
parti de rester sept ens au 
pouvoir. 


I1 est de fait que l'action du 
gouvernement socialiste manque 
parfois de cohésion et que les 
«durs» ajoutent aux problèmes 
eu essayant de faire passer l'idéo- 
logie avant les froides réalités 
nationales. Tiraillé entre ceux qui 
veulent tout et tout de suite, et les 
éléments modérés de son parti 
M. Papandréou est soumis à une 
rude épreuve, qui pourrait le 
conduire à un remaniement dans 
les trois mois à venir 


MARC MARCEAU. 
































“UN APPEL 
DES ÉVÈQUES FRANÇAIS 
À PROPOS DE LA POLOGNE 


Réuni à Paris le 5 janvier, le 
conseil permanent de l'épiscopat 
i bué un communi- 


t exprimé 5es craintes que 

r ve du peuple polonais ne 

t «peu à peu enjouis dans Le 
silence », le consil souhaite : 


risquent de réduire au silence 
ceur qui représentent .l'espoir 
d'une nouvelle À 

Dr en PONS et en 
mn ents 5€ DOUrSUIDE TOUT 
soutenir les Polonais dans leurs | 
souffrances physiques et morales : 

» Que se prennent, à la base, 
des initiatives de toutes sortes, 
lissant ainsi un résecu de solita- 
rités durables : adoption de pri- 
sonniers.Jumelage de familles, de 
communautés, de gilles, accueil de 
réfugiés. etc. : 
. » Par des gestes régulièrement 
posés, ious les Polongis, tous les 
catholiques polonais, tout l'épis- 


nous demeurons à leur 
côlé. » 





Le vol d'armes de Foix 


Une banale affaire de droit commun 


Au cours d'une conférence de presse, le mardi 5 anvier, 
M. Marc Gaubert, procureur de la République au tribunal de 
Foix (Ariègel, a déclaré que le vol d'armes au Camp Clauzel 
«u’avait pas de lien avec un mouvement subrversil quelconque 
en l'état actuel des choses ». M. Louis Ques, directeur du SRPJ. 
de Toulouse, a estimé, pour sa part, que cette affaire n'a pas été 
motivée par des raisons politiques et qu'elle est l'œuvre de truands 





{« le Monde: du & janvier). 


Ce hold-up hors du commun 
semble donc en réalité être une 
banale affaire de droit commun. 
A l'époque plusieurs hypothèses 
avaisnt été émises. L'extrème 
droite aurait é un putsch 
pour renverser le régime en place. 
La vie du président de le Républi- 
que aurait été menacée. Le Pari- 
sien libéré dénonçait méme E 
chef de file d'Action directe, 
M. Jean-Marc Rouliilan. On avait 
aussi parlé des Basques de l'ETA 
et du Bataillon basque espagnol, 
organisation d'extrême droite. En 
fait il s'agirait d'une banale 
affaire de banditisme 

C'est à quelques kilomètres de 
Gréplac. a Caujac. que les mem- 
bres du SR PJ, de Toulouse ont 
déterré les armes dans la nuit 
du lundi 4 au mardi 5 janvier. 
Entre deux rangs de vignes de ia 
petite propriété de ML et 
Mme Emoursgeon et de leur fils, 
Francis, vingt-huit ans. Derrière 
la modeste maison blanche, prés 
du gazon semé d'angeloës de 
plâtre, le sol est jonche de sacs 
de plastique bleu, crevés, autour 
d'une fosse d'un mètre de lons, 

M, Francis Emourgeon, qui n'a 
pas de passé judiciaire Connu, 
avait effectué son service mili- 
taire au camp de Clauzel il y a 
environ huit ans, nous indique 
notre correspondante. Faisant 
partie du petit milieu toulousain, 
il avait acheté rue de la Colom- 
bette, au centre de Toulouse, un 
bar restaurant aLe Systemp. 
Mais il ne s'était pas inquiété de 


LE CONSEIL MONDIAL 
DE LA PA 
VA SE RÉUNIR AU DANEMARK 


(De notre correspondante) 


Copenhague, — Le bureau du 
Conseil mondial de !a pais se rêu- 
nira à Copenhague du 6 au 8 jau- 
vier. Cent trente-elnq membres 
étrangers sont attendus En tete 
de liste figurent les noms du féné- 
ral Costa Gomes, ancien président 
de la République portugaise, du 
sénateur soctallste -itallen Nino 
Pasti, ancien général de l'OTAN, de 
l'ancien premier ministre polonais 
Josef Cyrankiewicz, du capltaine 
Gornicki, porte-parole de la jante 
polonaise, etc. 


Cette conférence était prévue de- 
puis longtemps, mais le fait qu'elle 
se déroulera trois semaines à pelne 
après le ‘-acoup» de Varsovie in- 
quiète certains milieux politiques, 
qui redouteut de Ina voir se trans- 
former en une sorte de contre- 
offensive à 13 gloire du bloc de 
l'Est. Cette crainte est arrivée par 
la fait que le Comité &e coopera- 
tion paix et sécurité, qui regroupe 
au Danemark une trentaine de monu- 
vements paciflstes et a, jusqu'à 
présent, ignoré superbement tout ce 
qui se passait au bord de la Vis- 


. tule, a decidé «de profltér de la 


présence de tant de personnalités 
imminentes s pour organiser mnne 
manifestation au centre de La Capi- 
tale, le 7 janvier au soir, sur le 
thème de « Non à Eurvshhug =. 


C. ©. 
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l'acquisition de la licence Ge débit 

boissons. L'établissement avals 
été fermé par décision pudiciaire. 
C'est. semble-t-il, pour s2 procu- 
rer de l'argent qu'il aurait par- 
ticipé au vol du camp Clauzel 

Les armes devalent sans doute 
être revendues. Etant inoperantes 
parce que neutralisées, elles fu- 
rent donc enterrées à l'except:on 
des deux fusils mitrailieurs des 
sentinelles, qui ont vraisembla- 
blement été négociès Les photos 
du stock qui ont été retrouvees 
ne CNRS ue e 
cæ pour “éventuels 
<clients 2. » 

Les enquêteurs souk d'ailleurs 
persuadés que M. Emourgeon à 
lui-même organisé l'action Ge 
commando. Mais aucun de ses 
complices n'a pour l'instant été 
identifié M. Emourgeon est resté 
muet Quant à M Vincent 
Coronna, vingt-quatre ans, qui a 
participé avec lui à l'agression de 
la gare Matabiau, qui a mis Jes 
policiers sur ia p.ste du com- 
mando de Foix, il a étè mis ho:s 
de cause dans l'affaire du camp 
ClauzeL 

MM. Emourgeon et Coronna 
doivent étre présentés ce mer- 
credi 6 janvier en fin de matinée 
à ÀL Bernard Boutié, juge d'ins- 
truction au tribunal de Foix, à 
qui avait été confiée l'information 
Judiciaire sur le vol des armes, 
Dee maintenant & us les 

eux armes IMANQUANn et a 
identifier les autres membres du 
commando. 





REPLI DU DOLLAR 
DOUBLEMENT DES VENTES 
D'OR SOVIÉTIQUES 


La reprise du dollar, amorcée 
mordi 5 fanvier apré nn repli ini. 
tlal en début de gsemaîne, na tourne 
court mercreii 6 janvier, la devise 
américaine retombant à 22459 DA 
contre 22550 DM à Frantiort et 
510 F contre 5,72 F à Paris. Un 
léger fléchissement des taux aux 
Etats-Unis a provoqué ce repli Sur 
le marché de l'or nn peu au-dessus 
dun nivenu de 405 dollars, à 402 dol- 
lars, les experts iondoniens estiment 
que les ventes soviétiques ont plus 
que doublé en 1981, passant de 
36 tonnes à 208 tonnes. L'essentiel 
de ces ventes aurait été effectne 
pendant les trois derniers mois de 
l'année afin de combler le déficit 
de l2 balance des palements sovié- 
tique, notamment pour le réglement 
des achats de céréales et pour [le 
soutien à la Pologne. 


Le numéro du « Monde > 
daté 6 janvier 1982 a été tiré 
à 553423 exemplaires. 
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NOUVELLES DIFFICULTÉS 
AU SEN DE LA CGT. ? 


Certains « confestafaires » 
seraient sanctionnes 


ML Krasucki, secrétaire confé- 
déral de la C.G.T. ct successeur 
vraisemblable de M, Seguy à la 
tête de :a confédération au 
congrés de mai, devait présenter, 
mercredi G janvier, 165 conclu- 
sions des travaux de ia COMnis- 
sion exécutive rcunie Je mime 
jour. 

M. Pierre Gensous devait pré- 
sn%er, au nom du bureau un 
rapport sur Li u s:fuution pol- 
tique » et l'action de la cen‘race. 
De son côté, ce mème mercredl 
le collectif des syndiqués CGT. 
qui ont lancé des appels de 5ou- 
tien à Solldermnosc devait faire :e 
bilan de ce mouvement de 50k- 
darité, qui aurait déjà réuni pus 
de quatre cents syndica:s CU Sec= 
tions Le collectif devait aussi 
annoncer lorganisation d'un 
meeting. le 12 Janvier, à Paris, 
pour dénoncer à nouveau !es at- 
teintes au droit syndicai en 
Pologne. 

AIM, Roné Buh}l et Jean-Louis 
Moynot. membres de la commis- 
sion exécutive de la C.G.T, pour. 
raient participer à ce meeting 
Ces deux dirigeants césetistes, 
dont les critiques à l'égard du 
bureau conféder2l ne se lmi- 
tent pas à l'attitude de cette :ns- 
tance à l'égard des événements de 
Pologne, auraient, d'autre part. 
selon plusicurs SOUTCES, reçu une 
lettre de la confédération leur 
demandant de sc démeitre de 
leurs mandats Ge représentarion 
de la C.G:.T. qu'ils détiennent. soit 
au Conseil économique et sociai, 
soit au commissariat général au 
Plan. Si cette nouvelle était con- 
firmée. et recevait l'aval de la 
<ommission exécutive, elle confir- 
meralt les difficultés internes de 
12 centrale, 


Li est d'autre part confirmé 
que, après la pubhcation d'un édi- 
torial de M. Lucien Pastel dans 
le bimensuel cégétiste le Peuple 
— dont 1 est rédacteur en chef — 
se déclarant solidaire des syndi- 
calistes polonais (ie Monde du 
2 janvier 1982), M. René Lomet, 
secrétaire confédéral à envoyé à 
de nombreux = 
caux une lettre t que cef 
éditorial ne reflétatt pas l'opinion 
de ia confédération et qu'il s'agis- 
sait d'une « initiafive personnelle 
prise sans aucune consuliation 
du bureau conjfédéral ». 





@ Prochaines négocitiions 
contractuelles ‘sur la jormation 

fessionnelle. — Le CNPF. à 
décidé de dre favorablement 
à la demande commune des syn- 
dicats F.0. CAT.C. et C.G.C. 
d'entamer, dans les prochains 
mois, des nécociations coritrac- 
tuelles sur la formation profes- 
sionnelle continue. Le conseil exé- 
cutif du patronat a, le 4 janvier, 
donné mandat à M. Yvon Cho- 
tard, vice-président du CNPF., 
pour conduire ces négociations. 
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